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DESCRIPTION 
D   E 

LU  NI  V   E   RS. 
LIVRE  SIXIEME. 

DE  LEUROPE  AN- 
CIENNE ET  MODERNE. 

CHAPITRE  PREMIER, 

QUoyque  noftre  Ordre  Géographique  expliqué  à   la  tefte  de cet  Ouvrage,  ne  rnette  l’Europe  qu’au  troifiéme  rang  des  Par- 
ties de  noftre  Continent,  elle  eft  neanmoins  fans  difficulté  la 

plusilluftre,  tant  parl’avantaged  y   voir  régner  la  véritable  Religion* 

&   les  plus  célébrés  Monarchies  de  la  Terre ,   que  par  l’Erudition,  la 

Valeur,!’ AdrelTe,  la  Richefle,  &   la  multitude  de  fes  Peuples. 

Lenomd’£»rppe,  félon  ropinion  generale,  vient  d'Europe ,   qui 
eftoit  filled’Agenor ,   Roy  de  Phoenicic  ,   &   l’Objet  des  Amours  de 

Jupiter  Roy  de  l’Islc  de  Cmr,  maintenant  Candie. 

D€ 
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DE  L^EUROPE 

T)e  l^ëurofe  Ancienne  en  general. 

LEs  Bornes  de  rEuropeAndenneeftoientau  Septentrion  l’Occaa Septentrional  :   A   l’Orient  ,   i’Afie  ,   le  Pont-Euxin  &   la  Mer 
Ægée  :   Au  Midy  >   la  Mer  Mediterranée  &:  le  Détroit  des  Gaàes,  ou 

Fretum  (jadttntmw,  &   à   l’Occident  l’Océan  Occidental  ou  Atlanti.  S 
que,  appelle  aiiffi  Hefperius.  I 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  de  Sevo^  Qarpathos  j   Alpfs, 

^penninus  i   Pyrendit  &c,  dont  les  noms  Modernes  feront  donnez 

avec  le  mefme  ordre  dans  la  page  fui  vante  ,   auffi  bien  que  les  non^ 

des  Rivières  que  nous  allons  fpecifier. 

Ses  Rivières  remarquables  font  ragtts ,   RhaiTanais  ̂    BortßheneSi 

\jlero\x  DanttbmSi  Fadns  ,   Tiberis  ,   Iberus,  Bœtis ,   TxguSi 

Duritis  i   Tamefis iy4lbis ,   Ftßula  ,   Rhenus  i   Rhodanus  3   Garumnuy 

LigertSy  Se<juana,  &c. 

Ses  principales  Régions  font, 
Scandia, 

S«r»a4//4  ou  la  Sarmatie  Européenne^ 

Vlyricum  oulllyrie* 
GrditUy  Grèce. 

Ir<ï//4  5   Italie. 

Htfpaniay  Efpagne. 
InfuU-BrittanmcAy  Isles-Britanniques. 
Germania,  Germanie, 

Cjallia,  Gaule. 
Aux  environs  de  la  Grece  il  y   a   une  partie  des  Isles  de  la  Met 

Ægée  avec  l’Isle  de  Crete  ,   &   les  Isles  de  la  Mer  Ionienne* 
Proche  de  l’Italie  font  les  Isles  de  Corßea  ou  Corfe  ,   Sardiniaovt 

Sardaigne,  Sicilia  ou  Sicile,  &c. 

Aux  environs  de  l’Efpagne  font  les  Isles  Btakares,  Fytiufi ,   &ç. 
S 
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DE  L’EUROPE. 

De  Europe  Moderne  en  general 

S   Es  bornes  font,  au  Septentrion  l’Océan  Septentrional  ;   à   l’Onent TA  fie,  la  Mer-Noire,  &   Archipel;  au  Midy  la  Mer  Mediterranée  & 

le  Détroit  de  Gibraltar;  &   à   l’Occident  l’Oçean  Occidental,  &   partie du  Septentrional, 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  de  ifars-Fiell,  &c.  Crapack, 
Alpes,  Appennin,  Pyrénées. 

Ses  principales  Rivières  font  la  Diivine,  le  Volga,  le  Don. 

LeNieper,  le  Danube,  le  ?o,  leTibre,rEbre,lc  Guadalquîrir,  la 
Guadiane,  le  Tage,le  Douro,laTamife,rElbe,  laViftule,  le  Rhein, 
Je  Rhofne,  laGaronne,!aLoyre,la  Seine,  &c. 

Ses  principales Pvegions  font  les 

Royaumes  du  Nord  ,   fous  lefquels  font  compris  les  Royaumes  de 
No^vvege,  de  Danemark, &   de  Suede. 

La  Mofeovie. 

Les  Etats  de  Pologne. 

La  Turquie  en  Europe,  où  nous  comprenons  aulTi  les  Principautez 
de  Moldavie,  Tranfilvanie  ,   Valaquie&  la  plus  grande  partie  de  la 
Hongrie,  &c. 

L’Italie. 

L’Efpagne ,   fous  laquelle  nous  renfermerons  auffi  le  Royaume  de Portugal. 

Les  Isles  Britanniques, 

L’Allemagne, 
La  France,  &c. 

Au  Midy  de  la  Mofeovie  cft  la  Petite  Tartaric. 

Entre  l’Allemagne ,   l’Italie  &   la  France ,   font  les  Pais  des  Suiffes  & 
la  Savoye,  &   entre  l’Allemagne  &   la  France  font  les  Païs-Bas,  &c. 

¥%)  O 

A   Z 
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4 DE  DEUROPE, 

CHAPITRE  II 

D«  Rajaumes  du  ‘Nord^  Du  Royaume  deNorvn/ege\ 
'Delà  Ville  de  Bergen  ’   ̂    de 

l^EtatduPaïs. 

\ 

Di^ißon  generale  des  Royaumes  du  Nord^ 
"B*  ietii  Ge^ 

graphiap«ttt i.lib  i.cap, 

3»  T   r-éf‘ 
lii.i.eapl 

I. 

Daviiyt0‘. 

3f>.67  8. îe  Europe. 

Geegraphi* 
BUvettnH, 

SOus  le  nom  àcRoyaumesdtt  Nord  ,   nous  comprenons  la  plupart des  Païs  ,   que  quelques  Géographes  appellent  Scanzie,  Scandie, 

ou  Scandinavie,  &   qui  eltoîent  connus  des  Anciens  fous  le  nom 

de  Scandtay  àc  Scandinavia  &   de  Baltia ,   comme  nous  le  remarquons 

dans  la  Dcfcription  de  l’Ancienne  Germanie« 
On  tient  que  ce  nom  de  Scandia  eft  venu  des  Peuples 

Scan- 







DE  L'EUROPE. ? 

Scanda  P   qui  habitoientlaProvince^quenousappellons  maintenant 
Schonenyütuèe  à   l’Orient  du  Sund* 

Les  grands  Pais  renfermez  dans  la  Scandinavie  font  les  deuxRoyau- 
mes  de  Narvvege  &   de  Stiede^ 

Celuy  de  Norvvege  dépend  du  Roy  de  Danemark, 

Le  Royaume  de  Danemark  confifte  en  une  prefqu’Isle  &   plu- 
fieurs  Isles  voifines  de  la  Scandinavie  :   C’eft  de  ces  trois  Royau- 

mes dont  nous  allons  parler  de  fuite  >   fous  le  titre  dQ ‘jR^yaumes dff Nord^ 

Leurs  bornes  (ont»  au  Septentrion  l’Ocean  Septentrional  j   à   l’O- 
rient les  Etats  de  Mofeovie  ;   au  Midy  ceux  de  la  Pologne  y   la  Mer 

Baltique  &   rAllemagne  ;   &   à   l'Occident  une  partie  de  l’Ocean  Sep- tentrional ou  MerdeNoord-Zée. 

Leurs  principales  Montagnes  font  celles  que  les  Anciens  noin- 
moient  Sevo ,   qui  font  entre  la  Norvvege  &   la  Suede  y   ceux  du  Pais 
donncntlenom  deiCars-Fiellauxplus  confiderables  >   mais  quelques 
Géographes  les  appellent  en  general  Doftfins  ,   ou  Montagnes  de Suede, 

Le  plus  grand  Golfe  eft  la  Mer  Baltique* 
Pour  leurs  Fleuves&  Rivieresnous  en  parlerons  en  traitant  de  cha- 
cun decesRoyaumes  en  particulier. 

A   ?   De 



6 D£  L'EUROPE. 

De /a 
^rletiiGeO’  ^ 
graphifi  T   E   R.oyaume  de  Torwege  cft  appelle  par  les  Habitans  NovTt^f 

part,iM,  l—'ou  par  abréviation  Norke ,   c'eft  à-dire  Pais  Septentrional ,   &   les 

8   Anciens  y   ont  reconnu  1a  R.egion  de  Nerigon  &   les  Peuples  Sittonesy 

^^Davity  de  c^mme  nous  le  remarquons  plus  particulièrement  dans  la  Defeription 
l'Europe  de  r   Ancienne  Germanie, 

tom.'i  pag  Scs  Bornes  font ,   au  Septentrion  l’Ocean  Septentrional?  a   1   Orient 

7^7.  la  Mofeovie  &   le  Royaume  de  Suede  ,   au  Midy  l’entrée  de  la  Mer 

Baltique  3   vulgairement appellée  le  Cattegat  >   ouïe  Xrou  du  Chatj 

à   rOccident  la  Mer  de  Noord-Zée  >   qui  fait  partie  de  1   Océan  Sep- 
tentrional. 

Ses  principales  Montagnes  font  eellesque  les  Anciensappelloient 

Sivo,  &   que  les  Géographes  nomment  Montagnes  de  Suedeiceux 

du  Pais  leur  donnent  divers  noms,  comme  de  Skars  FieP,  Dolre-Ficll, 
Fille-Fieli,  &c. 

Sa  Riviereplus  confiderable  eft  celle  de  Xeno,  qui  a   fon  embou- 

chure à   l’Orient  du  Cap  de  Noord, 

La  Norvvege  cil  ordinairement  divifée  en  cinq  grands  Gouverne- mens  fçavoir, 
Wardhus, 

Druntheim. 

Aggerhus, 
Bahus. 

EtBcrgenhus,  ou  Bergen. 

Le  Gouvernement  de  W^ardhiis  ,   warabus  ou  Vardhus,  connu 

encore  fous  le  nom  de  Laponie  Danoife  ou  Norvvegienne,  a   pour 

lieux  principaux  la  petite  Ville  de  W^ardhuys  ,   qui  eft  dans  llsle  de 
Ward  à   l’Orient  du  Cap  de  Nord  :   Cette  Ville  eft  fans  murailles ,   le 

Château  qui  en  eft  proche,  fert  de  rdîdençp  au  Gouverneur  ,   &   de 

logement  à   la  garnifon  :   Sous  ce  Gouvernement  eft  compris  le  Pais 

deFinmark,  quia  efté  autrefois  du  Royaume  de  Suede. 
Le  Gouvernement  de  Druntheim  ,   Drunti.em  ,   Xrunheîm  ,   ou 

Xrunten  ,   a   fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom ,   les  Latins  la  nomrnent 

Ntdrofia.  Q^andle  Royaume  avoir  Tes  Rols  particuliers,ilsfaifoient 

leur  refidence  dans  cette  Ville  ,   qui  eft  le  Siege  d’un  Archevefque 

Luthe- 







DE  L’EUROPE. 7 

Luthérien  ,   Ton  Eglife  Cathédrale  dédiée  à   raintOlavvet  eft  une  des 

plus  vaftes  de  la  Chrefticnte  j   maintenant  il  ne  relie  plus  ̂u*un  tiers 
dece  grand  Bâtiment,  Le  mouillage  du  Port  eftfortfeur,  mais  il  n’>  a 
que  de  p   tits  Bàtimens  qui  y   entrent  ,   à   caufe  de  pliilicurs  Rochers 
qui  en  bouchent  la  barre. 

Le  Gouvernement  d’Aggerhus  a   pour  Ville  principale Opslo,  que 
quelques  uns  nomment  Anslo,  Asloie,  ou  Ansloye  j   c’clUeSiege 
d’un  Evefque ,   auquel  on  a   uny  ccluy  de  Hammar  ou  Hamere  ,   tous 
deux  Sufïlàgausde  Drunthem  :   la  Ville  d’Anslo  eft  petite  ,   mais  fort 
peuplée,  à   caufe  que  l’airy  eft  beaucoup  plus  doux  qtie  dans  le  refte  de 
la  Norvvege:  D’où  vient  que  la  plufpart  des  Vice-Rois  y   font  leur  le- 
jour*  hile  elî:  commandée  d’un  Château  qui  ell  allez  fort. 

^   Le  Païs  ou  Gouvernement  de  Bahus  a   un  Château  de  mefmc  nom, 

bâty  fur  une  Roche  &   entouré  d’eau  de  toutes  parts  ̂    il  fut  cédé  aux 
Suédois  l’année  les  Danois  l’ont  alÏÏegé  inutilement  en  l’année 
1678.  La  Ville  deMalftrandouMarlèrand,lituéc  dans  une  prefqu’Isle 
environné  detoutes  parts  d’écueils ,   y   eilconfiderablepour  la  p.  fche 
du  Haran  ,   &   les  Danois  l’ont  rendu  aux  Suédois  par  le  Traite  fait  à Fontainebleau  en  16']'). 

Le  Gouvernement  de  Berghen  ,   Bergen  ou  Berge  ,   a   pour  Ville 
principale  Bergen,queceux  du  Pais  nomment  Baërne,  &que  les  Ma- 

telots François  appellent  Bergiie,  nous  en  parlerons  cy  après.  Cette 
Ville  eft  le  Siege  d’un  Evefque  Suffragant  de  Druntheim  ,   au0i  bien que  celuy  de  Stajfanger* 

Di 
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De  la  Ville  de'^erghen  ou  Bergen^ 

CEtte  Villecft  la  principale  du  Gouvernement  de  Bcrghen  dans  le 
Royaume  dcNorvvege  ,   Les  Peuples  &   fon  Port  n’ont  pas  efté 

inconnus  aux  Anciens  3   lorfcpi’ils  ont  dit  que  celieu  eftoit  oppofea 

l’Isle  de  Thnlè  >   &   que  l’on  s’y  embarquoit  pour  naviger  dans  cette îsle. 

Cette  Ville  cft  maintenant  fort  marchande  à   caufe  de  la  bonté  de 

fon  Port,  oùles  Vaiifeaux  de  deux  cens  Tonneaux&mefme  de  plus, 

y   font  à   l’abry  de  tous  les  vents. 

Les  plus  longs  jours  y   (ont  de  vingt  hcures,&lesplus  courts  feuler 
ment  de  quatre. 

Les Habitansy  font deplufîeursNations differentes,  mais  lesNor- 

vvegiens  &   les  Allemands  y   font  en  plus  grand  nombre. 

Le  Château  eft  dans  la  partie  Occidentale  de  la  V   ille,  c’eft  où  refide 
le  Gouverneur  que  le  Roy  de  Danemark  y   envoyé,  lajurifdidion  de 

ce  Gouvernement  eft  fort  eftenduë  ,   ily  a   auffi  un  Evefque  Luthérien 

Suffragant  de  Drontheira. 

Les  Edifices  publics  font  aftez  bien  bâtis,  mais  les  maifons  des  par- 

ticuliers n’y  font  que  de  bois  &   couvertesde  gazon  :   Parmy  les  Villes 

Hanfeatiquescellcs-cyeft  uncdesplus  confiderables  ,   lesMarchands 

de  Hambourg,  Lubek,  Dantzick,&  Brunfvvick  y   ontleurs  Magazins 

particuliers, &   outre  cela  une  Maifon  publique  qu’ils  appellent  Canton 

fans  eux  l’ony  manqueroit  des  chofcs  les  plus  necelfaircs  à   la  vie  ,   & 

particulièrement  de  Bled  ,   qui  ne  peut  croître  enNorvvege  à   caufe  du 

grand  froid’,  ils  en  remportent  des  Poiflbnspefçhcz  en  Janvier  &   def- 
fechez  au  froid  ,   les  Allemans  leur  donnent  le  nom  de  Roßcher  ou 

Stockfifeh  -,  on  y   trouve  aulfi  quantité  de  Peaux  &   Foulures  que  l’on  y 

porte  de  divers  endroits  *,  en  forte  que  cette  Ville pafTe  pour  eftrc  le 

Magazin  de  toute  la  Norvvege. 

Les  Rois  de  Danemarck  ont  accorde  de  grands  Privileges  aux  Mar- 

chands Eftrangers  qui  alloienty  trafiquer  ,   ce  qui  les  y   a   fait  venir  en 

bon  nombre;  mais  lorsqu’on  a   voulu  diminuer  ces  Privileges  ,   les 

Marchands  ont  aulficeflfé  d’y  venir,  dont  les  Norvvegiens  fc  font  fi  mal 

trouvez  ,   que  les  Rois  ont  efté  obligez  de  remettre  les  chofes  en  leur 
premiereftat.  

^ 

Sflat 
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Eßat  du  Royaume  de  Norvvege. 

Le  froid  y   dt  tres-rigoureux,  particulièrement  vers  la  Laponie,  où 
les  Païfans  pour  s’en  garantir,  fe  logent  dans  des  Cavernes  :   Les 

Terres  de  la  Norvvege  font  pleines  de  cailloix ,   &   fi  fteriles  en  bled# 

que  prefque  tbut  celuy  qu’on  y   voit  s’apporte  d’ailleurs  ;   de  forte  que 
le  peuple  y   dl  réduit  à   vivre  de  la  chafle.  On  y   trouve  quelques  mines 

d’argent,  de  cuivre,  de  fer,&  de  plomb.  Il  s’y  en  eft  inefine  rencontré 
une  d’or,  mais  elle  a   efté  épuifée  en  pende  temps. 

Le  Peuple  a   Tefprit  grofiier  &   la  conftitution  vigoureufê  :   La  No- 
bldfey  eft  plus  éclairée  ,   &   fort  adroite  aux  exercices  du  corps.  Les 

Habitansdes  Villes  y   font  veûus  de  Drap,  mais  le  refte  ades  habits  de 

peaux  de  Renards  ou  de  Loups  j   car  ces  animaux  y   font  communs,  & 

l’on  y   trouve  aufil  des  Ours  blancs  qui  font  dangereux,  8c  quantité  de 
Ranchers  ou  Raines,  qui  font  des  animaux  femblables  aux  Cerfs  »   8c 

qui  traînent  des  Chariots  comme  Feroient  des  Chevaux. 

LePaïs  ne  laiffe  pas  d’eftre  abondant  en  menu  beftail  ,   &la  chafle 
des  Dains  y   eft  ordinaire.  La  Mer  leur  fournit  aufti  des  Harans  >   du 

Saumon  ,   &   des  Stokfifehs  ;   C’eft  ainfi  qu’ils  appellent  des  Morues 

qu’ils  font  lecher  J   lapelche  des  Baleines  qui  fe  fait  fur  leurs  Coftes  les 
accommode  fort  ;   Ils  en  mangent  la  Graiïfe  ou  le  Lard  au  lieu  de 

Beurre,  &   en  tirent  une  efpeced  huile  à   brûler  :   Ils  font  grand  trafic 

des  Arbres  de  leurs  Forefts  qui  fervent  à   faire  des  Mats  &   des  Poutres. 

On  y   voit  pointdeplaces  fortifiées  avec  art ,   elles  le  font  aflexpar 

la  nature  du  terrain  qui  eft  âpre &couppé  de  Roc'iers  ,   outrequela 
fteriJités’oppoïe  àla  fubfiftance  des  armées  :   Quand  la  guerre  s’y  fait 

entre  les  Danois  &   les  Suédois,  ce  n’eft  que  par  des  irruptions  qui  ne 
peuvent  pas  continüer  long  temps. 

On  y   faitaujourd’lîuy  profelTion  de  la  Religion  Luthérienne, qui  y   a 

efté  introduite  à   la'place  de  laCatholiquepar  leRoy  FrederiePreraier. 
La  Norvvege  à   eu  long-temps  fes  Roisparticuliers  ,   &   apafle  fou- 

vent  fous  la  domination  des  RoisdeDannemark,  tantoftpir  la  Çon- 

querte,  comme  fous  Canutus  furnommé  leGrand,  tanroft  par  allian- 

ce ,   commelors  que  Marguerite  fille  unique  de  Valdcmar  Roy  de 

Dannemarckjépoufà  Aquinus  Roy  deNorvvègc|&  enfin  par élediion 

comme  fous  Ghriftierne  Comte  d’Aldembourg ,   qui  mourut  l’anncc 
1481. 

Depuis  ce  temps  là  ces  deux  Royaumes  ont  efté  unis,&  la  Norvve- 

ge eft  gouvernée  par  un  Viee-Roy,qui  demeure  quelquefois  à 

quelquefois  à   Opslo  dans  le  Gouvernement  d’Aggcrhus, 
ToraeiV.  B   CH  A- 
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CHAPITRE  III. 

Y)u  Kojaume  de  Danemark»  la  Ville  de  {openha^ 

De  Dr ideris bourgs  Des  Rois  de  Danemark^» 

de  leurs  làlafons  ,   Ordre  de  Chevalerie  »   Düre$^ 

Livrées^  f3  Tombeaux^  de  P   Etat  du  PaP, 

Du  Royaume  de  Danemark^ 

Le  Royaume  de  Danemark  a   été  anciennement  habité  par  lés Cimbres ,   les  Teutoniy  &   les  Saxons ,   dont  nous  parlerons  en 

farti.ttvA,  traittant  de  r   Ancienne  Germanie* 

Cijf  ,2.<5»  31  Cét  Etat  comprend  une  grande  prcfqulslc ,   ̂   plufîeurs  autres  Isles 

Uh.%.  c   7.  qui  font  bornées  au  Septentrion  par  le  Cafteoat ,   ou  entrée  de  la  Mer 

Toz.Geeg,  ̂    ^ 

Xrhifi  P/h 

*hI  Geog, 
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Baltique  ;   à   l’Orient  par  la  Mer  Baltique  &   la  Suède  j   au  Midy  par 
l’Allemagne,  &   à   l’Occident  par  laMerdeNoord-Zéc ,   qui  fait  partie de  rOcean  Septentrional.  J   fh»pi 

Son  principal  Golfe  eft  celuy  de  Lymforden  Jutland. 

Sa  Rivière  plus confiderable  cftGuden,  aufTi  en  Jutland: dans  les  hlvUydV 
ïsles  il  n   y   a   que  des  Ruifleaux  peu  çonfiderables.  l'Europe  to* 

Ses  principaux  Détroits  font  ceux  de  Sund ,   Belt  Sund  ,   &   de4f/»^.74». 
Midelfart-Sund. 

La  prefqu  Isledejutland,  appellée  autrefois  Cimbrica  Cherfonejust 
eft  la  Patrie  des  Anciens  Peuples  QimbreSi  &c.  elle  eft  divifée  en  Nord 
Jutland,  &SudJutIand, 

L*  Nordlutland  oujutland  Septentrionale,  contient  les Diocefes, 

d’AlbourgjWibourg,  Arhufen,  Ripen. 
La  Sfid  lutland  oujutland  Méridionale,  contient  les  Duchez  de 

Sle(vvik,de  Holftein,&  les  Pais  de  Wagrie,  Stormarie,  de  Dithmarfe, 
&c.  qui  font  partie  du  Duché  deHolftein. 

Le  Diocefe  à'^y^lbourg  a   fa  Ville  principale,  appellée  aulîî  Albour«» 
ou  Aelbourgjc’eft  le  Siege  d’un  Evêque  Luthérien, SufFragant  de  Lun- 

den en  Suedej  le  Golfe  de  Lymford  fait  une  prefqu’Isledece  Pais. 
LeDiocefede  eft  le  nom  du  Pais,  &   de  fa  Vüle  principale, 

qui  eft  aufti  le  Siege  d’un  Evefqucde  la  mefme  Confelîîon  que  celuy 
d’Albourg,ainfi  que  les  autres  Evêques  fuivansj  il  ledit  Seigneur  de fon  Diocefe,  &   il  eft  Suftragant  de  Lunden. 

Le  Diocefe  d’ Arhufin  prend  fon  nom  de  fa  Villeprincipale  ,   qui 
porte  le  titre  d’Evéché  Sunragant  de  Lunden.  ^ 

De  Diocefe  de  Rtpen,ou  donne  fon  nom  à   fa  Ville 

principale ,   qui  eft  un  Port  de  Mer  j   elle  porte  titred’Evefché  SufFra- 
gant cleLunden  :   La  Ville  de  Koldingen  y   eft  remarquable  pour  avoir 

efté  la  demeure  du  Roy  Chriftierne  1 1 1. 

Le  Duché  de  Slefvvicksw  Slefvvic»  donne  fon  nom  à   fa  Ville  Ca- 

pitale -,  ce  Pais  dépend  du  Duc  d’Holftcin ,   qui  eft  Prince  Souverain 
de  ce  Duché:  Il  fait  fon  féjourau  Château  de  Gottorp,  qui  eftpres  de 

la  Ville  de  Slefvvick ,   c’eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suftragant  de  Lunden* 
Le  Pais  à'Holjlein  ou  d'Holface,  a   les  Villes  de  Rensbourg  ,   Kyei ou  fCill,  en  Latin  Chiloninm  i   cette  dernierc  eft  conüderablcpour  les 

Affemblées  delaNoblelFe* 

Le  Pais  de  Waghe  â   pour  Ville  remarquable  ,   Oldemburg  ,   avec 

titre  de  Comté  -,  celle  de  Lubek  eft  Imperiale,  &   ne  reconnoift  point 
le  Duc  d’Holftein ,   qui  pofFede  prefque  tout  ce  Pais» 

La  Stormarte  a   pour  Villes  principales  ,   Itzehoa  Sc  Hambourg-, 
B   a   cette 
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ccttç  dernier e   eft  Imperiale,  &   nCidépendipoint  cÎjcs  Ducs  d’H^^lftein, 

^ui  fontMaiftres  durefle« 
La  Dflkmarfi  ou.  Ditmerfchen^z  pour  Ville  principale,  Lunden^  ce 

Pais  apartîent  au  Duc  d’Holllein,  auiTi  bien  que  le  petit  Païs  à^Eyder- 

land  ou  ä'Eydsrßedey  qui  eft  plus  au  Noi4 ,   où  eft  la  Ville  de  T onin- 
gen  ouTonningen. 

L’Isle  de  Zv lande tSieland ou Seîmde  anciennement  ,   a 

pour  lieux  &   Villes  remarquables ,   le  Château  de  Cranemhtirg,  fur  le 

bord  de  la  Mer,  bâty  magnifiqucmentj&  fortifié  par  Frideric  II  üoy  de 

Danemark ,   accompagné  d’une  Ville  appelléc  Elfcnor  ou  Hélzenoerj 

Rüfchild  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  deLiuiden;  Celle  de  Copeix 
Laguen  eft  la  Capitale  de  tout  le  Royaume  ,   nous  en  parlerons  cy-a- 

prés.  A   l’Orient  de  eft  la  petite  Isle  de  Wen,appelEe  main- 
tenantpar  les  Latios'^elle  eft  célébré  par  le  Château  d’Uranis- 

bourg,  quieftoitle  lieu  où  le  Sçavant  Tycho<BrahéafaitIesObfer- 

vations  Aftronomiques  ;   elle  fut  cedée  aux  Suédois  l’année  A 
l’Orient  de  cette  Isle  ,   fur  la  Cofte  de  Gotie ,   font  les  Provincesde 
HallandiOÙ  eft  la  Ville  de  Falkembourg^  &   celle  deSchonen,où  font 

les  Villes  de  Lunden,  Malmoë,  &c.  La 'Ville  de  eft  le  Siege 
d’un  Archevefque  Proteftant  ,   dont  nousvenons  dénommer  la  plu- 

part des  Suffragans  ;   ces  deux  Provinces  ont  toujours  cfté  au  Dane- 

mark jufqu’cn  l’année  8-  qu’elles  ont  efté  cedéts  aux  Suédois. 
L’IsIe  de  Mone  a   pour  Ville  principale,  Stege. 
Ulslcde Falfler  a   Nicoping, 

L’IsIe  de  Lnland  aRodby. 

L’Isle  de  CW«  a   Burg  ou  Borg. 

L’IsIe  d*-»'^//i’«  a   Simdcrb  ourg. 

L’IsIe  de  Fnnen  a   Midclfart,  qui  donne  le  nom  au  détroitj  &   Oden- 

féeSieged’un  EvefqucruffiagantdeLunden. 
L’IsIe  de  Langeland  a   Rueikoping* 
L’IsIe  d’v/rro^  a   Koping,  &c. 

Le  Roy  de  Danemark  polTede  dans  la  MerBaltîque,  l’IsIe  de  Born- 
^i?/w,oùily  a   une  belle  xMaifonRoyale  nommée & 

hors  de  (es  Etats,  la  (ymenUnde  &   l'Islande  ,   dont  nous  avons  parjé 
dans  le  troifiéme  Livre  de  cét  Ouvrage,  pag.zpz.  &25?ô.  Heftaulli 

Maiftre  de  Vrederisbourg  &   de  ChrijUansbotig  dans  la  Guinée  ,   ainft 

que  nous  l’avons  remarqué  dans  le  cinquième  Livre  de  cét  Ouvrage 
pag.i  4^,  dans  les  Indes  Orientales  &   Occidentales,  il  y   a   quelques  pla- 

ces qui  luy  appartiennent. 
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Des  HaytSr 

Df  U   Ville  de  Copenhague ,   Capitale  du  Danemark^^ 
^   A   ns  les-pcejärrer^  tçnjips  eette  Yilleia  eftc  connue  fous  le  nom  de 

Hafnia.  Les’Habitans  Tappellent  Copin-  hafen  j   &   les  Etrangers 
Copenhaguen  ou  Copenhague.  va 

Elle  eft  htuée  fur  la  côte  Orientale  de  l’Isle  de  Zelande  ,   dansun 
terroir  marefcsgeu^Eers.p^sEelles^fes  Maifonsfont  accompagnées  2   20. 
de  Jjardinages ,   &,  l^s  g|us  ireu.vcs  ont  efté  rebiciesi  fur  le  débris  de  cel-  iottvata., 

les  que  le  Canon  des  Suédois/ ruirja  pendant  le  Siege  quhlsjrnvkent 

inutilement  l’année  1^5^.  DeuKaasdpres4fça,voir  en  i6éo*lekoyaa~ 

me  ayant  efté  rerxdu  héréditaires  quanti  té  de  Gentils -hommes,  d’Of-  ̂ Danmark 
hoiers  du  Rpy &   d^.,Mài*chands  >   y   firent  aulli  bâtir  beaucoup  de  jt  Sueie, 
belles  Maifpns,  ce  qup  i^n  çontiniié  tous  les  jours.  ,   l*m  3   A» 

La  plupart  de  les  ruësibntlarges  &   droites  \   depuis  le  Siegesl’en- 
ceinte  defes  murailles  a   efié  fortifiée  par  grands  Baftions  bienterraf- 

icz  ,   &   l’entrée  de  foh  Port  défendue  par  une  bonne  Citadelle  qui 
commande  la  Ville,  &   par  un  petit  Fort  appelle  Tailleboth.Cesnou* 
veauxOuvrages  deFortification  occupent  le  derrière  du  Palais  du  R.oy, 

&   la  plus  grande  partie  d’une  petite  Isie  appeliée  Chriftianfank  :   Cette 
Isle  efi:  leparée  de  Copenhague  par  un  Canal  qui  divilela  Ville  en  deux 

parties  inégales  :   La  plus  petite  de  ces  parties  eft  la  moins  peuplée) 

le  Château,!’ Arfenal ,   &rHôtcldelaMonnoye,y  font  fituez. 
LesEgliées  bâties  autrefois  parlesCatholiques,  fervent  aujourd’hu/ 

de  Temples  aux  Luthériens.  Les  principales  fontleS.  Efprit,Noftre- 
Dame  qui  eft  couverte  de  cuivre,  &   S,  Nicolas. 

Vis-à-vis  la  petite  Isle  de  Chriftianlank  on  voit  la  Bourfe  ou  la  maî- 

fon  du  Change  ;   c’eft  un  très-grand  Edifice  oùfc  rendent  les  Mar- 
chands &   les  Banquiers,  pour  regier  les  affaires  du  négoce.  L’ Arfenal 

delà  Marine  n’en  eft  pas  loin  :   Le  Canal  qui  les  fepare,  eft  couvert  de Barques,  &   va  répondre  dansle  Porc, 
Ce  Port  eft  un  des  meilleurs  qui  foient  dans  la  Mer  du  NorT>  &   un 

des  plus  fréquentez  de  l’Europe.  Le  droits  qu’on  exige  pour  l’entrée  & 
la  fortiedes  Vailfeaux,  font  d’un  revenu  tres-confidcrable. 

Le  Château  qu’on  appelle  le  Palais  du  R.oy, parce  qu’il  y   fait  Ton  fé- 
jour,  n’eft  pas  confiderablepar  fon  bâtiment,  qui  n’eft  qu’un  gros  Pa- villon a   l   antique,mais  les  appartemens  font  richement  meublez, &   en- 

tre les  raretez  qu’on  y   remarque  ,   les  Sçavaus  admirent  un  6’Joble 
Celeftc  de  fix  pieds  du  Diamètre ,   qu’on  croit  avoir  efté  fait  de  la  main 
del  incomparable  AftronomeTycho-Brahé,  quieftoit  d’une  des  plus Illuftres  Familles  de  Danemark. 

B   ?   Ve 
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De  Triderics^  bourg  9   ̂aißn  de  Plaifanci  du  Roj de  Danemark^  ^ 

FR-idetics-bourg  cft  un  Château  fitué  dans  la  partie  Septentrionale  j 
dellsle  de  Zelande  ,   fur  un  terrain  quièft  auffi  en  forme  d*Isle>  | 

divantcité  au  milieu  d’un  petit  lac  que  l’on  paffe  fur  des  Pont-levis  j   on  trouve  |i 
fag.  jjSn  <J*abord  une  grande  Cour ,   qui  a   fur  fes  ailes  les  Efcuries  du  Roy ,   |i 

pleines  de  Chevaux  de  grand  prix  :   Après  cette  Cour  on  en  traverfe 
une  autre  qui  a   fur  fes  côtés  les  logemens  des  Officiers  du  Roy  »   &   1 

dans  fon  milieu  un  fort  beau  jet  d’eau  »   a   fon  extrémité  on  voit  de  j 
front  le  Palais  Royal  ,   qui  eft  deffi^ure  quarrêe  ,   ayant  un  grand  | 
Pavillon  à   chacun  de  fes  angles  >   avec  des  galeries  qui  répondent  1 

d’un  Pavillon  à   l’autre  ,   &   qui  font  foûtenuës  par  de  tres-b  elles Colonnes. 

Les  appartemens  y   font  en  grand  nombre  ,   &ilyen  ade  deftinez 

pourchaquefaifon  de  l’année.  Les  ameublemens  y   font  fuperbes ,   $c 

travaillez  d’or  &   d’argent  :   Sur  toutia  Chambre  du  Roy  eft  une  des  plus 
magnifiques  ;   maisla  richeffe&lafomptuofitédalit&delatapiflerie, 

s’y  font  particulièrement  diftinguer^ 

Chaque  Chambre  eft  embellie  de  Tableaux  choifis  *,  &l’on  re- 
marque dans  une  grande  falle  ,   tous  les  Portraits  des  Rois  deDane- 

mark ,   ôc  dans  une  autre  les  riches  prefens  que  les  Rois  de  laChreR 
tienté  leur  ont  envoyez. 

La  Chapelle  du  Roy  eft  admirable  par  la  beauté  de  fa  ftruâ:ure> 

&   par  celle  de  fes  Ornemens  :   Sur  tout  on  confidere  comme  une 
chofetres  curieufe ,   &   comme  dés  Ouvrages  achevez,  un  Tabernacle, 

une  Chaife  de  Prédicateur  ,   &   un  endroit  détaché  où  le  Roy  fe  met 

pour  faire  fes  Prières. 
Les  aveniiës  du  Château  font  tres-agreables ,   &   le  Pais  cft  varié  par 

dcscolines  6c  par  des  bois  où  l’on  prend  à   Ibuhait  tous  les  plaifirsde 
la  Chaffe,  particuHcrement  celle  du  C^rf  j   car  il  y   a   peu  de  Paisau  mon- 

de où  il  y   ait  plus  de  Cerfs  qu’en  Danemark. 

4*^)  O 

Va 
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*2)€S  Koü  de  Yianemcirk^, 

La  Genealogie  &   la  fuite  des  premier?  Ro5s  de  Danemark  ,   eft  en- veloppée de  beaucoup  de  Fables  &Ics  Hiüoriensdù  Païsnefont 

j   ps  reulement  d’une  opinion  contraire  a   celles  des  Eftrangers  ,   mais :   ilsdifconviennent  encore  entre  eux  mefmes. 

Le  premier  Roy  Clireftien  s’appelloit  Regnerius  ,   qui  fe  fit  bapti- 
ser Tannée  8z6,  à   la  perfuafion  de  Louis  le  Débonnaire,  Roy  de  Fran- 

C;,  R'  Empereur, 

^   Ce  Royaume  a   efté  long-temps  eledifiSc  la  nomination  s’en  faifoît 
>à  Copenhague,  par  les  fuflrages  des  principaux  Seigneurs  ,   &des  EC 
■tats  du  Royaume  :   Apres  Ton  E^eaion  les  Sénateurs  le  conduifoicnt 
javec  beaucoup  de  magnificence  dans  TEglife  de  Noftre-Damej  &   Ta- 

rant place  fir  un  Trône  élevé  devant  le  grand  Autel ,   on  mettoit  à   Tes 
jpicds  un  Globe.  nneEpée&une  Couronne, &   TEvefque  de  Rokhild 
avoit  le  prérogative  de  le  Sacrer. 

Mais  Tannee  1660.  Frédéric  II I.  eut  l’avantage  de  faire  déclarer  le 
|Royaume  Fleredicaire  ,   en  reconno  iTànce  des  grands  lervices  qu’il 
javoit  rendus  al  Eflat,  fur  tout  par  la  valeur  &   la  vigilance  qui  eft  figna— 
|la  à   deffendre  Copenhague,  affîegé  vigoureufement,  mais  inutilement 
parles  Suédois  Tannée  léf  8.  Ce  Prince  a lailfé  deux  fils,  Ci.riftierne 
Y.  qui  luy  a   fuccedé,  &   le  Prince  Georges. 

Chriftierne  V.  fils  aîné  de  Frédéric  i   IL  Roy  de  Danemark  &   de 
Norvvegue,  vint  au  monde  le  18.  Avril  1^46.  fut  élu  &   reconnu  he- 
sritier  de  la  Couronne  de  Danemark  ,   le  12,  Juin  16^50  &   monta  fur le  Trône  apres  la  mort  de  fon  pere  ,   qui  arriva  le  Février  de  Tan- 
jnee  1^70.  Ce  Prince  fut  couronne  à   Friderisbourg,  le  17,  Juin  1^71« 
j&  epoulàle  18,  May  i66j»  Charlotte,  fille  du  Landgrave  de  FïcfTe- 
plfel,  de  laquelle  il  a   eu  Jean-Georges,  né  Tan  Frideriç  né  le 
^i.Oaobre  1671,  Chreftien- Guillaume  né  en  1672.  &   Chriftine- 
Charlotte  née  le  z8  Janvier  1679, 

Ce  Roy  qui  a   eu  toute  1   éducation  que  Ton  peut  fouhaîtter  â   un 
Prince  de  fa  qualité,  cftd’unetaille  plus  grande  que  petite,  il  a   le  port grave,levjf  ge maigre,  &   la  chevelure  longue  j   il  aime  lesbellesLet- 
tres,  &   le  pl  .ift  fort  aux  Armes,  ayant  expo  é   pli!  (leurs  fois  la  perfonne 
pans  de  grands  dangers,  tant  fur  T   erre  que  fur  Mer. 

D/tfiity  d» 

Hnnemarki 

leuvain , 

Voyage  de Ibanetnarki 

De  Sainte 

M»rthe,état 
des  Cours  di 

Vturoft, 

t/irmou 
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Ituä’Ar- 
ffiinries  tm- 

f   rimé  à 
Lje», 

^rmoirteSi  Ordre  de  Cheualerie^Tttres ,   Livrées  des 

Rois  de  Danemark 

L"Ecu  des  Rois  de  L   ancmarkeft  chargé  de  beaucoup  de  marques 
depoffelTion  ,   de  prétentions  &   d’ Alliances.  Ils  portent  party  de 

trois,  &   conpé  de  deux  ,   qui  font  douze  quartierst  Au  premier ,   d   or 

(eiDc  de  cœurs  de  gueules  à   trois  Lyons  Leopardez  d   azur ,   couron- 

nez ,   lampaifez  &   armes  d’or  >   quieftde  Danemark:  Au  fécond ,   de  ̂ 

Gueules  au  Lyoncourônnéd’or,tenantuneHached’Armesd’argent,  | 

emmanchée  d’or,  qui  eft  de  Norvvege:  Au  troilieme  ,   de  Gueules  au 

Lyon  Leopardé  d’or,fur  neuf  cœurs  de  mefme,rangé  en  face,qui  eft  de 

Gothie  :   Au  quatrième,  de  Gueules  au  Dragon  couronné  d’or, qui  eft 

de  Schone  ou  Schanie  ;   Au  cinquième ,   d’ Azur  à   trois  Couronnes  d’or, 

qui  eft  de  Suede  :   Au  fixiéme  ,   de  Gueules  à   un  Agneau  Pafchal  
d’ar- 

gent, foûtenant  une  Banderolle  de  mefme  ,   marque  d   une  Croix  de 

gueules ,   qui  eft  de  Gotland  ;   Au  feptieme ,   d   or  a   deux  Lyons  Lco- 

pardez  d’azur  >   qui  eft  de  Slefvic  t   Au  huitième ,   de  Gueules  au  Poil- 

foii  couronné  d’argent  ,   qui  eftd  Islande  t   Sur  ces  huit  quartiers  eft 

une  grande  Croix  d’argent,  qui  eft  l   ancienne  devife  du  Royaume,  
de- 

puis la  convcrlion  de  Tes  Peuples  a   la  Foy  Catholique  :   Sur  le  centre 

de  cette  Croix  font  placées  les  Armes  deDithmars,qui  font  de  Gue
ules 

au  Cavalier  armé  d’argent  :   Au  neuvième  quartier,  de  Gueules  a   une 

Lüille  d’ortie  ouverte  ,   &   chargée  en  cœur  d’un  petit  êculTon,  le  tout 

d’argent  ,   qui  eft  d’Holftein  :   Au  dixième  ,   de  Gueules  au  Cygne 

d’argent  ,   la  gorge  pallee  dans  une  Couronne  d   or ,   qui  eft  deStor- 

maric  :   Au  onzième  ,   de  Gueules  a   deux  faces  d   or ,   qui  eft  de 

menhorft  3   au  douzième  ,   de  Gueules  a   la  Croix  patee  &   alezce 

^   .   rt  d’argent  au  pied  ficic
,  qui  eft  d’Oldembourg. 

J.  k^fe  ff^e  r   ^   Je  l’ Eléphant ,   &   porte 

l’bmniHr,  pour  cimier,une  Couronne  d’orfleuronnée,  r
ehauftee  de  huit  Diadè- 

mes, qui  fe  termine  à   un  monde  d’or.  ,   VT  ̂  

Chriftierne  1.  dit  le  riche ,   Roy  de  Danemark,  de  Suede,  &   de  Nor- 

vvege  ,&c.inftitua  l’Ordrede i’Elephant,l’an  1478,  f
ousl’invocatioill de  la  Sainte  Vierge  Marie.  ,   \ 

Le  premier  Chapitre  de  cét  Ordre  fut  célébr
é  la  mcime  annee  et 

l’E^life  Métropolitaine  de  Lunden, pour  la  folemnité 
 du  Mariage  d( 

Tean  ,   fils  de  Chriftierne,  avec  la  Fille  d’Erneft,  Du
c  de  Saxe  -,  depuij 

ce  temos  là  cét  Ordre  a   cfté  conféré  par  les  Rois  de  D
anemark  ,   aui 

Princes  6c  Sénateurs  du  Pais  feulement,  le  jour  de
  leur  Couronnement^ 

Le 

chap.  )   t   P 

lÔIt 
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Les  Chevaliers  de  cec  Ordre  portent  la  Chaîned’oràuneboutoii- 
nieie  de  Iciit  j   ufte-  au-corps,  au  bout  de  laquelle  pend  un  Eléphant 
d   o.r  emajlle  de  blanc  ,   le  dos  chargé  d   un  Château  d’argent  maçon- 

ne de  labié  ,   1   Eléphant  porté  fur  une  terralfe  de  fynopie  émaillé  de- fleurs,  
* 

Qiiand  on  dépeint  ce  Colier  au  tour  des  Armes,  on  y   met  quatre 
Eléphants  qui  tiennent  par  le  moyen  d’une  chaîne  d’or ,   à   quatre  Croix 
enci^esaulïid  orj  de  la  Croix  la  plus'  balTe  il  pend  une  médaillé  d’or 
ou  citreprefemé  un  Eléphant,  à   la  place  d’une  Noftre-Dame  que  l’on y   reprefentoit  anciennement.  Des  Ha  ' 

Les  Titres  du  Roy  de  Danemark  font ,   Chriftierne  par  la  grâce  de  ̂ oyage?dt* Dieu  ,   Roy  de  Danemark ,   deNorvvege,  des  Gots  &   Vandales, 
Duc  de  Slefvic  ,   d’Holllein  y   Scormarie  ,   &   de  Dithmarfe  ,   Comte d’OidembourgjdeDelmenhorft,  &c. Ses  Livrées  font  Rouges, 

Des  Maufol^es  oh  Tombeaux  des  Rois  de  Danemark^ 
r   A   Sépulture  ordinaire  des  Rois  de  Danemark  eft  à   Rofehild  ,   * 

Ville  de  l’isle  de  Zelande ,   &   eft  à   quatre  lieues  de  Copenhague  \<y'*dtvant poury  aller  de  cette  Capitale,  l’onfort  par  la  porte  Neuvej&le  chemin 
qui  conduit  de  1   une  a   l’autre,  a   efté  applany  &   tiré  au  cordeau  ,   Ôc de.endu  avec  des  barrières  de  diftancc  en  diftance  ,   pour  empefeher 
qu  on  y   pâlie  a   Cheval  ou  en  CarolTe  fans  l’aveu  du  Roy,  ̂ 

Kofchildeft  bâtie  fur  le  déclin  d’une  Colline,  â   dem‘y  lieue  d’une ,Ance  ou  petit  Golfe,  quia  lî  peu  de  fonds ,   que  les  Barques  n’y  peu- 
jVent  venir  que  de  haute  Mer,  Le  Village  de  Climberg  eft  dans  l’en, ftoncemenc  de  ce  Crofe  :   On  tient  que  la  Mer  venoit  autrefois  barre  ' 
jle  pied  des  Mura.lles  de  fes  Jardins  que  tous  les  fables  qu’on  y   voit jaux  environs,  y   ont  tfte  apportez  par  lesflots. 
r   ^   Suédois  firent  en  Danemark  l’année  Kîsg.  a   dé^ .lole  Rofih  Id.  Les  Maifons  y   font  balfes  &   mal  bâties,  à   la  referve  de 
que  ques- unes  qm  ont  échappé  aux  fureurs  de  la  Guerre.  SonEglife 
Cathédrale  eft  le  Siege  d’un  Evefque  Luthérien  qui  a   droit  de  Sacrer lesRois,&  cefolaque  font  leurs  Tombeaux.  On  la  difeernedeioin’ parla  hauteur  de  deux  Clochers  qui  fontlurles  aisles  du  bâtiment. 

,   Le  Maufolee  de  la  Reyne  Marguerite  d\  le  plus  fuperbe  de  tous  II Tome  IV,  r nya 
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n’v  a   que  celuy-làdans  le  Chœur  de  l’Eglifei
ceux  des  Rois  &   des  Prin- 

ces du  Pais  font  dans  des  Chapelles  à   côté,  &   dans  que
lques  autres  qui 

font  fous  les  voûtes  de  l’Eglile.  . 

Après  le  Tombeau  de  la  Reyne  Marguerite,  
ceux  de  Chriftierne  I. 

&   de  Frédéric  I   font  les  mieux  travaill  z,  quo
yqu’il  y   en  ait  beaucoup 

d’autresQui  font  enrichis  d’argent  doré,  &   de
  cuivre  dore ,   accompa- 

gnez de  Ofques,  de  Cuiraifes ,   de  Lances,  &   d   autres  marques  Mili- 
taires, &   de  quantité  deTrophées.  •   i,  r-  1 

LeMoninnentdeChnftiernelll.  confi
fteen  une  richeColomne 

quija  plus  de  fix  pieds  de  hauteur  
,   &   qui  déterminé  la  taille  de  ce

 

^'“proche  de  l’Eglife  on  voit  un  College  ou  maniéré  d’Univerfité ,   ou 

l’on  donne  des  Leçons  de  Philofophie  &   de  T
heologie,felon  les  Dog- 

mes  des  Luthériens^ 

Eßat  de  Danemark} 

tßats  ô* 
Xmfires  du 
MoHde,(^e. 

Des  Hayesy 

Voyugt  de 
Dsnemarkf 

enplußeurs 
articles  de 

[on  Livre, 
Jouvuin , 

ty- devant 
cité  en  plu- 

ßeurs  pages 

defontroim 

fiéme  T   ome, 

L^Airdu  Païîeflen  general  froid  êcpefant  ,   non  feulement  parla fituation  au  refped  du  Soleil,  mais  encoreà  çaufed
e  les  bois ,   & 

de  la  quantité  de  fes  Isîes ,   dont  les  Canaux  ou  Trajets  poullent  quan- 

tité de  vapeurs  qui  le  réduifent  en  nuages  ou  en  pluy  es:  D
’ou  vient  que 

les  Eftran^rers  y   font  attaquez  par  des  rhumes  fre
quens:  Plus  les  terres 

approchent  du  Midy ,   plus  elles  font  fertiles.  La  Jutlande  ,   le  Pais 

d’Holftein  rapportent  beancoup  de  grains, &   nourr
iflent  de  torts  che- 

vaux,5c  une  infinité  de  Cerfs,  &   un  très-grand  nombre  d
eBœufs  &   de, 

Porcs,  dont  on  vend  les  chairs  Talées  aux  Eftrangcrs
,  pour  1   avituaüle- 

mentdesVaifieauxjOu  quel  on  mène  vendre  en  
Allemagne  &   en  Ho- 

Les  Danois  ont  TeTprievif,  la  taille  haute,  Silev
ifagebeauj  laNo- 

blelfe  aime  les  Sciences  &   les  Arts,  &   réiilTit  
tres-bien  dans  les  exerci- 

ces du  corps:  Elle  a   grande  inclination  à   voyager 
,   &   fe  polit  extreme- 

menc  par  le  commerce  des  Eftrangers,  La  La
ngue  Françoiie  &   1   Ita- 

lienne luy  deviennent  fi  naturelles ,   qu’elle  les  prononce  aufli  partai- 

tement  que  dans  leur  fource  :   En  general  les
  Danois  oppofent  la  fier- 

té dla  fierté, 8c  fe  rendent  traitables  â   ceux  qui  leur
  fontcivibte.La  bon- 

ne 
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ne  eliere  &   les  longs  repas  leur  plailènt  extrêmement  ;•  Les  Dames  y 

‘   font  belles,  &   ont  beaucoup  d’efprit* 

Le  Peuple  y   eft  à   Ton  aife,&  la  NoblefTe  riche  :   L’impoft  que  le  R.üy 
tire  fur  chaque  Vaifleau  quipafle  parle  Détroit  duSund,  &quicon- 
hfte  ordinairementà  un  pour  cent,fait  la  meilleure  partie  de  Ton  reve- 

nu. Les  Suédois  en  eftoient  exempts  avant  la  Guerre  qui  s’eft  allumée 

entre  les  deux  Couronnes  l’année  i<^74>  mais  pour  cette  exemption, 
leurs  Vaiffeaux  étoient  obligez  d’abaifler  leurs  Voiles  par  foûmilTioti 
en  paflTant  devant  Cronembourg  ,   qui  eft  un  Château  ouïes  Danois 
exigent  ce  Droit. 

La  Noblefte  de  ce  Royaume  a   beaucoup  de  penchant  à   faire  laGuer- 

re  ,   &   ne  dégénéré  pas  de  l’humeur  belliqueufe  des  anciens  Cimbres, 
[   Teutons,&  Vandales  ,   quiont  tant  fait  de  bruit  par  leurs  conqueftes: 

I   la  Soldatefque  eft  acculée  de  n’eftre  pas  difciplinable,  nyfoûmifeaux 
I   Ordres  de  fes  Chefs.  De  la  viennent  les  difgraccs  que  le  Danemark  a 

fouffertes  de  noftre  temps  ,   ce  qui  a   réduit  le  Roy  à   rechercherle  fe- 
i   cours  de  fes  Voilins  ,   contre  les  Suédois  ;   &   par  ce  moyen  il  a   repris 

dans  ces  dernieres  Guerres,  une  partie  du  Pais  de  Sçhônem ,   &   gagnç 

’   deux  Batailles  Navales,  mais  il  en  a   perdu  trois  fignalées  fur  Terre. 

L’Idolâtrie  a   efté  leur  première  Religion,  elle  en  aefté  bannieparla 

Catholique  ,   qui  y   a   fubliftéjufqu’à  ce  que  le  Roy  Fridericl.  étant 

élu  Roy  en  l’an  15’ay  en  laplacede  ChriftiernelL  établit  le  premier  la 
Religion  Luthérienne  en  Danemark,  afin  de  mieux  s’établir  dans  l’ef. 
prit  des  Peuples  ,   &   mclme  de  la  Noblefle  ,   qui  eft  celle  qui  y   a   tou- 

jours plus  appuyé  le  party  de  la  Religion. 
Ce  Royaume  étoit  autrefois  éleâif ,   mais  il  fut  rendu  héréditaire 

!   i’an  1 660,  par  Frédéric  III,  ainfi  que  nous  l’ayons  dit  dans  les  page« 
'   preçedentes. 

O   (!• 
i 

C   i CH  A- 
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CHAPITRE  IV- 

U   Sue  de  en  general  (ÎS^  en  particulier  4   De  U   Vtütde 

Stokolm,  De ßn  Chafieau  > ̂    de  celuy  de  TacobdaU  ̂ es 

Rols  de  Suède 4   De  leurs  *3laßn^ ,   Titres^  Linurêe^^ 
Ordre^  militaire^ Tombeaux i   Avec l   Stat duTaïs^ 

De  là  Suède  en  general^ 

Le  Royaume  de  Siiede  ,   que  les  Habitans  nomment  Suverk  ou Suvedenril^,  &   Suveries  ril^  ,   a   efté  autrefois  habité  desPeuples 

SujoneSi  Bmni^^z,  comme  nous  le  remarquons  dans  la  defeription 
de  r   Ancienne  Germanie. 

Ses  bornes  font  au  Septentrion  j   les  parties  les  plus  Septentrionales 

delaNorvvege&  delà  Mofeovie  9   comprifes  fous  le  nom  general  de 

Laponie^à  l’Orient  la  Molcovie  ;   au  Midy  la  Pologne  5c  l’Allemagne, 
entre  lefquels  efl:  la  Mer  Baltique  >   à   l’Occident  le  Danemark  &   la 
Norvvege* 

Ses 
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Ses  Montagnes  confiderables  font  celles  quelesAnciensappelloicnt 

’Seve^  que  quelques  Géographes  Modernes  nomment  de  Suède,  ainß 

que  nous  l’avons  remarqué  en  parlant  de  la  Norvvege. 
Ses  Lacs  plus  confiderables  font  ceux  de  Ula,Ladoga,Peipis,  Veter, 

Wener,  Meier, &c. 

Ses  grandes  Rivières  font.  Tome,  Kimi,  Kimian  ,   Loega-recaou 
Luga,  Duna,  Angermanus,  &c. 

Ses  principaux  Golfes  font  ceux  de  Bothnie,  Finlande,  &c. 

Son  principal  Détroit  eftceluy  du  Sund. 

Ce  Royaume,  qui  ne reconnoift  maintenant  qu’un  Souverain  ,   a 
autrefois  été  partagé  en  onze  Royaumes,  dont  voicy  les  noms  \ 

Finmarchie ,, 

Biarmie, 

r   Finlande , 

Gotlande, 

Sudermanie, 
Suede, 

Vermelandie, 

Helfinge, 

Jemptie, 

Angermanîe, 
Et  Sçrifinn/eo»Skrikfinner. . 

La  Bnmarcbie  ou  Vinmarck^  efi:  prefentement  du  Royaume  de 

Norvvege, &   pîuficurs  Géographes  mettent  la  biarmie  dans  cette  par- 
tie delaMofcovie  ,   où  font  les  Lapponsqui  obeiïfent  au  CzanàTc- 

gard  des  neuf  autres  Royaumes  ,   ils  étoient  dans  les  T   erres  qui  font 
encore  au  Roy  de  Suede. 

La  Suede  eft  maintenant  divifée  en  fix  parties  ou  Régions,  fçavoir, 
La  Nordland, 

Finlande, 

Ingrie, 
Livonie , 

Gotie  o«GothIande, 

Et  Suede  particulière  o»Suconie  i   On  les  rubdiviTeprefque  toutes 

en  plufieurs  Pro vinces  ,   ainfi  qu^ on  Iç  peut  remarquer  dans  les  pages fuivantes. C   J 

De 
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'DelaSuedeenfarticulier. 

Le  Pais  de  Nordlanâ  ou  les  Nordellesy  a   les  Provinces  de  la  BotHnie> delà  Lapponie  Suedoife  ,   Angermanie»  Jemptie,  Medelpadie, 

Helfinge,  Gcllricie. 

hx  Lapponie  ou  Lapwarck  eft  icy  furnommée  S«f^ôi/è,pourladi(l 

tinguer  des  autres  parties  de  cePais>  qui  font  duRoyaume  deNorvvc- 

gc,  &   de  la  Molcovie  :   La  Lapponie  Suedoife  eft  divifee  en  plufieurs 

Marchcsou  Gouvernemens j   fçavoir  ,   Ktmi  L*pmarck^i(\u\x\xYû\t 

tleKimi  j   Torwe  L4p»?<ïr^a  la  Ville  de  Tome  j   Lula  Lapmarckxlx 

\ï\\c dehulxiT^itha Lapmark i   laVilledePitha  j   ZJma L apmarckyxla. 

Ville  d’IJmi  .*  T   otites  ces  places  font  fur  la  Cote  du  Golfe  de  BothniC) 

il  n’y  a   au  dedans  des  Terresjquedc  méchantes  habitations, 

La  Bo/Ziw/V  ou  n’eft  autre  chofe  qu’une  partie  de  la  Lapponie 

Suedoife,  qui  eft  fur  le  Gölte  de  Bothnie,  fa  Ville  principale  eft  “Torney 
dont  nous  venons  de  parler  j   ceux  qui  divifent  la  Bothnie  en  deux  par- 

ties, donnent  le  nom  de lTc/?-Bor/», c’eft  a-dire  Bor^/^üV  Occidentalcyi, 

celle  dont  il  eft  xc)  fait  mention  j   &   appellent  Bothnie  (Orientale, \x  Pro- 

vince de  Cajanie,  dont  noue  parlerons  cy-aprés. 

U iy^ngermattie  ou  ̂ ngermanland  a   la  Ville  de  NordmaUng  ,   &   la 

Montagne  de  Sk^la ,   quipanche  tellement,  qu  il  femblequ  elle  aille tomber, 

Jefnptie  OM  lenjptland ,   n’a  point  de  Villes  ,   mais  feulement  quel- 
ques Cnâteaux,  commme  Lidhy  Reßundt ,   &c. 

Adedelpadie  ou  Adedalpad  ,   eft  un  Comte  qui  a   les  Châteaux  de 
Indali  Torp,  &c. 

Hd finge  ou  Hdfinghlandt  a   la  Ville  de  Hftdvvickfvvald, 

Geftricie  ou  Cjeßrtkx  la  Ville  de  Gevals. 

La  Finlande  a   les  Provinces  de  Cajanie  ,   Savolax ,   Kekholm,  Carc- 

~lie,  Nyland, Finlande,  &   Tavafthus. 

La  Cajaniec^  aufti  nommée  hoßhnie  Orientale  ou  OoLter  BoWW,  a 

les  Villes  de  Oula,  ou  Ula,'&  Waffa  ou  Muftafar. 

Savolax  n’a  point  de  Villes,  mais  les  Paroifl'esde  Infaim,  Wafu- 
lax,  ou  S.  Michel,  &c,  làlaForterefledeNyftoty  eftconftderable.  ̂ 

Kexholnti  qui  félon  quelques-uns  fait  partie  de  la  Carélie,  a   le  Châ- 
teau de  ,&  la  Forterefte  de  Taypol, 

La  Carelie  ou  /farelen  ,   a   la  Vil'e  de  Wiborg  ,   dont  l’Evéquc  eft 

Suffragant  d’Upfd. 
Nyland  a   les  Villes  de  ßorgo ,   Helßngforts ,   eikenas,  &c. 

La 
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■t  La propre  eft  divifée  en  Septentrionale  &   Méridionale,  la 

cptentrionaleala  Ville  de  'Bierneberg ,   ou  Bnrnehorg  ,   &   la  Meri- 

fonale  a   la  Ville  ,   dont  TEvêque  eft  SufFragant  d’Upfal. 
*   Tavaflhie  ou  Tavaflland  a   la  Ville  de  Tavaßhus,  que  Ton  nom- 

|ioit  auparavant 

Ingrte  ou  Ingermanland a   k   Ville  ou  place  forte  de  Notteborg  ,   que 

es Finlandois nomment Scies Mofcovites  Orejca. 

Livonie  ou  LiefkndiZ\QS  Provinces  d’Eften  ,   Letten  &   Curlande, 
(vec  Semigallen. 

Eßen  ou  Eîionie»  a   les  Villes  de  Reveli  NarvayDerpty  PernavVt 

ÿiipjal ,   Scc. 

Letten  a   les  Villes  de  Wolffter  y   "^enderpy  Riga  y   Segevolf,  Wen« 

ieneft  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  1   Archevêque  de  Gnefne 
n   Pologne.  . 

"   La,Curlande8c  la  Semigallen  ,   ont  un  Prince  particulier  ,   quieft 

bus  la  protciflion  du  Roy  de  Pologne  ,   &   dont  nous  parierons  eii 
raittant  de  la  Pologne. 

Prés  de  la  Livonie  il  y   a   les  Isles  de  Dagho  &   Ocfel  j   dans  la  première 

ly  ale  Château  de  E aden y   ̂ ct\uy  ̂ rntborg  eftdans  1   Isled  Oëfel^ 

L’Archevêque  de  Riga  ou  P/i^aeu  pour  SufFragans,  lesEveques 

îeRevel,  Derpt ,   Haplal ,   ôcArusberg  ou  Oefel ,   aufquelsondoit 

ajouter  windavv ,   qui  cft  dans  la  Curlande. 

Gothlande  o^Gotie y   que  les  Suédois  nomment  Gota,alesPro- 

finces  de  Wermeîand,  Gode  Orientale,  Smaland,  Bleking  ,   Skone 

DU  Schonen,  Halland,  Gotie  Occidentale,  Dalie,&  les  Isles  de  Got- 
jand  &   Oëland. 

Le  'W ermeland  a   la  Ville  de  Qarlïlady  &c; 
G otteOrientale  ow  Oß-Gotat^  les  Villes  de  Nordkopingy  Lindkovingy 

^adftenaydcc.  l’Evêque  de  Lindkopingeft  Suftragantd’Upfal. 
Smaland  a   les  Villes  de  Calmar^  rexfioy  cettederniere  a   un  Evê- 

tjue  SufFragant  d’Upfal. 
PtlekingzlQsYiWQS  àtQhriflianopel  y   Rotemby  y   tic. 

Schonen  ,   que  les  Habitans  nomment  Schaoney  &   les  autres  Sué- 

dois ou  Sc4«r<r,  alaVil'e  Archiepifcopale  de  Lunden^ 
Mailand  ou  Halltnddi  la  Ville  à^HaelmUadt , 

Cjotie  ou  Cjothie Occidentale ovYf/ efl-(jotayi\es  Villes  de  Searay^a-' 

ïecopingy  ôcc  la  première  efl  le  Siege  d’un  Evefehé  Sudragantd’Lîpfal  ; 
l^n  ce  Pais  il  y   a   une  Montagne  nommée  proche  du  Lac  de 

^eneri  eileeftfi  haute,  que  ceux  qui  voyagent  fur  le  Lac,  la  voyent 

^eplus  de  quarante  lieues  comme  une  nuée  obfcure  au  milieu  de  l’air, 

ce 
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ce  qui  juftifie  l’opinion  de  ceux  qui  difent,  qui  fur  la  Terre  la  vcuc  peu 
s’étendre  en  ligne droite,ou  en  demidiamêtre,  jufqu’à  Z5.  iieuës.  Dali\ où  Daala  les  Villes  Daleborg ,   &c. 

L’Islede  Gotlands,  la  Ville  de 

L’Isle  à’Oeland  a   les  petites  Villes  de  Bor^olm  &   Ottemby,  I La  Suede  particulière  ou  S«eo«/>,efldivifée  en  cinq  Provinces,  qui 
fontlaDalecarlie,  Weft- manie,  Uplande,Sudermanie&Nericie.  j 

DaUtarhsow  DaUrne,  n’a  point  de  Villes  j   mais  feulement quelJ ques  Villages ,   entre  lefquels  celuy  de  Lym^  eitle  plus  confîderable^ 
ily  a   plufieurs  Montagnes  remarquables  qui  ont  des  Mines  de  Cuivre! 

Weß-mameoM  Wefl  manland  a   les  Villes  d'^yirofenon  JVeBeras} 
c’eft  le  Siege  d’un  EvéquêSuffragantd  Upfal. 

Uplandea  les  Villes  d’UpfalÔc  Stoclßooltn  ,   Ja  première eft le  Siege^^ 
d   un  Arche  vefchê,  &:  l’autre  eft  laCliapitale  du  Royaume,  nous  en  par- 

lerons cy-aprés,  
^ 

Sudermanieou  Sudermanlandaks  Villes  de  Stregnes,  Trofa^Ny- 
vopingild.  VilledeStregneseflle  Siege dun Evêque fuffragantd’Upfal, 

Nericie  ou  Nerke  a   la  Ville  d'Oreïro.  ^   ̂  

L’Islc^f’^/WertalentréeduGolfe  de  Bothnie  ,   iln’yadecon- fiderable  que  le  Château  de  Cafielholn^ 
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De  la  Ville  de  Stockholm ,   (Capitale  du  Royaume  de  Suede^ 

UN  General  d’ Armée  »   nommé  Bîrger*jel  jetta  les  premiers  fon-  lEfchMu- demens  de  cette  Ville  fur  le  Terrain  d’une  petite  Isle  appellée 
îStok ,   fituée  dans  le  Canal ,   qui  fait  la  communication  du  Lac  de  Meier 

avec  la  Mer  Baltique  i   le  mot  deStok,  quia  donné  le  nom  à   la  Ville,  jg. 

lignifie  du  bois  en  langage  du  Pais. 

Stokolm  ou  Stockholm  confifte  en  fix  petites  Isles  ou  Q^artîers;&  louv»in , 

en  deuxFauxbourgs.LesIslesouquartiers  font, Stokolm, Ridlierholm, 

Konunsgholm,  Helglandesholm  ,   Schipsholm  ,   &   Laduggarsland, 

'puis  ilyale  FauxbourgduNord,&celuy  duSud*  tiedntroi- 

L’Isle  de  Stokolm  eit  ce  qu’un  nomme  la  Ville ,   c’eft  le  quartier  le  fiéme  Tom* 

mieux  peuplé.  Depuis  l’année  11^41.  on  a   travaillé  à   donner  de  la  largeur  6oz, 
i   &de  l'embeliifement  à   fes  anciennes  rues  ,   qui  étoient  étroites  ,   & 

I   conduites  par  détours  -,  Sa  principale  rue  eft  R.egerinfg-gatan  i   elle 

icft  bordée  par  dé  tres-belles  Maifons  ,   qui  ont  jufqu’àcinq  étages  de 

j   haut.On  y   voit  le  Palais  des  Nobles;  cét  Edifice  s’appelle  Kiddarchufet, 
C’eft-lâ  où  fe  tiennêt  les  Diettes  generales, quand  elles  font  c&voquées 

à   Stockholm  ;   &   l’on  voit  dans  la  Salle  de  l’ Affemblée,  les  Armoiries  &c 
les  Titres  des  Comtes ,   des  Barons  &   des  Gentils-hommes  de  tout  le 

Royaume;  Dans  cette  mefme  Isle  eft  le  grand  Marché  qu’ils  appellent 
Stora-Torget ,   &   le  Château  du  Roy ,   que  nous  décrirons  cy-aprés. 

On  y   voit  auffi  le  Temple  nommé  Storakîrken  ,   confacréàS.  Nico- 

las ;   P   eft  couvert  de  cuivre  ,   cequi  eft  commun  aux  autres  Temples, 

&   à   la  plupart  des  Maifons. 

L’Isle  de  Ridderholm ,   ou  Isle  des  Nobles,  eft  Jointe  à   Stokolm  par 

un  Pont  de  b   ois  ;   c’eft  là  qu’eft  le  T emple  de  Cloftrkirk ,   qui  a   été  au- 
trefois une  Eglife  de  Cordeliers.  Les  deux  derniers  Rois  deSuedey 

font  inhumez. 

/fonungsholm ,   ou  l’Isle  de  Roy  ,   fe  nommoit  l’Isledes  Moynes 

lorfquel’ony  profeftoit  la  Religion  Catholique, parce  qu’en  ce  temps 
làonyavoit  bâcy  plufieurs  Monàfteres.  Son  terrain  eft  inégal ,   mais 

on  l’applanit  tous  les  jourspoury  bâtir  desMaifons  àlamoderne  :   On 
y   voit  de  fort  beaux  jardins ,   &   d’agreablcs  promenades:  Cette  Isle  eft 
jointe  au  FauxbourgduNordparun  long  Pont  de  bois. 

Helglandesholm  ,   ou  l’Isle  du  S„  Efprit ,   eft  un  quartier  où  logent 
Tome  IV.  D   beau- 
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beaucoup  d’Artifansjony  voit  quelques  maifons  aflfez  belles;!!  répond 
par  deux  Ponts  de  bois,  à   la  Ville  &   au  Fauxbourg  du  Nord. 

Schilpsholm,  ou  Isle  des  Vaiflfeaux ,   eft  un  terrain  compofédedeux 

petites  Isles  qui  femblent  n’en  faire  qu’une;  c’efl:  l’ancrage  des  Vaiflfe- 
aux  qui  viennent  mouiller  à   Stockholm,  On  voit  en  ce  quartier  le  Pa- 

lais de  l’Amirauté  ,   &   quantité  de  magazins  pour  l’équippement  des 
Flottes,  il  eft  joint  au  Fauxbourg  du  Nord  par  un  Pont  de  bois. 

Laduggarsland  ,   ou  Isle  delà  Métairie  ,   eft  ainfi nommée  à   caufe 

qu’on  y   trouve  la  Menagéric  du  Palais  du  Roy,  Ily  a   beaucoup  de  Jar- 
dinages, &   de  Maifons  où  le  menu  Peuple  va  fe  promener:  Le  Faux- 

bourg du  Nord  vient  y   répondre  par  un  Pont  de  bois. 

Le  Fauxbourg  du  Nord  eft  d’une  étendue  alfez  confiderable  ;   c’eft 

la  retraite  de  beaucoup  d’Artifans,  &   le  quartier  où  1   on  a   fait  les  Jar- 
dins du  Roy. 

Le  Fauxbourg  du  Sud  eft  le  lieu  où  l’on  vend  la  plupart  des  Mar- 

çhandiles  qui  viennent  de  Mofeovie:  L’on  y   fait  bâtir  une  magnifique 
Bourfe,  qui  fera  tres-commode  pour  rAlfemblée  des  Marchands. 

Le  Lac  de  Meier  forme  le  Port  de  cette  Ville ,   &   l’ancrage  ordinaire 
eft  entre  la  Ville  &Schipsholm.  Ce  Port  eft  admirable  pour  fa  capa- 

cité, par  la  tenuë  de  foh  fond  ,   &parfonabry  ;   de  forte  que  les  plus 

grands  Vaiffeaux  y   font  en  fèureté  contre  les  coups  de  Mer ,   &   mefme 

contre  les  infulces  de  l’Ennemy ,   à   caufe  des  Forts  qui  en  défendent  le 
Canal» 

% 

O   (|* 
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Chaßeau  de  Stockholm^ 

CE  Château ,   qui  efl:  le  Palais  où  le  Roy  fait  ordinairement  fa  refi-  Davity  ty dence,  eftfurun  terrain  qui  commande  au  Port,  &   découvre  la  devant  cité 

Ville.  Sa  porte  faitface  fur  une  grande  place  publique,  qui  en  eft  fepa- 

rée  parle  Fofl'é  qui  environne  le  Château.  Tout  le  bâtiment  elt  divi- 
fé  en  trois  parties  par  autantde  grandes  Cours.  citép. 6o%, 

Dans  la  première  on  trouve  des  Corps  deGarde,&  de  grands  PaviU 

Ions  où  fe  tient  rAlfemblée  qui  s’appelle  le  College  del’Executionî 
c’eft  le  Gouverneur  delà  Villequî  ypreßde,& qui  regle  les  affaires. 

La  fécondé  Cour  contient  les  Appartemens  où  loge  le  R.oy  ,   qui 

fontcompofez  de  placeurs  Pavillons,  &   de  quelques  Galeries  ,   pour 

la  communication  de  l’un  à   l’autre.  L’antiquité  du  Château  n’empc- 

ehe  pas  qu’il  n’y  ait  de  la  fimetrie  dans  ces  appartemens  ;   &   outre  la 
commodité,  on  y   trouve  encore  de  tres-riches  meubles.  On  voit  à 

cofté  la  Chapelle  du  Roy,  qui  eft  grande  &   fort  propre^la  voûte  eft  en- 

richie de  dorures  &   de  figures  de  relief  très-  bien  ttavaillées:Q_uelques- 
uns  des  anciens  Rois  y   ont  efté  inhumez.  On  trouve  dans  cette  mefme 

Cour  les  Chambres  où  l’on  s’affemblepour  les  affaires  de  l’Eftat  ;   à 
i   fçavoir,  le  College  des  Guerres,  laChancellerie  ,   &   la  Chambre  des 

Comptes.  Au  deffus  de  la  Chancellerie  eft  la  Chambre  du  Senat,  où 

s’affemblentles  Sénateurs  delà  Monarchie.  Proche  de  là  eft  la  grande 

Salle  du  Royaume,  c’eft  ainfi  qu’ils  appellent  celle  quieft  deftinéc  â 
l’Affembléedes  Eftats  Generaux  du  Royaume,  quand  ils  font  convo- 

quez à   Stockholm  :   On  y   voit  les  Armoiries  de  toutes  les  Provinces 

qui  dépendent  delà  Couronne-,  un  peu  plus  avant  on  trouve  une  cé- 
lébré Biblioteque,où  ily  a   quantité  de  rares  Manufcrits,av;  c   un  grand 

nombre  de  Burtes  &   d’autres  Figures  qui  ré prefentent  des  Dieux,  des 
Empereurs  &   des  Rois,  dont  la  plupart  ne  font  pas  tant  remarquables 

par  la  richeffe  de  la  matière  qui  eft  de  differens  métaux  ,   &mefmede 

pierres  fines,  que  par  la  beauté  &   la  régularité  du  travail. 

Latroifiéme  Cour  eft  occupée  par  les  appartemens  de  la  Reine,  qui 

font  aulTi  très  commodes  &   fort  biens  meublez.  Mais  ce  quieftbien 

remarquable  dans  ce  Château,  c’eftuneTourrondequcl’on  nomme 

c’eft- à-dire  la  Tour  des  trois  Couronnes, parce  qu’on  voit 

fur  fon  fommet,  trois  Couronnes  de  cuivre  d’oré,  quifigurentles  A.r- 
I   moitiés  de  Suede,&  »’eprefentent  les  trois  Royaumes  de  Suede,de  Da- 
j   nemark,&  de  Norvrege,autrefois  loumis  à   un  mcfme  Roy.îl  y   a   quan- 

!   tité  d’ Artillerie  logée  dans  les  premiers  étages  de  cette  Tour, 
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n^u  Château  ̂ TacMal^ 

CEtte  Maifon,  qui  eft  fans  difficulté  une  des  plus  belles  de  la  Suède, 
n’eft  éloignée  que  d’une  demylieuë  ou  environ  de  Stokolm  j   les 

Rois  de  Suede  y   vont  fouvent  promener  dans  les  grandes  chaleurs  de 

rEfté,àcaufe  de  fes  belles  Allées,  Fontaines  a   Calcades,  &   autres  jets 

d’eaux  qui  rendent  ce  lieu  tres-charmant, 
A   unelieuëou  environ  de  Stokolm  ,   eft  auffi  la  belle  Maifon  de 

Droinholmi  qui  appartient  à   la  Reine  Mere:  Son  bâtiment  eft  à   l’Ita- 
lienne ,   &   fort  bien  attendu  \   les  Rois  s   y   promènent  fouvent  pour  y 

voir  les  belles  fculpturcs,  peintures,  &   autres  embeliflemens  dont  on 

l’enrichit  tous  les  jours. 
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Des  Roü  de  Suede, 

fLy  adcsHiftoriensguifont  monter  l’Origine  die  cette  Monarchie  Efchnu- 

ijuiqu’aux  temps  fabuleux,  &   à   des  Siècles  h   éloignez  ,   que  la  vérité  guette,  ou 
s’y  trouve  enveloppée  de  mille  erreurs  *,  maisiln’ya  prefque  point  de  tiefeription 
Nation  au  Monde  qui  n’ait  recours  à   ce  pompeux  ufa2e,&  à   cette  vai- 

r   I   V.'  r   r   Ö   »   Suede, '»e  lubtilite. 

Charles  XI.  qui  eftaujourd’huy  en  pofle/ïïon  de  la  Couronne,  eft  j^gSawte 'Is de  Charles-Guftave,  dixiéme  du  Nom,  ilTu  de  laMaifon  Palatine  Marche  de 

isdeux  Ponts  ,   &   qui  fut  proclamé  à   la  Diettede  Nicoping  l’année  tEfiatdes 
*^54.parla  démiiïion  volontaire  delà  Keine  Chriftine,  fille  du  Grand  Co««  de 

Guftave  Adolfe,  Charles-Guflave  X.  mérita  le  nom  d’Augufieque^ 
es  Peuples  luy  donnèrent  à   caiifc  de  fes  Conqueftes  ,   en  Pologne  & 

t   :n  Danemark. 

I   Charles  XI,  vînt  au  monde  le  24.Decembre  5«&  par  la  mort  de 

j   (on  pere,  il  vint  en  poflelîîon  de  la  Couronne:  Pendant  fon  bas  âge,  la 
I   conduite  de  fa  perfbnne  &   de  fon  R.oyaume ,   a   efté  conficée  à   la  Keine 

}   (à  Mere,quîefl:de  la  Maifonde  Hol(l:ein-Gottorp,& aux  cinq  grands 

îenateurs  de  Suede;  à   fçavoir,  au  Comte  de  Brahé,comme  grand  Bail- 

ly, au  Comte  Wranghel  comme  Conneftable;  au  Comte  de  Stembok 

‘   comme  Admirafiau  Comte  de  laGardie,d’Origine  Françoife ,   com- 
j   ne  Chancelier  j   &   au  Baron  de  Bonde  en  qualité  de  T   reforier:  Il  a   efté 
i   déclaré  majeur  lezS.Decembre  167 

Charles  XL  eft  d’une  taille  médiocre  &   bien  proportionnée;  il  a 
I   !cstraitsduvifagefbrtreguliers,Iesyeux  vifs,  &   la  chevelure  fort  lon- 

'   gue  &   d’un  blond  chaftain;il  a   beaucoup  d’ad:ivité,&  excelle  dans  tous 
les  exercices  de  la  Noblefle  ;   il  eft  bon  homme  de  cheval ,   &poffede 

tous  les  fecrets  de  l’Art  militaire  ,   dont  il  a   fait  des  effais  dans  les  Ba- 
tailles où  il  s’eft  rencontré. 

Il  a   époufé  Chriftine- Charlotte,  Soeur  de  Chriftierne  V.^Roy  de 

’   Danemark, 

O 

I 
I 

Dit 
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Armoiries  ,   des  Titres  ̂    Livras  des  Rois  de  Suede , 

des  Ordres  Militaires  du  ̂ aïs^ 

EfchAU'  iT^Uelques-uns  ont  attribué  à   la  Sucde>  les  anciennes  Armoiries  des 

gHtttety  ̂   V^Gots,  qui  portoient  d’azur  à   un  Lyon  couronné,  rampant ,   ou 

brochant  fur  trois  ondes  d’argent  :   Quelques  autres  luy  ont 
aiifîi  donné  par  erreur,  les  Armes  qui  furent  inventées  en  confideration 

del’AÜiancedesGotsôcdeSuedoiS)  àfçavoir,  le  champ  de  l’Efeu  de 

Sinople  àdeux  Vi-rges  accolées,  couronnées  &veftuës  d’or.  Mais  les 
véritables  Armes  de  Suede  eftoient  anciennement  d’ Azur  à   trois  Cou- 

ronnes d’or  ,   &   fervoient  de  marques  honorables  &fignificatives  de 

trois  avantages  qu’on  attribuoit  à   la  Ville  d’Uplal  :   Une  des  Cou- 
ronnes lîgnilioit  qu’Upfal  eftok  la  plus  fameufe  &   la  plus  grande  Ville 

du  Nord  ;   la  fécondé  ,   que  le  plus  grand  culte  des  Dieux  eftoit  à   Up- 

fal  ;   &   laderniere,  qu’CJpfal  eftoit  le  Tribunal  de  la  lupréme  Juftice 

du  Pais.  Les  Danois  qui  s’attribuent  aufti  ces  trois  Couronnes ,   leur 

donnent  une  autre  fignification  ,   &   veulent  qu’elles  defignent  les  trois 
Royaumes  de  Danemark ,   de  Suede  A:  de  Norvvege. 

Charles  XI.  aujourd’huy  Roy  de  Suede, porteécartelé  au  premier  & 

quatrième  d’azur,à  troisCouronnes  d’or,deux  en  chef,&une  enpointe, 

Ehfondn  qui  eft  de  Suede  :   Au  fécond  Sctroifiéme,  barré  d’argent  &   d’azur  ,   au 

Tere  Mene  Lion  d’or  ,   couronné  de  Gueules  ,   qui  eft  de  Finlande  ,   fur  le  tout 

écartelé  ;   Au  premier  &   quatrième,  de  fable  au  Lion  d’or,  couronné, 
armé  &   lampaffé  de  Gueules  >   qui  eft  du  Palatinat  du  Rhin  ;   Au  fé- 

cond &   troifiéme  fuzclée  en  bande  d’argent  &   d’azur ,   de  vingt  &   une 
pièces,  qui  eft  de  Bavière. 

L’Efeu  timbré  d’une  Couronne  Royale,  garnie  de  huit  Fleurons, & 

fermée  par  autant  de  demy  cercles  qui  fe  terminent  à   un  Globe  d’or, 

qui  eftlc  Cimier  de  Suede  }   l’Elcu  lupportépar  deux  Lions  d’or  cou- ronnez de  mefme. 

Autrefois  cét  Efeu  eftoit  environné  du  Colier  de  l’Ordre  de  Jefus, 

appellé  fiitrement  Ordre  des  Chérubins  ,   qui  étoit  l'Ordre  de  Siiede. 

F.  Knftî-  Le  Roy  Magaus  IV.  du  nom ,   inftitua  cét  Ordre  l’année  54.  Le 
meduPa-  Colier  eftoit  compofé  de  Chérubins  &   de  Croix  Patriarchales  en 

latsdtl’hon  l’honncurdu  Siege  Métropolitain  d’Upfal.  Les  Caerubins eftoient 

ntarchup^^  d’or. émaillez de  rouge  ,   Ôc  les  Croix  d’or,  fans  émail;  Aubout  du 
40/'«^.!  émaillée  d’azur ,   avec  un  Nom  de  Je« 

fus  en  or,  &   dans  la  pointe  de  l’Ovale  il  y   avoir  quatre  petits  clouds, 
émaillez  de  blanc  &   de  noir, pour  fymboles  de  la  Palftoii  du  Sauveur.Le 

Roy 
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Loy  Charles  IX«  pere  du  Grand  GuÜ:avefiipprimacéc  Ordre  enfuite 

lu  changement  de  Keligion- 

[   Les  Rois  y   font  aujourd’huy  dcsChevaliers  qu’ils  appellent  fimple- 

^ent  Chevaliers  de  l’Ordre.  A   la  promotion  ils  leur  donnent  une  E- 
^harpe,  une  Elpée  j   &   un  Bouclier,  &   les  gratifient  de  quelques  Fiefs, à 

tondition  d’eftre  fidelles  à   la  Religion  &   au  Prince* 
\   Les  Titres  du  Roy  font ,   Charles  par  la  Grâce  de  Dieu»  Roy  de 
^uede, des  Gots&  Vandales,  &:c. 

‘   Les  Livrées  du  Roy  font  de  couleur  bleuë. 
H'""'  .   —   ■—■■.»».—  .■-..I—..  I   mw  I   I   II.M,  !■■■■■ 

Tombeaux  des  Roh  de  Suede^ 

T   Es  Rois  de  Suede  n’ont  point  aftedé  de  lieu  particulier  pour  y   ̂ , 
P—/ fixer  toutes  leurs  Sépultures,  tant  à   caufequelaCouronneapafle  *J^f*** 
indifferentes  Maifons,  qui  ont  choifiles  Tombeaux  de  leurs  Familles 

|)articulieres  j   qu’à  caufedela  diverfitédes  Religions,  &   des  differens 
êhangemens  du  Siege  Royal ,   qui  a   efté  transféré  en  plufieurs  Villes  , 

comme  dans  les  premiers  temps  à   Upfal ,   enfuite  à   ßiorko,  à   Sighuna, 

qui  a   efle  ruinée  par  les  Mofeovites,  àScara,puis  derechef  à   Upfal,  & 
en  dernier  lieu  à   Stokolm. 

Les  Rois  idolâtres  étoient  enterrez  fous  les  troisMontagnes  d’Upfal 
qui  font  à   une  demy-lieue  de  cette  Ville,  autrefois  comme  nous  avons 

dit,  la  Capitale  du  Royaume  j   Ils  appellent  ces  trois  hauteurs  Gambia^ 

t^pfaU»  Hegar,  La  plupart  des  Rois  Catholiques  font  inhumez  dans 
(es  Villes  de  Strengnes  &   de  Wadftena. 

Les  Rois  Luthériens  ont  leurs  Sépultures  dans  l’Eglife  Cathédrale 

d’üpfal ,   à   la  referve  des  deux  derniers  ,   a   fçavoir  Guftave-Adolfe,  louvam 
furnommé le  Grand ,   ôcCharles-Guftave,  furnommé  Augufte  >   qui  ty  devant 

k>nt  leurs  Tombeaux  à   Stokolm  dans  l’Eglife  de  Ridderholm  ,   qui  ôoj:, 
appartenoit  autrefois  aux  Cordeliers  ,   &   quia  caufe  de  cela,  fe  nom- 
me  Qloftrkirk^, 

Les  Corps  de  ces  deux  Princes  font  dans  une  Cave,  au  deffous  d’une 

Chapelle  deftinéeà  mettre  le  Tombeau  du  Roy  Guftave  j   &   l’on  tra- 
vaille prefentement  à   une  autre  Chapelle,  qui  fera  bâtie  de  pierre  de 

taille ,   les  autres  nel’cftant  que  de  briques  j   pour  y   faire  le  Maufolée 
de  Charles  X.  furnommé  Aiigufte. 

Quelques  Seigneurs  de  Suede  y   ont  auiTi  les  leurs, à   fçavoir  les  Com- 
ies de  Wafaburg  ,   de  Leijonhnfrud,les  Barons  de  \St^acbtmeifler ,   Ôc 

quelques  autres* 

Eflat 

I
l
 . 
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£jlat  general  de  la  Suede, 

L’Air  y   êfl:  fain  &   fec>  mais  dans  la  partie  Septentrionale  ,   ilefl:  fi froid  en  Hyver,que  laviolencedelagelééy  fait  fendre  les  Arbres, 

U   cy  devant  ̂    leu  rs  trônes  s’ouvrent  &   s’écartent  avec  tant  de  bruit,  qu’un  couq  de 

Canon  n’éclatte  pas  devantage.  Vers  la  partie  Méridionale,  l’air  eft 

tfiatsé*  piquant  &   plus  humide,  LesTerresy  font  noirâtres, &   peu  
fer- 

'tmpiresdti  tilcs  en  Bleds, àla referve de  la  Finlande  qui  enrapporte beaucoup, 6c 

Mondetp»^  qui  eft  abondante  en  fruits.  Il  y   à   peu  de  fes  Provinces  où  l’on  ne  trou- 
564.  ye  degrandesForcftsdePins,avec  quantité  de  bêtes  fauves.Onrencon^ 

leuvain  Nord,  grand  nombre  de  fl^anchers.  La  Mer  &   
les  Eaux 

ey  devant  doucesy  fourniffet  quantité  de  Poilfons,  nonoftantles  grandes  gelées. 

cité  de  U   Les  Suédois  font  bien  faits,  &   ont  la  taille  belle,  à   l'exception  desLa<< 

$utâe  617,  pons,  qui  n’ont  d’ordinaire  que  quatre  pieds  &   demie  de  haut.  LaNo- 

bleife  Suedoife  le  diftingue  par  cent  belles  qiialite2i&  l’on  dit  qu’en  vi- 
vacité d’efpdt  elle  égale  les  Italiens,en  circonfpe<5Hon  les  Elpagnols,en 

bravoure  les  François,  en  adreffe  fur  Merles  Ang!ois,8c  en  vigueur  les 
Allemands.  Les  Gentils  - hommes  Suédois  aimentfort  à   voyager  ,   & 

tirent  un  grand  fruit  des  reflexions  qu’ils  font  fur  les  maniérés  des  Paii 

qu’ils  parcourent.  Les  Femmes  Suedoifes  font  belles,  fp'irituelles& 

fages  :   Quand  elles  fe  marient  elles  ne  touchent  pointait  ur dot  qu’a- 
prés  la  mort  de  leurs  peres  *,  &   au  lieu  de  prendre  le  furnom  de  icuri 
maris,  elles  conferventccluy  de  leurs  Familles. 

La  richefte  &   le  trafic  du  Pais  confiftent  en  cuivre, poîx,trafine, cuirs. 

fourures,mats  de  Navires ,   8c  poutres  pour  la  fabrique  des  Vaifleaux, 

Les  mines  de  cuivre  y   fonttres-abondantes,  principalement  celles  qu 

font  auprès  d’Upfal  :   Depuis  peu  on  a   trouvé  une  Mine  d   argent  au- 
près de  la  Ville  de  Sahlberg  i 

Les  Peuples  y   fontnati  reftement  belliqueux  ,   recherchent  les  0Ci 

calions  de  le  ligiulcr  à   la  Guerre  ,   &,  combattent  avec  beaucouj 

d’ordre  &   de  iuecés  ,   ce  qui  eft  juftifié  par  les  invafions &les  éta, 

blilfemens  d^s  Monarchies  qu’ils  ont  fiiits  autrefois  fous  le  nom  d( 

Goths ,   &   par  les  Conqueftes  de  noftre  Siecle  ,   tant  fur  les  Aile, 

mands ,   que  lurU's  Danois  8c  les  Mofeovites.  La  guerre  qu  ils  vien nec 
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noat  de  (oûtenir  contre  les  Danois  &   les  Allemands,  ne  leur  a   p
as  cf- 

té  favorable}  le  Roy  Tres-Chretien  leur  a   fait  rendre  par  la  Pai
x  ,   ce 

qu’ils  avoient  perdu  en  Allemagne  &   en  Schonen.  ^   . 
Pendant ridolatric  de  vieux  Siècles, ils  adoroient  un  Dieu  qui  étoit 

né  en  Rnlande,  &   qu’ils  nommoient  en  érigèrent  trois  au- 

!   très  qu’ils  appelloiept  'Thoye-,  Oden»  &   Frigga,\  Mais  apres  avoi
r  receu 

^   l’Evangile  ,   ils  l’ont  ïuivf  dims  fapureté jufqu’àl’anné  ijay*  11« 

embraflerent  les  opinions  de  Luther,  LeRoyGuftave  >   furnom- 

médeVafa  ,   fit  ce  changement ,   apres  en  avoir  fait  un  autre  l’année 

precedente-,  car  le  Royaume,  d’éledif  qu’il  étoit,  fut  rendu  hér
éditai- 

re dans  fa  Famille ,   &   par  politique  il  fe  lervit  d’un  changement  pour 

affermir  l’autre.  Le  droit  de  la  fucceflion  du  Royauiqe  eft  tombé,  par 

la  demiffion  de  la  Reine  Chriftine ,   dans  la  Maifon  Palatine  des  deux 

Ponts,  doùeftforty  CharlwXLàprcfentregnant,comme  nous  avo
ns 

,   4itcy-dcvant, 

Tome  IV. 
cha; 
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CHAPITRE  V- 

De  la  Sarmatieëuropeenne  félon  les  Anciens,  ne  laMof. 
covie  en  general  &   en  parliculier.  De  la  Fille  de 
MùfcC’V'Vt  Du  Château  de  Cremekna^  Des  Czars  ou 

Empereurs  de  Mofio’vie:  Et  de  l’Etat  du  Pats„ 

LEs  parties  les  plus  Septentrionales  de  noftre  Europe ,   ont  eflé connues  fous  les  noms  de  Sarmatie&  de  Germanie  ,   d’où  les 
Peuples  ctoient  appeliez  Sarmatcs  ou  Germains, 

Selon  noftre  ordre  Géographique  >   nous  parlerons  de  la  Sarma- 
tie  dans  ce  Chapitre ,   &   traiterons  de  la  Germanie  dans  celuy  de  l’Al- lemagne* 
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ut  la  Sarmatîe  Européenne. 

luropcenne  étoit  bornée  aiiSeptentrIon  par  cette  par- 

L->tie  deTOcean  Septentrional, que  Ton  nommoit  A£tre  C^ro»f^mi 

à   rOrient  par  la  Saraiatle  Alîatiqueiau  Midy  par  riberie,laCholchide,  . 

îes?a/ff^  Pont  Euxirij 8c  le  Pâïs  de  Duces  ;   &ài’Occidens 
par  la  Germanie,  la  Mer  Suevique,  &   partie  de  laScandie. 

Ses  principales  Montagnes  font,  les  Monts  Byptrboreit  les  Riphei,  ßy^gfU 

j4UftnffSiCarpathoSi8cc,  pMrti.L.A-. 

Ses  grandes  Kivieres  font,  P'agtUt  Rha^  Tanaüy  Boryflenes,  pyîfiîa)  c.i.é*  ï* 
ChrontHiiTuruntHSi  QhefinHSt^c.  ^ 

Ses  principaux  Peuples  font  les  RiphaceS)Roxol£iniiTyr4ngitA/Baf~ 
tarniti  Veneâ<Zi 

Les  Rtphaces  en  comprenoient  plufieurs  autres  moindres,  fçavoir, 

les  Hyperboreii  ̂ gathyrß,  &   jirimafpi^ 

Les  R.öatö/4»/ ,   que  l’on  peut  di vifer  en  G'eôr^/  ,   en  ^ 
avoient  fous  eux  de  particuliers  :   Les  Hamaxobitns  ou  Hamaxohtiy 

ont  fous  eux  les  ̂ aßlides»  Eßedonesy  Tanaita  ,   où  étoit  la  Ville  de  Ta^ 

nahi  ksazyges  MaoUyBoryfieniiiXiChcz  ces  derniers  étoit  la  Ville  d’Ol* 
bta  onBoryßhenes]  les  Blauni a.vokntks  Monts  ̂  la ftm  :   Ceux  qui 

dépendoient  des  ou  Georgi,  (ont  les  Taurin  où  étoit  la  Ville 

de  Taphraj  le  Promontoire  7arthemftm,  &   la  Ville  Qirmmrium  rl^s 

Bofphorani  ,   dont  le  R^oyaume  s’étendoit  dans  la  Sannatie  Aiiatique, 
avoientla  Ville  d’AfW/<c»«!;;  &dans]aCherlbnefeTaurique,C^^rytf- 
nefui  74«r/V^,  la  Ville  de  Theodoßa: 

Les  Peuples  TyrangitA  en  comprenoient  plufieurs  autres  moins 

confiderables,  fçavoir,  les  Vbi^  ̂ xiacAiZiiC.  la  Ville  de  autre- 
ment Ophitifa^y  eftoit confiderable. 

Les  Peuples  Btafiarm  en  renfermoîent  plufieurs  autres  moindres, 

qui  étoient  les  %Atmmh  Peucinini,  où  efl:  la  Ville  de  Fibantavariumt 

Qarpiani»  qui  avoient  la  Ville  de  Cleptdava,  Sidones ,   où  étoit  la  Ville 

de  Qarrodmum\Barani  dont  on  ignore  la  fituation. 

Les  Peuples  avoient  fous  eux  divers  autres  moindres  Peu- 

ples, fçavoir,  les  Neuri^  Qelonii  &   Treglodita. 

Les  Peuples  en  comprenoient  plufieurs  autres  tnoindresqui 

font  les •Sr/m,  &c. 

E   4 De 
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D<  la  Moßo’vieengtnirat, 

Da’vityde 
fEnrop^yT, 

3.  ̂    777. 
Brietii 

Ceùgrttph, 

part.  i,t.6i 
C.î.ô*  T.2« 
OleartHS  L» 

i.T,  I.  S«. 
iation  du 

Toyagt  tn 
Mojeovif, 
Tar  tarit. 

CE  Pais  faîfoit  autrefois  la  plus  grande  partie  de  la  Sarmrttie  des Anciens. 

Ses  bornes  font,au  Septentrion  TOcean  Septentrional  ;   à   rOrierit 

la  grande  Ta rtariq  au  Midy  la  Mer  de  Kilan,anciennementCa(pienne, 

la  Géorgie,  &   la  petite  Tartarie  i   &   à   l'Occident  la  Pologne,  la  Suède 
&laNorvvcge. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  de  Stolp ,   Boglouy,  &c. 

Ses  grandes  ICirieres  font  POby ,   Volga ,   Don ,   Nieper,  Onega, 
Duvina,  &c. 

Ses  Lacs  confidcrables  font  Onega,  Biclozcr,  Juvanovv  »   llmen, 

Lodoga,  &c. 

Son  principal  (jolfecftceluy  de  Bella-More,  ou  Mer  Blanche, 

La  Mofeovie  fe  divifeen  plulieurs  Gouvernemens,  dont  quelques- 

uns  portent  le  titre  de  Royaume,  de  Principauté  oudeDuché-,  &   les 

Gouverneurs  qui  n’en  pofifedent  lès  Charges  qu’autantqu’ilplaiftà 
l’Empereur,  y   prennent  fouvent  le  Titre  de  Knes,  c’eft-à-dire  Ducs 
en  noftre  Langue ,   &   Waivodes  chez  les  Polonois.  Les  principaux 

Royaumes,  Principautez  &   Duçhezdece  vafle  Pais,  font. 

Laponie, 
Duvinc, 
Condora ,, 

Jugrie, Petzora , 

Obdora, 

Sibérie , 
Permie, 
Cazan  > 

Aftrachan, 
Pole, 

Ograina , 

Seuvera, 

Smolensko, 
Biclovv, 

Plefcovv, 

Novigorod  Veliki , 
Bielüzer, 

Wologda, 

Kargapol, 
Uftioug, 

Wiatka, 

CzermilTes, 

Mordvva, 

Rezan , 

Worotin, Moskovv, 

T   wer, 
Rfovva , 

Roftovv , 

Jarosiavv  , 
Galitz , 

NilfyNovvogorod, 
Wolodimir, 

(   Sufdâl,&c^ 

Les  provinces  de  Carelie  &   d’Ingrie,  qui  étoientautrefoisdelaMoL 
covie,  dépendent  maintenant  des  Suédois,  &   nous  en  avons  parlé  en 
craittant  de  la  Suede« 

Vc 
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De  la  Mofcouie  en  part  iculier, 

CEtte  partie  de  Laponie, à   qui  on  donne  le  nom  de  Mofcovitei^onr: 
la  diftinguer  de  la  Laponie  Nor vvcgienne  &   Suedoife,comprend  oiearîus  eyi 

Iss  Pais  deMoufemanlkoy-'Leporieoùeii’K^lajde  Terskoy-Lcporie,  devant  citéi 
&   de  Bella- Moreskoy-Leporie  ,   ce  dernier  Pais  eft  à   l’Occident  delà 
Mer  Blanche ,   &   c’eft  de  Ibn  nom  que  le  nomme  la  Mer  des  environs,  f   * 
Xi  n   HA  ^   *nita.tnde- 
^ella-M^e.  feriPh  Mof. La  Province  de  a   pour  Villes  confîderables,  S.  Michel  Ar- 

change, &   le  Port  S.  bîicolas,  frequente  parles  Anglois  &   Hollandois* 

La  /^rovincede  a   quelques  Châteaux,  mais  en  gençrallc 

Pais  femble  n’ellre  qu’une  Foreft,  tant  il  eft  chargé  d’ Arbres, 
La  Province  &   Principauté  del^^m ,   lugorjchi  ou  lugria  ,   a   une 

Ville  de  mefmc  nom,qui  ne  fe  trouve  point  fur  quelquesCartes  LePais 

cftingrat,  maisl’on  tient  que  les  Hongrois  yont  pris  leur  origine, 
La  Province  de  Petz,ora ,   a   une  habitation  de  fon  nom  qui  eft  fituée 

au  Nord  des  Montagnes,  que  les  Anciens  appclloiem  M,  Rtphai,  que 

quelquesGeographesnommentiT^iwm  Po)^  ,   &   ceux  du  Pais,  Stolp,- 

La  Province  d*0^.!^er4,  fituée  à   l’Occident  du  Fleuve  Oby ,   eft  un 
Pais  defertj&prefque  inconnu  aux  Mofeovites. 

La  Province  de  âS’/i’er/ea  pour  Ville-principale,  Siber  ou  Sibirs,que 

Ton  ne  trouve  point  furies  Cartes  jc’eft  le  Siege  d’un  Archevefque, 
aufii-bien  que  la  Ville  de  Tobol ,   où  refide  le  mefme  Prélat ,   étant  la 

coûtume  en  Mofcovic,  que  les  Métropolitains ,   Archevêques  &   Evê- 

ques,   ayent  deux  Sieges.  Au  Nord  &   à   l’Orient  de  la  Sibérie ,   font 

les  Pais  des  Tartares  SamojedesÖc  ,quidifterentde-tangucs 
&.  de  moeurs  des  Mofeovites ,   aufii-bien  que  ceux  de  Lneomorie ,   qui 

dépendent  ia  plûpart  d’un  Prince  T artare. 
La  Principauté  de  Permie,Permiiki)  ou  Peumiikifi.  pour  Ville  prin- 

cipale, Perm  ou  Prems  ,   titre  d’un  Archevêque  qui  fait  fa  refidence 
dans  la  Ville  de  Wologda,d’oùil  eft  aufii  Archevêque. 

Le  Royaume  de  a   faVille  Capitale  de  fon  nomjc’eftle  Siege 

d’un  Métropolitain,  aufii  bien  que  la  Ville  de  Wiats  ou  Suiats.  A 
l’Orient  de  Cazan  eft  le  Pais  des  Tartares  VolgAres  ou  Bttlgarei  ̂    & 
Zdvolhitns,  qui  marchent  par  bandes  ou  hordes  fous  la  proteôion  du 
Grand  Duc, 

Le 
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LeR.oyaiime  à*  AFirachan  ou  Afirâk^n  ,   prend  fon  nom  de  fa 

Ville  Capitale-,  c   eftle  Siege  d’un  Archevêque,  auffi-bJen  que  la  Ville 
de  Terskoi  ou  Terki  ,   fituée  proche  le  bord  Occidental  de  la  Mer 

Cafpienne.  Nous  en  avons  donné  le  Plan  à   la  fin  du  quatrième  Livre 

qui  traite  del’Afie. 
‘Foie  cft  un  Pais  marqué  fur  les  Cartes  comme  un  Defcrt, 

UOgratna ,   quia  vers  fon  Occident  le  Pais  de  Dtkoja,  Pun  &   l’au- 
tre ne  ion  gueres  plus  fertiles  que  celuy  de  Pole. 

La  Principauté  de  5é’«z/fr4  a   pour  Ville  principale,  Novvîgorodt, 

que  l’on  nomme  auffi  Novvogrodek  Sevviérski ,   c’étoitla  refidence 

des  Princesdu  Païs,avant  qu’il  fût  fous  la  domination  des  Mofcovites* 
La  Principauté  de  Smolenskovv  ou  de  Smolenfco,  à   fa  Capitale  de 

mefme  nom  j   c’eftoit  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  l’Archevêque 
de  Gncfneen  Pologne,  quand  ce  Pais  dépendoit  dés  Polonois, 

La  Principauté  de  Bielovv,  Biela  ou  a   fa  Ville  principale 
de  ion  nom« 

La  Principauté  de ou  Pskovv ,   a   fa  Ville  Capitale  de  mê- 

me nom  j   c’efl:  le  Siege  d’un  Archevêque  qui  refiaufïidcSbor.koi 
La  Principauté  à^Weliki-Nouvigorod»  ouldiÿLmàc  Notivogrod ,   a 

pour  Ville  principale ,   Nouvogrod  ou  Novogorod ,   c’ell:  le  Siege  d’un 
Métropolitain ,   aulTi  bien  que  la  Ville  de  Wielikoulk  ou  Wielkieluki*, 
auMidy  de  la  Ville  de  Nouvogrod,  eft  celle  de  Stara  R.ufTa ,   renom- 

mée pour  avoir  donné  autrefoisie  nomdeR.«y^&  deK^y^^,  auxPeu- 

pies  &   au  Pais  de  Mofeovie, 

La  Principauté  de  Bieioz.er  ,   Btieleiez,ioro  ou  ̂ ielojeforo  ,   a   fa 

Ville  Capitale  htuée  à   l’Occident  du  Lac  de  Bielozerj  la  fituatioii 
de  cette  Ville  au  milieu  de  plufieurs  Marécages  ,   la  rend  comme 

imprenable,  &c’éfiIaraifonpourquoyleGrand  Duc  y   renferme  une 
partie  de  fesTrefors. 

La  Province  de  ou  ITVôt  W-«, a   fa  Ville  principale  de  mefme 

nom-,  c’efl:  le  Siege  d’un  Archevêque,  qui  l’efl  auffi  de  Permie,  comme 

nous  l’avons  dit  en  parlant  de  cette  Province. 

Le'Païsde  Karoapola  une  Ville  de  mefme  nom,  fituée  à   l’Occident 

de  la  foiircc  de  la  Riviere  d’Onega,  c’efl  un  Pais  fterile  &   defert. 

La  Province  J’Uflioug  ou  Ufliug  ,   a   pris  fon  nom  de  fa  Ville  prin- 

cipale, qui  étoit  autrefois  fituée  fur  l’embouchure  d’une  petite  Riviere 
nomméel»^,  nuintenantelleeflfur  la  Riviere  de  Shchane,  lePaîseft 
ingrat  &   defert,  .   .. 

La  Province  de  a   la  Ville  de  ChUnoff ,   Chilinova  ou  CHi- 
linovY.  J 
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Les  Peuples  Cz^eremifes  qui  habitent  aux  environs  du  Wolga  ,   font 
divifez  en  Liigovvoy  ouLongovvoy,  &Nogornoy  ou  Nagorni ,   Les 

premiers  tirent  leurs  noms  des  plaines  ou  prairies  qu’ils  habitent,&  les 
féconds  des  Montagnes  qu’ils  occupent. 

Les  Peuples  ou s’adonnent  à   I’>\grîculture,  & 
fe  bâtilfentdes  Maiions  plus  adroitement  conftruices  que  celles  des 
Czeremilfes ,   qui  pour  la  plûpart  font  vagabonds. 

{   Le  Duché  de  a   fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom  J   c’eille  Sie- 
ge d’un  Archevêque,  àuifi  bien  que  celle  de  Moroms. 
LeDuehéde  a   fa  Ville  Capitale  de  mefne  nom, à   trois  lieues 

deeelîedeColugaverslcMidy.  , 

Lê  Duché  de^öxkoÄOu  A4oschovv  a   fa  Ville  Capitale  d[e  raefme 
nom  ;   nous  en  parlerons  cy-aprés  :   C’eft  dans  le  Château  de  cette  Vil- 

le où  le  Patriarche  des  Mofeovites  fait  d’ordinaire  fa  refidence  ;   A   l’O- 
rient de  cette  Ville  eft  celle  de  Colomna  ,   qui  cft  le  Siege  du  feul  Evê- 

que qui  foit'en  Mofeovie. 
La  Principauté  de  Tnver  a   fa  Ville  Capitale  de  mefme  nofl^  \ 

c’eft  le  Siege  d’un  Archevêque, 'auffi  bien  que  celle  de  CaiTin,  Koflin ouKolefin. 

La  Principauté  de  Ufovva  ,   Rz.ovvüoxxRefchow  y   a   fa  Ville  &   Ion 
Chateau  de  mefme  nom  :   Sur  fa  Frontiere  du  côté  de  l’Orient ,   ell 

la  Ville  à^Adelikoltik^y  Siege  d’un  Archevêque,  Nous  en  avons  parlé en  traitant  de  la  grande  Nouvogrod. 

La  Principauté  de  Roflow  a   fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom  j   c’eft 
le  Siege  d   un  Métropolitain  ,   quil’eft  auffi  dejaroslavv. 

La  Duché  de  larosla  vv  a   fa  Ville  &   fo»  Château  de  ion  nom,  qui  cft 
le  Siege  d’un  Mettôpoiitâin. 

La  Principauté  de  GalUtz.  ou  Galitz,  »   a   unepetite  Ville  de  meme nom. 

La  Province  &   Principauté  de  I^ißy-Notivogorod  y   ou  petite  Nou- 
'vogrod\  a   pour  Ville  Capitale  ,   Nife  ;   On  luy  donne  aufîi  quelque- 

fois celuy  duPaïs  i   à   l’Orient  de  cette  Ville  eft  celle  de  Wafiligorod jqiù  eft  toute  ouverte. 

a   fa  Ville  principale  de  mefme  nomj 
|le  Pais  eft  un  des  meilleurs  de  la  Mofeovie, 

L   de  Sufdal ou Sié/dael y, a   fa  Ville Çapitalede  même 
jnomi  c   eft  le  Siege  d’un  Archevêque,  qui  l   eft  auifi  de  la  Ville  de  Tor- iruskoy  ou  Troyifko.  ;   ' 

De 
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Voyage  de 
Mo/ce  vie 
C$.  de  Verfe, 
LivAU 

W*of- 

De  U   Viüe  de  Moßou ,   Capitale  de  la  ̂^oßo*vie^ 
CEtte  Ville  eft  appellée  Moskwa  par  ceux  duPaï$>  &   tire  ce  nom 

delà  R.ivicre  deMoska,  qui  apres  l’avoir  traverfée,  fe  varendreà 
fix  lieues  delà  dans  celledel’Occa,Se  cclle-cy  va  cnfuitefg  mêler  dans 
le  Volga. 

II  y   a   peu  de  Villes  au  Monde  qui  ayent  fouffert  plus  d’incendies. 

Les  Tartares  la  brûlèrent  en  1^71.  l’Armée  des  Polonies  la  mit  toute 

en  cendres  en  lé  11.&  en  1677.  le  feu  s’y  eftant  mis  par  accident,  y   fit 

un  effroyable  ravage:  Ces  embrafemens  font  d’autant  plus  faciles,  que 
les  Maifons  ne  font  bâties  que  de  bois  ,   à   la  referve  des  Hôtels  ou  Pa-» 

lais  qui  appartiennent  aux  ÎCnés  &   aux  Simbojares  *,  c’eft  ainfi  qu’ils 
nqgiment  les  Seigneurs  &   les  Gentils-hommes  du  Païs:  Ces  Maifons 

là  font  bâties  de  pierre  ou  de  brique  ,   mais  les  autres  ne  font  que  de 

charpenterie,  avec  du  mortier  mêlé  de  paille  couppée ,   &   couvertes  de 

chaux  apportée  de  Smolensko.  Leur  toid  n’eft  que  d’écorce  d’arbres 

que  l’on  couvre  quelquefois  de  gazon. 
Elle  eil  fituée  dans  un  lieu  marefeageux ,   ce  qui  fait  que  les  boues  7 

fonttres-incommodes.  Ces  derniers  embraièmens  n’ont  rien  diminue 

de  fa  vielle  enceinte,  qui  eft  de  plus  de  quatre  lieues  Frijnçoifes  ;   mais  il 

n’a  pas  encore  efté  poffible  de  rétablir  le  nombre  de  fés  Maifons ,   qut 

îilloient  à   quarante  mille, ny  le  nombre  deiesEglifes,qui  paffoitplus 

de  quinze  cens  ,   ce  qui  faiioit  un  profil  tres-agreable  |   comme  on  le 

peut  remarquer  dans  la  page  fuivante. 

Elle  eft  compofée  de  quatre  quartiers  principaux ,   nommez  Kaitai- 

gorod,  Czaargorod,  Skoradonôc  Strelitza-Salvoda,  6cd  un  Chateau 

qui  a   beaucoup  de  circuit. 

Kaitaigorodeft  détaché  des  autres  par  une  enceinte  particulière  de 

murailles  de  briques  :   Elle  a   du  côté  du  Sud  ,   laRivierede  Moskai 

&   vers  le  Nord  la  R.iviere  deNeglina  ,   qui  apres  avoir  pris  fbn  cours 

le  long  des  murailles  du  Château  ,   fe  déchargé  dans  le  Moska.  Le
 

Château  qu’ils  appellent  Cremelena  ,   &   qui  fert  de  féjour  au  Czar, 

eft  dans  le  quartier  de  Kaitaigorod  :   Devant  ce  Chateau  il  y   a   u- 

ne  grande  place  publique  où  fe  tient  le  marché  le  plus  fr
equente  de 

la  Ville.  Les  Artifans  de  chaque  meftier  y   ont  des  rangs  de  Boutiques 

deftineï  à   leur  profefïïon particulière  -,  &   à   quelque  diftançc  d
e  là. 











il  y   a   une  autre  place  dont  les  âîles  ne  font  occupées  que  par 
 des  mai- 

fons  de  Barbiers,  • 

Czaargorod  en  langage  du  Pais  fignifie  Ville  du  Czaar  ,   ou  V i
llc 

Imperiale.  Ce  quartier  environne  celuy  de  Âfataigorod,  
a   auffi  une 

muraille  particulière  :   Il  eft  extrêmement  peuplé  de  Marchand
s  8c 

d’ Artifans,  &   on  y   trouve  quantité  de  Maifons  où  Ton  donne
  à   boire 

deTEau  de  Vie,de  l’Hydromel,  &   de  laBiere  :   C’eft-làquc  fon
t  les 

belles  Efeuries  du  Czaar ,   &   un  grand  Arcenal  ,   où  quantité  de  Fon- 

deurs Allemands  travaillent  à   de  l’Artillerie  &   à   des  Cloches. 

Skoradon  a   efté  réduit  par  les  incendies,  au  tiers  de  l’étenduë
  qu'il 

avoit  autrefois.  Il  y   palfe  une  petite  Riviere  appellée Jakufas,  q
ui  s’y 

décharge  dans  le  Moska  -,  de  forte  que  par  leurs  frequens  deb
orde- 

mens ,   c’eft  le  quartier  où  il  y   a   plus  de  bouëj  &   pour  en  éviter  les  in
« 

coramoditez,  ils  mettent  à   terre,  de  diftance  en  diftance  ,   des  poutres 

par  le  travers  de  la  ruc,fur  lefquelles  il  faut  a   jamber,fi  l’on  n  
 e   veut  eftre 

tout  couvert  de  fange.  On  travaille  en  ce  quartier  à   des  Maifon
s  de 

bois  qui  fe  démontent ,   &   qui  fe  tranfportent  dans  le  lieu  où  l’on  veut 

s’établir.  r   •   i   i 
Strelitza-Salvoda  tirb^cejnom  des  Strehts  ou  Molquetaires  de  la 

Garde  du  Czaar  ,   qui  y   font  tous  logez .   Les  Maifons  de  ce  quartier 

font  baffes  &   chetives,  aulïï  n’y  demeurc-t’il  que  le  rebut  du  Peuple. 

Le  Terroir  des  environs  de  Mofeou  eft  fablonneux  j   mais  pour 

peu  qu’ilfoit  cultivé,  il  fburnitbeaucoup  de  grains  :   On  y   voit  dans 

lesjardins,  des  Melons  d’un  fort  bon  goût,  &quipefent  jufqu’à  qua- rante livres.  r   -   i   , 
Au  bas  du  Profil  de  Mofeou  nous  avons  reprefente  les  Egliles  de 

Saint  Michel  &   dcSaintNicolas,que  lesCzaarsont  ch«ifîespourlear 

fervirde  Sépulture. 

(O) 

Tome  IV. F 
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Du  Chafleau  de  Qr^meUfia ,   féjour  ordinaire  du  Q^ar^ 

CE  Château  qui  eft  au  Nord  du  quartier  de  Kaitaigorod  ,   eft  en- vironné par  trois  enceintes  de  murailles  qui  enferment  un  terrain 

Okarius  tres.fpatieux,  &   qui  font  dcffenduês  par  un  large  folTé  où  pafle  la  rivie- 
$y  devant  re  dc Negliua.  Les  TerralTes ou Rempars  qui  foiuiennent  ces  murail- 
eitipage  les,  {ont  b   ordées  par  une  infinité  de  pièces  de  Canon . 

107*  &e*  appartemensoùlogelcCzaar  font  furie  derriete  du  Château.  Ils 
ont  d’un  côté  le  Palais  du  Patriarche,  &   de  l’autre  des  Pavillons  defti- 

nez  pour  les  Knés&  les  Bojares ,   c ’eft-à-dire,  pour  les  perfonnesles 
plus  confîderables  de  la  Cour, 

Parmy  les  appartemens  du  Czaar  ,   il  y   en  a   tres-fuperbe  ,   bâty  à 

l’Italienne  ;   Les  ameublemens  en  font  magnifiques, &   pourreient  faire 
envie  aux  plus  grands  Monarques  de  l’Europe^  car  le  Czaar  s’elt  étudié 

â   l’enrichir  de  tout  ce  qu’ily  a   de  plus  rare  dans  les  Pais  EtrangersiLes 
plus  magnifiques  ont  cfté  travaillez  en  Perfe. 

Dans  une  grande  Place  qui  eft  au  devant  de  ces  appartemens ,   il  y   a 
deux  T   ours,  dont  le  toiét  elf  couvert  de  cuivre  doré  ;   La  plus  haute  des 

deuxs’appclle  Juan-Welike,  qui  en  langage  du  Pais  fignifiele  Grand 
Jean.  On  a   fufpendu  daii^  l’autre  une  CÎoclied’Line  grandeur&t  d’un 
poids  énorme  :   11  faut  la  force  de  vingt-quatre  hommes  pour  la  faire 

fonncrj&  cela  ne  fe  fait  qu’aux  Feftesfolemnclles  ,   au  Couronnement 

du  Czaar,  ouà  la  réception  d’un  Ambafladeur. 

A   l’une  des  extrémitez  de  cette  place  on  voit  la  Chambre  du  Tre- 
fur  du  Czaar  >   te  des  Magazins  toujours  foigneufement  remplis  de 

munitions  de  guerre  &   de  bouche.  Port  proche  eft  l’Eglife  de  Saint 
Mic!;el,  où  font  les  Tombeaux  des  Czaars, 

On  trouve  aufli  dans  l’enceinte  de  ce  Château  ,   quantité  d’Eglifes 
qui  font  toutes  couvertes  de  cuivre  doré.  Les  plus  belles  font  celles 
de  la  Trinité  ,   de  .fainte  Marie  ,   &   de  faint  Nicolas.  On  y   voitaufîi 

un  Monaftere  de  Religieux,  &   un  autre  de  Filles  ,   l’un  &   l’autre  fous 
laRegle  de  Saint  Bafile  ,   qui  eft  Inftituteur  des  Religieux  Grecs,  car 
tous  les  Mofeovites  fuiven:  le  Rit  Grec, 

Comme  on  fort  du  Château,  on  trouve  une  Eglife  appelléc  Hieni- 

falem,elle  eft  confaci éé  à   laT riait éjc’cft  la  plus  in agnifiquedeMoskou, 

&   on  aflfure  que  le  Czaar  Jean  Bafilovitz  l’ayant  fait  bâtir,  fut  tellement 
charmé  défi  ftruéture  ,   que  pour  empefeher  que  de  fon  temps  il  ne 

s’en  fit  de  femblablc  ,   il  ordonna  que  l’Architecte  qui  en  voit  donné  le 
deflèin,  eut  les  yeux  crevez.  On  y   voit  â   côté  deux  gros  Canons  qui 

i^’ont  pas  leurs  aff  ûts  ;   &   le  î^uple  dit  qu’ils  fontlàpour  faire  peur  aux 
T^rtares,  dont  ils  craignent  toûjours  les  irruptions.  Des 









scann  tifcn  e   ci  r. 
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Ol 
I^es  O^ars  ou  Empereurs  de  Mofcouic. 

kN  donne  quelquefois  le  titre  d’Empereur  au  Souverain  d^  la 

*Mofcovie,  quelquefois  de  Grand  Duc  ,   &   le  plus  fouveiit  fes 
Peuples  luy  donnent  celuy  de  Welikoi-Knes  j   &   mefme  ceiujr  de 

Czaar,  qui  félon  l’opinion  commune ,   vient  du  nom  de  Cefar  Em- 

pereur Romain.  Julqu’à  prefent  il  n’a  pas  efté  poflTible  de  fçavoir  1   o- 

rigine  de  cette  Monarchie, ny  la  fuite  des  Princes  :^ui  l’ont  regie;car  ces 

Peuples  n’ont  point  d’Annalcsny  d’Hiftoires,  &   l’on  ne  fouffre  pas 

que  les  belles  Lettres  s’y  enfeignent  :   Apeîneyfçaît  on  grofiSerement 

lire  &   écrire  pour  les  necelïitez  de  l’ufage*  Comme  les  habitansy  kn- 

fiuilfentfous  des  opprelïions  tyranniques  ,   on  leur  défend  rigoureu- 

lementde  fortirdu  Pais,  &   de  voyager  ,   de  peur  qu’ils  ne  connoiflVnt 

avec  quelle  douceur  les  Eftrangers  font  traitez ,   &   qu’il  ne  leur  prenne 
envie  de  fe  porter  à   quelque  révolté  pour  le  délivrer  de  la  Tyrannie  des 

Czaar  :   Cette  politique  entretient  les  Mofeovites  dans  l’ignorance,  & 

ÇC  n’eft  que  par  une  tradition  incertaine  &   confufe,  qu’ils  fçavent  quel  - 

ques  traits  de  l’Hiftoire  de  leur  Pais. 
Le  Czaar  qui  y   commande  en  cette  année  1682-  fe  nomme  Theo- 

dore, il  eft  né  l’an  K^fy.&amontéfur  le  Trône  le  vingt  huitième  Juin 

de  l’année  1676.  après  le  decez  de  fon  Pere  ,   quis’appelioit  Alexis- 

Michaloviz,  Nous  yenons d’apprendre  que  cePrince  eiî  décédé, &:  que 

fon  frere,  qui  eft  du  fécond  lit ,   Ôc  qui  n’a  que  dix  ans,  eft  monté  fur  le 
Throne,  au  préjudice  de  fon  frere  aîné  qui  eft  aveugle. 

Les  Titres  du  Czaarfont,  Fieder  par  la  Gracede  Dieu,  Grand  Sci- 
gneur,Czaar&  Grand  Duc,  Confer vateur  de  toutes  les  RulTies,  Prince 

de  Volodimer,  Moskou,  Novogorod  ;   Czaarde  CafTan  -,  Czaar  d’Af- 
Czaar  de  Sibérie  *,  Seigneur  de  Pleskou  *,  Grand  Duc  de 

OUarius 
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tracan 

Tuerski,  Jugerski ,   Permiski ,   Warski ,   ßelgarfki ,   &c.  Seigneur  &: 
Grand  Duc  de  Novogorod  aux  Païs-bas  i   Commandeur  de  Rolanski, 

Roftoski ,   Gareslapki ,   Beloerski ,   Udorski,  Obdorski,  Condinski, 

&   partout  le  Norti  Seigneur  du  Païs  d'Yvergue  -,  Czaar  de  Karta- 
linki  &   Igrufînski  -,  Prince  du  Pais  de  Kabardinski,  Greaski,  Jorski  j 
Seigneur  &   Dominateur  de  plufieurs  autres  Seigneuries. 

Le  grand  Sceau  de  Mofeovie  eft  un  Aigle  éployé  qui  porte  fur  Ton 

eftomach  unEfcu,dans  lequel  eft  reprefenté  un  Cavalier  qui  combat 

un  Dragon  :   Sur  &   entre  les  telles  de  l’Aigle,  font  crois  Couronnes 

qu’on  dit  fignifier  la  Mofeovie  ,   &   les  deux  Royaumes  de  Caftan  & 
d’Aftracan  :   On  tient  que  ce  fut  le  Tyran  Juan-Baftlovitz  qui  fe  fervit 

le  premier  de  ces  Armes  ,   afin  que  l’on  cruft  qu’il  eftoit  defeendudes 
Anciens  Empereurs  Romains.  F   z   Efiat 

Oleariut 

cy-devane 

cité. 
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Eßat  general  de  la  Miißauie, 

L’Air  y   efl:  rude  &   peu  temperé  j   &   fi  le  froid  y   cfl:  incommode durant  l’Hyver  ,   ja  chaleur  ne  l’eft  pas  moins  pendant  f£fté  j 

toutefois  l’Air  y   eft  fi  bon  ,   que  ce  feroit  une  chofe  extraordinaire 

d’y  voir  la  pefte  :   La  Terre  y   efl:  couverte  de  Forefts,  &   remplie  de 
quantité  de  Lacs  ;   les  endroits  où  eile  eß:  défrichée  font  extrêmement 

fertiles ,   excepté  proche  de  la  Ville  de  Mofeou  ,   où  le  terrain  eft  fa- 

blonneux  ,   toutefois  il  y   a   d’exc  .liens  fruits,  &   entr’autres  des  Pom- 
mes, des  Ceiiles,  des  Prunes,  des  grofeilles,&c.  mais  il  eft  vray  que 

les  Pais  qui  font  au  Nord  de  cette  Capitale ,   en  font  dépourveus  à   caulè 

du  froid  :   Les  Provinces  qui  font  fous  la  latitude  de  Mofeou ,   ou  qui 

fontà  fonMidy  ,   font  fertiles  en  Bleds,  &   en  moins  dedeux  mois  l’on 

y   fait  les  femailles& la  récolté  :   Toute  laMofcovie,qui  n’eftpropre- 

ment  qu’une  Foreft,  excepté  les  lieux  que  l’on  a   défrichés,  eft  extrê- 
mement peuplée  de  gibier  &   devenaifon,  excepté  de  Cerfs,  mais  les 

Elands ,   les  Sangliers  Ik  les  Lièvres ,   qui  y   font  la  plûpart  gris  à   caufe 

de  la  froidure,  s’y  trouvent  en  grande  quantité  :   Les  R.ivieresy  fournit 
fent  toutes  fortes  de  Poiflbns ,   à   l’exception  des  Carpes. 

LesMofeovites  font  de  moyenne  taille  ,   gros ,   gras ,   forts&ro- 
buftes  ,   ils  fe  font  râler  fur  la  tête,  &   eftiment  les  grandes  barbesjlls 

portent  tous  des  bonnets  an  lieu  de  chapeaux,  &s’l;abillent  la  plûpart 

commeilsfont  icy  definez  j   ils  ne  manquentpoint  d’efprit,  ils  font 

fins,rufez,  contredifans,  opiniâtres,  obftinez,  infolens,& ne  s’ap- 

pliquent à   aucune  étude  ;   au  contraire  ils  font  fi  ignorans  ,   qu’ils 

croyent  qu’il  faut  eftrc  forcier  pour  faire  un  Almanach,  L’ufage  du 

Tabac  y   eft  défendu  depuis  l’année  1^34.  pour  éviter  les  defordres 
&   les  incendies  qui  en  pouvoient  arriver,  La  taille  des  femmesy  eft 

bien  proportionnée  •,  elles  ont  le  vifage  beau  ,   mais  eilesaymentàfe 

farder  extraordinairement  :   Les  vivres  y   font  à   tres-prand  marché. 

La  Loy  qui  leur  défend  de  fortir  du  Pais  du  côte  de  l’Europe, 
les  empêche  d’y  aPer  trafiquer  ;   mais  le  commerce  eft  floriflânt  à 

Aftracan  ,   &   quelque  peu  à   la  Ville  d’Arkangel  ou  S.  Michel  Ar- 
change ,   qui  eft  proche  de  celle  de  S.  Nicolas,  où  Ton  fait  aulîi  quel- 

que trafic  :   Le  Commerce  roule  fur  les  Cuirs  ,   les  Fourrures  ,   le 

Chanvre  ,   le  Lin  >   le  Miel  de  les  Cires  que  le  Païs  produit  en  abon- dance. 
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dance  ,   parmyle^Marchandifes  qu’on  leur  apporte,  ils  prei'erentics 
Clincailleries  *   le  Vin ,   &   les  Eaux  de  Vie  -,  il  n’y  a   point  de  Nation 
au  Monde  plus  fu  jette  aux  excès  de  bouche  que  celle-là* 

Ils  n’ont  pas  l’humeur  martiale  ;   neanmoins  ils  font  bons  Soldats 
quand  ils  font  commandez  par  des  Officiers  Eftrangers  qui  ont  du 
fervice. 

Les  Polonoisles  ont  fouv.ent  ravagoZi  &   leur  prirent  Mofcoul’an^ 
née  i6li-  Heft  vray  que  dans  ces  derniers  temps  ,   les  Mofeovites  ont 

ôté  Smolenskoaux  Polonois  ;   &   avoient  pouflé  leurs  Conqueftes  fi 

avant  dans  la  Lithuanie  ,   ou  R.uifie  Blanche,  qu’ils  tenoient  Wilna, 

qui  en  eft  la  Capitale  ,   mais  les  Polonois  l’ont  reprife.  Ils  ont  efté 

dépouillez  delà  Livonie  &   de  l’Ingrie  par  les  Suédois  ,   &   font  tous 

J   les  jours  infültez  par  les  Tartares.L’année  i   ($77*  ils  ont  battu  les  Turcs 

1   à   Czehrin,  que  ces  Infidèles  avoient  alîîegé.En  l’année  i   ils  avoient 
j   trois  armées  fur  pied ,   chacune  de  100000.  hommes*  La  force  de  leurs 

armées  dépend  beaucoup  des  Officiers  &   des  Trouppes  Eftrangeres 

qu’ils  entretiennent,  Parmy  leurs  FortereflTes  çonfiderables,on  compte 
les  Châteaux  des  Villes  de  Vologda,  deBiolickoro,  &c. 

Le  Grand  Duc  défraye  les  Ambaffadeurs  de  vivres  &   de  voitures, 

dés  qiuls  entrent  dans  fes  Eftats  :   Ils  ne  permettent  pas  aux  Domef- 
tiques  de  ces  Ambaffadeurs  Eftrangers,  de  fc  promener  par  la  Ville  de 

Mofcou,fans  une  grande  faveur,  afin  d’éviter  les  intelligences. 

Ilsprofeffentla  Religion  Grecque  ,   &   difent  que  l’Apôtre  S.  An- 
dré les  a   appelles  au  Chriftianifine  :   Le  Chef  de  leur  Couvernement 

Ecciefiaftique  ,   prend  le  Titre  de  Patriarche;  depuis  peu  il  s’eft  rendu 
indépendant  de  celuy  de  Conftantinople,  qui  avoitaccoûtumé  dele 

confirmer  après  qu’il  avoit  efté  élu  par  le  Clergé  de  Mofeovie  :   Aii- 
jourd’huy  les  Prélats  Mofeovites  s’en  font  attribuez  le  droit  ;   ils  ne 
laiffent  pas  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  quatre  Patriarches 

de  l’Eglife  Grecque  ,   qui  font  ceux  de  Conftantinople,  d’Alexan- drie, d   Antioche,  &dejerufalem  :   Les  Mofeovites  ont  une aver- 
fion  extraordinaire  pour  les  Juifs,  ̂    permettcnt  toutcsfortesdcRc- 

ligions ,   excepté  la  Catholique,  L’Office  Divin  s’y  fait  en  Langue 
‘   vulgaire. 

Le  Paî'seft gouverné  par  un  Prince  qui  a   une  puiffanceabfoluede ,   mort  &   de  vie  fur  fes  Sujets  ;   il  prend  le  Titre  de  Czar  ou  Cefar  &   la 
Couronne  y   cft  Héréditaire. Fi 

CHA. 
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CHAPITRE  VL 

De  la  petite  Tartar ie^  De  la  Ville  de  Caffa  :   Et  de  t* 6 f> 
tat  du  Paîs^ 

la  petite  T'artarie. 

Tt  ilomài 

Cteg  L   3» 

cts^&6i 
tftb.8, 

"BuropAi 

lirittii  Gto 

graphia 
P   art. 1.1.4.  g. 
Z,T,zpag; 

NOus  comprenons  Tous  le  nom  de  petite  Tartarle,  une  partie  de l’Ancienne  Sarmatie  Européenne  ,   qui  étoit  aux  envirous  du 

Talus  Mo^ôtü,  &   àwPont-Euxin. 

Ses  bornes  font  au  Septentrion  la  Mofeovie  ;   à   l’Orient  la  Mer  de 

Zabache,  que  l’on  nomme  quelquefois  de  Limen  ,   &   qu’on  appelloit 
anciennement  Palus  Adsotides-.ß.M  Midy  la  Mer  Noire  ou  Mer  Majeur, 

anciennement  Pont-Euxinj  &   à   l’Occident  la  Pologne. 

Scs 
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Ses  Rivières  confiderables  font,  le  Donetz  ,   que  les  Anciens  nom-  loVô*  ßkj 
moientpfftfTa^aïf,  &   le  Nieper  anciennementBôr//?/?<?»^r.  t>eap.$,p. 

Ont  peut  divifer  la  petite  Tartarie  en  Septentrionale  &   Meridio-  *44* 
nale.  Relation  des 

La  Septentrionale  efl:  tome  en  T   erre  ferme,  &   les  Tartares  Nogays 

Upolfedent  i   ils  ont  fort  peu  de  Villes,  ce.le  d’01fov,d’ A   foph  ou  d’ A-  par  Beau“ 
folf,  efl:  à   l'embouchure  de  la  Ri  viere  de  Don  :   Ils  obeïflent  en  partie  plan  dane auChamde  la  petite  Tartarie,  &   auGrandDuedeMofeovie ,   mais  il 

y   en  a   qui  vivent  indépendans.  Ils  vont  tpdiïHordeSi  c'eft-  à-  dire  ,   af- 
femblécs  de  Familles  ,   &   ils  fe  fervent  de  Chariots  couverts ,   qui  leur  xlev#. 

fervent  de  Maifons,Iorfquele  befoind’unnouveaupâturage,  les  ob-  not  in  folie, lige  à   changer  de  léjour j   Ils  nomment  ces  Hordes  Kankares  :   Elles  eL  Atlas,  vel 

toient  autrefois  diftinguées  en  deux  principales  ,   l’une  appellée  la  Geographitt 
grande  Nogaye,  &   l’autre  la  petite  Nogaye;  le  Cham  ou  Hara  Souve- 
rain  des  Tartares  de  la  Crimée ,   Krim  ou  Crim  ou  delà  Cherfonnefe,  * 

a   détruit  la  grande  Nogaye,  &   tient  fous  fa  protedion  la  petite,  qui  efl:  Efiat  de  * cntreleDonerz&laMerdc  Limen.  VEmp.Otto. 

La  partie  Méridionale  de  la  petite  Tartarie, comprend  laprefqu’Is-  t»anparKi- 
le,  que  les  AncicnsnommoiencT^«r/c4  Cherfonefiu  j   elle  faifoitpar- 

tieduRoyaumeduBolphorequiappartenoit  à   Mithridate  ,   Roy  de^”**^* 
Pont;  Elle  efl  maintenant  peuplée  des  Tartares  de  Grimski  ou  de  Prze- 
kopouPerccop  :   Scs  Vides  conlîderables  font,  Or,  comme  les  Tar- 
tarcs  rappellent,  ou  Prze^of  félon  lesPolonois  j   elle  eft  fur  Tlfthme, 

cjui  joint  la  Terre  ferme  avec  laprefqu’Isle  ,   &c’eft  de  fon  nom  que 
l’on  appelle  quelquefois  laprefqu’Isle,  Cherfonefe  de  Precop,  T^r;<«- ria  Pracopenßs-,  la  Ville  de  Caphay  efl:  confiderable  :   Le  (   hâteaude 
Baluclauvva  y   efl:  auifi  tres-remarquable  ,   non  feulement  parce  que 
l’on  conftruit  les  Galères,  6c  autres  Bâtimens  du  Cham ,   mais  encore 
pour  fon  Port,  qui  efl:  un  des  plus  beaux  que  l’on  puifle  voir  ,   &où 
les  Vaifleauxfontàl’abry  de  toute  forte  de  vents.  La  ViHedeBacca- 
faray  ouBaciferay  ,   qui  efl  au  milieu  des  Terres,  fcrtderefîdenceau Cham. 

jfl  y   a   auflî  les  T artares  de  Bilogrod  ,   dont  nous  parlerons  dans  la 
Beflarabie,  cy-aprés. 

O 

De 
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De  la  Ville  de  Capha^ 

L’On  croît  que  la  Ville  de  Capha  ou  CafFa  efl:  l’ancienne  Theodoßa\ elleefl:  entièrement  ati  Turc;  il  y   a   un  Beglerbey  ou  Gouverneur 

general,  &   le  Cham  des  petits Tartaresn  y   aaucun pouvoir.  'La  gar- 
nilbn  que  le  Grand  Seigneur  y   entretient  de  Spahis  &   de  Janiffaires, 

y   efttres-confiderable*  Le  Sultan  Mahomet  II*  l’a  prit  en  I47f*  ̂ nr 

les  Génois  5   elle  eft  de  fix  à   fept  mille  feux,  &   renfermée  d’une  bonne 

muraiiléj  qui  eft  deffenduë  par  de  grofles  pièces  d   Artillerie:  Elle  n   eft 

prefque  habitée  quepardesChreftiens  ;   les  Grecs  y   ont  douze  Eglu 

fes,  les  Armeniens  trente-deux,  &   les  Catholiques  une  qui  eft  dedice  a 

S.  Pierre;  la  Ville  eft  extrêmement  marchande. 

De 
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l^Sßat  du  Pais^ 

L’Air  du  Pais  efl:  froid  ,   &   le  plus  fouvent  chargé  de  brouillards*  nieäurJt* Les  T   erres  éloignées  de  la  Mer  font  fteriles,  couvertes  de  ronces,  ̂    Empire 

&   manquent  de  Fontaines  ,   de  forte  qu’on  y   efl:  réduit  à   boire  de  Ottoman  cki 

la  neige  fondue.  Les  Puits  qu’on  y   creufe  n’y  fourniflent  que  de  l’eau 
amere  &   falée  :   Mai*s  dans  la  Cherfonnefe ,   &   le  long  de  la  Côte ,   les 
eaux  font  abondantes  &:  pures ,   &   les  Terres  fi  fertiles  en  bled  &   en 

milet,qu’ilycna  peuenEuropequileur  foient  comparables. 
La  plupart  des  enfans  des  petits  Tartares  >   demeurent  plufieurs 

jours  apres  leur  naiflance  fans  pouvoir  ouvrir  les  yeux  ,   cequileurefl: 

commun  avec  les  chiens  ,   &   l’on  attribue  ce  défaut  à   la  mauvaife 
nourriture  des  mères*  ^ 

Les  Hommes  y   ont  la  taille  ramaflfée&  vigoureufe,  le  teint  bazanc," 
&   le  poil  fi  rude  ,   qu’il  tient  du  crin  de  Cheval.  Ils  ne  vivent  que 
&   chair  à   demy-cuite  j   aulfi  le  Bled  qu’ils  cueillent  dans  la  Crimée, 
par  les  foins  de  leurs  Efclaves ,   fe  tranfporte  en  Turquie.  Les  Mur- 

fas  ,   c’efl:  ainfi  qu’on  appelle  les  plus  confiderables ,   mangent  avec 
délices  la  chair  des  petits  poulains ,   &   quelquefois  ils  en  font  roftir  de 

tous  entiers.  Ils  nomment  leur  breuvage,  qui  efl:  fait  de  froment  & 
de  racines,  Chimus ,   & 

Toute  leur  richefle  confifle  au  Trafic  des  Efclaves  de  l’un  &   de 

l’autre  fixe,  qu’üs  enlevçnt  dans  leurs  courfesinopinées&  frequentes, 
tantofl:  en  Europe  chez  les  Mofeovites,  les  PolonoisSc  les  Allemands, 

tantofl:  en  Afie  chez  les  Peuples  du  Gurgiflan,  &   de  la  Mingrelie: 

On  a   remarqué  que  dan^  une  feule  anné  ils  ont  enlevé  de  la  Silefic 

&c  de  la  Moravie  ,   plus  de  cinquante  mille  perfonnes  llsles  ven- 

dent en  Turquie,  ou  bien  dans  la  Crimée  aux  Armeniens,  Grecs& 

Juifs  qui  y   font  établis  ,   en  payant  le  Tribut  au  -STan  ,   ou  Prince  du 
Pais. 

Ils  font  belliqueux  &   fort  adroits  à   cheval  :   Leurs  Chevaux  font 

infatigables  ,   &   propres  aux  longues  irruptions  de  ces  Coureurs,  qui 

ne  cherchent  que  la  guerre  ,   &   vont  à   la  découverte  &   aux  dégâts 

comme  nos  Enfans  perdus  de  forte  qu’ils  font  toujours  à   le  tête  de 
l’Avant- garde  des  Armées  où  ils  fe  trouvent ,   &   par  confequent  les 

Tome  IV.  G   pre- 
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premiers  au  pillage.  Ceux  qui  font  Voifins  delà  Mofeovie, prennent 
partyparmy  les  Troupes  Mofeovites  ,   mais  ceux  du  Crim  fui  vent  les 
ordres  du  Grand  Seigneur  ,   &   les  T urcs  les  appellent  leurs  ChalTeurs, 

parce  qu’ils  les  lâchent  &   les  déchaînent  fur  les  Peuples  qu’ils  atta- quent, comme  des  Chalfeurs  fur  laproye. 

Les  Mofeovites  dans  la  treve  qu’ils  ont  faite  avec  les  Turcs  en 
ié8l.  le  font  obligez  de  payer  par  année  aux  Tartares  de  Crim  ,   qua- 

rante mille  ducats  de  tribut ,   à   condition  que  les  petites  Tartares  n’y 
feront  plus  de  ccurlès. 

Ils  fuivent  la  Religion  Mahometanc  -,  mais  ceux  qui  fontJans  les 
Terres  ne  fontpas  des  plus  zelez  ,   &   n’ont  ny  Mofquées  ny  Imans, 
c’eft-à-dire  ,   ny  Temples  ,   ny  perfonnes  prepofées  pour  le  culte Divin. 

Le  Prince  qui  y   commande  prend  le  Titre  de  Zam ,   que  quelques- 
uns  écrivent  Cham  ou  HanjSa  Famille  a   de  fi  grandes  liaifons  avec  cel- 

le des  Ottomans,  quepar  unTraitéfait entre ellesjilcft  dit ,   quefite 
fang  des  Ottomans  vient  à   manquer,  celuy  du  Kam  luy  fuccedera  à   la 
Couronne  énperiale  :   Mais  le  Grand  Seigneur ,   pour  tenir  le  Kam 

dans  quelque  dépendance,  l’oblige  à   luy  envoyer  fon  Filz  aîné  en  ota- 
ge,&   d’ordinaire  ille  fait  nourrir  à   Rhodes.  Quand  le  Grand  Seigneur 

va  en  perfonne  à   l’Armée  ,   leKameft  obligé  de  lefuivreavec  toutes 

les  Trouppes  qu’il  peut  tirer  de  fon  Pais  j   mais  il  fe  contente  d’y  en- 
voyer fon  Fils,  ou  un  de  fes  Princes, lorfque  l’armée  n’eft  commandée 

que  par  un  Vizir. 

Le  Kam  qui  regnoiten  l’année KîyS, fur  lespetits  Tartares  deiTrima 
fe  nommoit  Sultan  Nuradin  Kierey. 

(o) 
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CHAPITRE  VIII- 

la  Pologne^  T^e  la  Viüt  de  Qracouie.T>e fin  Château^ 

P^oü  de  Pologne.  De  leurs  *3lafins ,   Cheuale.. 
ries  y   Titres,  Li^urées  ̂    Mau  filées  y   Avec  l   Eflat  ds^ 

Pais. 

Le  Royaume  de  Pologne ,   eft  un  des  plus  grands  Pais  de  l’Euro- pe.On  luy  donne  quelquefois  lenomdcRcpublique,parcequc 

laforrne  du  Gouverneinenteft  Ariftocratiqueic’eft-à  dire,  que 

lafupréine  autorité  eft  entre  les  mains  des  principaux  de  1   Etat, 

11  occupe  la  partie  Occidentale  delà  Sarmatie  Europeeme,  S>cVO‘ 
rientale  de  la  Germanie, 
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Davhy  dt 

VEurope,  T» 

3-pag.6o9, 
Brietit  Pa- 

rai. Gecg, 

part  uL.j, 
C.liTo^^, 
Jtuvam  f 

Voyage 

etEuropeTo, 

y   de  la  Polo- 
gne.p.  2^6. 

Ceographia 
Blaviana, 

De  U   Fologne  en  general^ 

ÇEs  bornes  font  du  côté  du  Septentrion  ,   la  Suede  &   la  Mer  Baliî- 

•^quej  à   1   Orient  laMofcoviej  auMidy  laTurquie  en  Europe  &à l’Occident  l’  Allemagne. 
Ses  principales  Montagnes  font  celles  de  Crapax  ou  Crapafc  ,   gui 

lontauMidy  duPaïs,  tout  le  relie  ellanten  plaine. 
Ses  principales  Rivières  font  la  Ditna  ou  Duna  ,   Niémen  ou  Kie- 

men, le  Nieper,la  Bog,Ie  Dnieller  ou  Nieftre,  &   la  Viftuie ,   g*ui  en  re-. 
çoivent  beaucoup  d’autres  dans  leur  cours. 

Sous  le  nom  de  Pologne  ,   les  Géographes  renferment  d’ordinaire les  Pais  de 

Samogitie,  ' Lithuanie, 

Volhynie, 
Podolie, 
Rulfie, 

Pologne,  proprement  dite Prufle, 

Polaskie, 
Mazovie , 

EtCujavie,  qui  renferment  pi  ufieurs  Palatinatso'uDuchez. 
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T^e  la  l?ologne  en  particulier» 

La  Samogitie^i^om  Ville  principale  Miedniki  ,   Siege  d’un  Evê- que SufFragant  de  TArchevefche  de  Gnefnej  elle  efttres-peuplée, 

&   fes  hâbitans  font  partagez  en  plus  de  differentes  Religions,  qu’il  ne 
s’en  voit  en  aucune  autre  Ville  de  l’Univers.  A   u   Nord  de  ce  Paîs  font 
les  Duchez  de  Curlande  &   de  Semigalle  qui  dépendent  d’un  Duc  qui 
cftValfal  de  la  Pologne  ;   ilfait  d’ordinaire  Ton  féjour  dahslaVille  de Mittavv. 

LeDuchcdeL*VÂ^4»/V, ,   ou  le  grand  Duché,  ainfîappelléàcaufe 

qu’il  en  renferme  plufieurs  autres,  a   pour  Villes  principales, wö/m4.ö>qui  eft  prefenteinent!auxMofcovites, 

Jïdtnskpi  Novogrodeekj  Trokii  Vilne^  8cc»  toutes  capitales  des  Palatî- 
nats  de  leurs  noms  ;   la  Ville  de  Vilne,  Wilna  pu  Vilna,  eft  le  Siégé 
d’un  Evêque  Suffragant  de  Gnefne, 

Lzrolfmeou  P'olhmiey  fedivife  d’ordinaire  en  baffe  &   haute  Voli- 
nie  ;   la  baffe  cft  ainfl  nommee  à   caufe  du  courant  des  Rivières  qui  fe 
rendent  dans  le  Nieperj  fa  Ville  principale  eûKtovVy  qui  l’çft  auffi  du 
Palatinatde  fonnom  ;   c’eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suftfagant  de  l’Ar- chevefché  de  Leopol.  Sur  le  bord  du  Nieper  eft  la  Ville  de  ou 
Ztrk^Jßt  d   où  les  peuples  font  fouvent  nommez  Qircaffiens  j   mais  en 
general  ce  Pais,  a   qui  1   on  donne  lenom  à^XJhyaine ,   fert  de  demeure 

aux  Cozaçs ou  Cofaques,  qui  font  gensadroits,  courageux  ,   &   d’un 
grand  fecours  pour  les  Polonois  ,   contre  les  courfesdespetitsTarra- 
res;  La  haute  Wolhtme  a   les  Villes  de  Lußte  ou  Lmzko,^  Folodtmirtzy 

la  première  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Gnefne  j   &l’autre 
I   eftCapitaled  un  Palatinat, 

I   La/'ö^ö/«  eft  divifée  en  haute  &   hafte  Podolîe  ;   laHauteapour 
i   Villes  principales  BarJC-tmienie^k,  &c.  la  VilledeKamienieckeft  le 

^   Siege  d’un  Eveque  Suffragant  de  Leopol,&  la  Capitale  d’un  P-aîatinat 
de  fonnom;  elle  futalfiegée&prifeparlesTures  en  l’année  KS72.  de 
forte  qu'ils  font  maîtres  d’une  bonne  partie  du  Pais  :   La  Baffe  Podolïe  a pour  Villes  principalesB^rc/^z/t;,  Onhovv,  &c. 

La  RtiJJie  rouge  a   pour  Villes  principales  Chelm  ou  Chielmnkky 

'   ,   Leopoi  ou  Luvougy  T^rz^efmidy  &c.  Elles  Tons  toutes  Capi- :alesdesPalatinatsdeleurnom  ;   les  Villes  de  Cée/w  &   de 
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font  Sieges  d’ Evêques  Sufïragants  deLeopol;  la  Ville  deLeö^ö/Siege 
d’un  Archevêque  dont  nous  venons  de  nommer  une  partie  des  Evê- 

ques qui  en  dépendent ,   eft  célébré  par  la  refiftance  qu’elle  a   faite  aux 
Armées  Othomanes,  qu’elle  a   repouflees  après  la  prife  de  Kamienieck. 

La  Pologne  proprement  dite ,   fe  divife  en  grande  &   petite  Pologne  j 

la  grande  Pologne  a   pour  Villes  principales,  Gnefne't  ̂ ofnan,  Land-, 

cie,  Rave,  Sitadte  ,   K   ahtz, ,   Pofnan,  &c.  toutes  Capitales  des  Pa-" 

latinats  de  leurs  noms  *,  la  VilFe  de  Gnefneeft  le  Siege  d’un  Archevê- 

que j   celle  de  Pofnan  l’eft  d’un  Evêque  quiefl:  SufFragant  de  Gnefne* 
LapetitePo/ô^wfa  pour  Villes  confiderables,  LHblin,SendomierSy 

Cracovv  ou  Qracovte  ,   &c.  qui  font  auiïi  toutes  Capitales  de  leurs 

Palatinatsi  b   Ville  de  Cracovie  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant 
de  (înefiie-,  elle  eft  comme  la  Capitale  de  toute  la  Republique  de  Polo- 

gne, ce  qui  nous  donne  lieu  d’en  parler  cy-apres, 
hiPrafe  fc  divife  en  Royale  &   Ducale  ;   la  Pruße  Ducale  ,   nom- 

mée Prüfte  de  Brandebourg  ,   à   caufe  qu’elle  appartient  auxMarquis 
de  Brandebourg  qui  en  font  Ducs  ,   a   pour  Villes  principales  ,   ALe- 

n/el ,   ALont  'jR^yafouKumnfperg  ,   &c.  La  a   pour  Vil- 
les coniiderablcs  ,   ̂rauvenherg  ,   JlLarienhourg ,   Qultn  ,   Konicz,y 

>antz.tc  ,   &c.  b   Ville  de  Frauvenberg  eft  le  Siege  d’un  Evêque 

Suffragant  de  Cjuefne*,  celles  de  Marienbourg,Gulm&Konick,  font 

Capitales  des  Pabtinats  de  leurs  noms  -,  CulmouChulm  eftleSiege 

d’un  Evêque  Suftragant  de  Leopol  :   Dantzic  eft  une  Ville  très  con- 
iiderablc  par  fesPri  vilcges.qui  en  font  une  efpcce  deRcpublique,eftant 

une  des  principales  des  Anfeatic|ues. 

La  Pola^kie  o\xP  oUc^me  2.  pour  Villes  confiderables  ,Knj/ßlnV>yeU~  '■ 

kodàHlsko^  Drohictn.lkc.  les  deux  Villes  de  Byelsko  &   Drohicinfont  ' 
C   apitales  de  deux  Palatinats  de  leurs  noms. 

La  /iL.ifovte  a   pour  Villes  confiderables  Plotz^ko  ,   Ltivo ,   Warfau 

oüiVarfivte,  &c.  b   Ville  de  Plotzko  eft  le  Sic^c  cEun  Evêque  Suftfa- 

gantde  (7nefnei  Viêbrfau  &   Plotzko  font  Capitales  chacune  d’un  Pa- 

btinatde  leur  nom  ;   mais  Warfau  eft  le  lieu  où  l’on  tient  d’ordinaire 

les  Diettesou  Affemhl'es  generales  pour  l’hleélion  des  Rois  ,   ce  qui 
la  m   ten  concurrenceavec  Cracovie,  outre  que  arfovic  eft  le  (éjour 
ordinaire  des  Rois. 

lACuiavteayyout  Villes  principales  ,-\}ladtslau  ,   Dobrin  , 

les  Villes  d’Ul  idislau  &   Dobrin  font  Capitales  de  leurs  Palatinatsi 

celle  d’Uladisbu  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suftragant  de  Gnefne. 
°   De 







c 
De  la  Ville  de  Cracouie. 

Ettc  Ville  que  les  Poloiiojs&  les  Allemands  appellent  Crakovv» 

Krakow  ou  Krakaw  j   doit  fes  fondemens&  fou  nom  à   Cracus,  ̂ 

Roy  du  Pais,  qui  fit  commencer  à   la  bâtir  environ  Tannée  700,  ̂ *^iouvàm 
Èlleeft  diviféecu  deux  parties  principales  par  laRivicre  de  Viflule,  Poyage 

qui  laifie  fur  Tun  de  fes  bords  lequartier  nomme  proprementCrac^ovie;,  d’EuropCt 
[&  fur  Tautre  le  quartier  nommé  Cazimir  :   On  va  de  Tune  à   Tautre  par 

‘   un  grand  Pont  de  bois,  &   par  une  grande  rue  appeliée  Stradomie,  qui-^^'”* 
feparentees  deux  quartiers, 

Ce  qui  poite  le  nom  deCracovie  eft  environné  d’une  méchante  mu- 

raillcjavec  un  FofTé  qui  eft  encore  plus  defedueux,  à   caufe  qu’il  n’a  ny 
la  largeur ,   ny  la  profondeur,  ny  meime  la  verkable  enfilade  qui  pour- 

roit  deflfendre  fes  parties  :   Aufii  les  Suédois  s’en  rendirent  maîtres  avec 
facilité  Tannée  i^5($,Elle  a   fixPortes  &   quantité  de  rues  droites,  larges, 

&dont  chaque  côté  eft  formé  par  desMaifons  qui  font  très  beiles,&par 
desBoutiques  où  Ton  trouve  toutes  fouî  tes  de  Marchandifes.  Elle  a 

uneplaccpubliquequi  eft  des  plus  grades  de  TEurope,&oùTon  admi- 
re une  fuperbeEglife  côlacrée  â   laVierge.Lerefte  de  la  Place  eft  bordé 

par  des  Portiques  &   par  des  réduits  où  Ton  vend  toutes  les  commodi- 

tez  de  la  vie  j   maïs  le  terrain  de  la  Place  eft  incommode  parles  boues 

qu’on  y   trouve  prefque  en  tous  temps.  Les  Colleges  de  TUniverfité  ne 
font  pas  loin  de  là  ;   Ony  voitauftiTEglifedesRR.PPJefuites  ,   con- 
facrée aux  Apôtres  S.  Pierre  &   S.  Paul,&TEglifeduS.Efprit,  quiap- 
qjartient  auxDominicains  &   qui  eft  fans  contredit,une  des  plus  célébrés 

I   de  leur  Ordre  ,   puifqu’ellcpoffedeleCorpsde  S.  Hyacinthe.  On  voit 
aux  environs  les  Convents  des  Cordeliers  &   des  Minimes ,   &   les  Egli- 

jfes  de  S.Eftienne,deS.  Marc.  &   quantité  d’autres. 

Ce  qui  porté  le  nom  de  Cazimir  eft  environné  d’une  muraille  parti- 
j   culiere  qui  renferme  detres-belles  Rues  ,   de  grands  Edifices  publics, 

entr’autres  la  Maifbn  de  Ville,  de  grandes  Places  publiques,  &   de  tres- 
fuperbesEglifes  ,   fur  tout  celle  qui  eftappelléele  Corps-Dieu,  &le 

'Conventdes  Auguftins.  Lajuifverie,  ou  quartier  desjuifs ,   eftaufti 
dans  l’enceinte  de  Cazimir. 

!   Il  y   a   deux  grands  Fauxbourgs  à   Craco  vie  qui  ne  different  guerede 

ilaVille  ennombredeMaifons&d’HabitansiL’unfenornmeClcpardie, 
&   Tautre  Stradom,c’eft-à-direFauxbourg  des  Couroycurs.Lc  premier 
cftfurle  chemin  de  Vienne,  &c’eft  aulfi  le  quartier  où  fe  retirent  les 
Allemands  qui  y   font  en  grand  nombre,  &   prefque  tous  arcifans,car  les 
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Polonois  ne  font  pas  fort  propres  â   travailler  de  lamainX^  belle  Eglife 

de  laint  Florian  eft  dans  ce  Fauxbourg  ,   où  Ton  trouve  aulïï  quantité  . 

deMaifons  dep!aifance,qui ontdeforcbeauxjardins. 

Le  StradomouStradomie,  eft  fur  le  chemin  qui  conduit  à   Warfo- 

vie.  T outes  (es  Maifons  ont  eftê  rétablies  depuis  l’année  1^5^*  qu’elles 
furent  ruinées  par  les  Suédois  >   qui  épargnèrent  les  Eglifes  de  Noftrea 
Dame,  de  S.  Leonard,  le  Convent  des  Carmélites,  &   les  autres  lieux 

facrez  qui  font  dans  ce  Fauxbourg»   

Du  Chateau  de  Cracouie^ 

IL  eftfitué  fur  une  hauteur  qui  eft  efcarpée  du  côté  de  la  Viftule, mais  la  pente  eft  plus  douce  du  côté  de  la  Ville4llaprefqiieunedemy 

lieuë  Françoile  de  circuit ,   &fa  muraille  eft  de  brique ,   avec  quelques 

dehors  ou  Ouvrages  de  Fortification  ,   qui  ne  font  que  de  terre.  Dans 

une  11  grande  enceinte  il  enferme  autant  de  ruës&  autant  d’Eglifes, 

qu’une  des  plusgroflesVilles  dePologne.Sa  garnifon  eft  toute  compo^ 
fée  dePo!onois,lans  mélange  deTroupesEftrangeres.Leur  pofte  prin- 

cipal eft  auprès  de  la  grande  porte  qui  regarde  la  Ville, &   qui  eft  flanque 

dedcuxgrolfesToursrondcs  On  trouve  à   l’entrée  duChâteau,l’Eglife 

Epifcopale,  quieftconfacréeàS.  Stanislas  5   l’Eglife  eftfuperbeparfa 

ftruâ:ure,&  digne  de  vénération  par  les  facrez  dépofts  qu’elle pofl'ede^ 
Le  Corps  de  S»  Stanislas  eft  de  ce  nombre  C’eft-là  que  fe  fait  le  Cou- 

ronnement des  R.ois  de  Pologne ,   Ôc  l’on  y   conferve  la  Couronne ,   le 

Sceptre,  &   tout  le  royal  appareil  qui  fert  à   cette  Ceremonie.  On  y   voit  ' 
aufli  les  Tombeaux  de  quantité  de  Rois. 

Au  delàde  cette  Egli  fe  on  voit  encore  celles  de  S.Mi  chel  &   de  Saint 

George,  qui  font  à   coté  d’une  grande  Place  quarre.  Les  ailes  de  la 
place  font  occupées  parles  logis  deftinez  aux  Chanoines  qui  officient 

dans  S.  Stanislas  ,   &   par  les  Salles  où  font  les  fuprêmes  Tribunaux  de  * 
Cracovie,  &   de  la  petite  Pologne  ,   dont  cette  Ville  eft  la  Capitale, 

Les  appartemens  deftinez  pour  le  Roy  &   pour  fa  Cour,  lorfqueles 

affaires  de  l’Etat  les  y   appellent,confiftentendeuxgrandsPavilIons  fe- 

parez  l’im  de  l’autre  par  uneCour  quarréc  Cesappartemens  font  à   trois  • 
étages:  On  y   admire  le  pavé  qui  eft  de  marbre,  le  lambris  qui  eft  enrU 

chy  detres-belies  Peintures,  &   les  plafonds  qui  fout  d’une  menuiferie 
tres-delicate  La  richetfe  des  ameublemês  répond  à   cette  magnificence. 

On  y   voit  aulTi  une  grande  Salle  pleine  de  Statués  tres-curieufes,  & 
de  Tableaux  finguliers.  Les  Aigles  ,   qui  font  le  fujet  du  Blazon  des 

Armes  dePologne,y  éclattent  de  tous  côtez  parmy  les  pompeufes  mar-  ; 

qiicsdesTriomphes&cIesViiftoires  quelesRois  duPaïsont  emportez 

iurdifferemcsNatioüs,  '   Ves 
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Des  Rois  de  Rôlogne^ 

ON  tient  que  le  premier  Prince  qui  ait  étably  quelque  Souverai-  ^ 
neté  en  Pologne,  fe  nômmoit  Lcchus,  qui  vivoit  l’année  5*50.  que 

Cracus  qui  luy  fucceda  long  temps  après ,   fît  bâtir  l’année  700.  la  Vil- 

ledeCracovie  i   Ôc  que  le  premier  R.oy  Cliiétiena  eftè  Boleslas;  il  vi- 

voit  Tannée  100 1 .   du  temps  de  l’Empereur  Othon  III.  qui  luy  donna  le 
Titre  de  R.oy ,   &   luv  fit  prefent  de  fes  habits  >   &   des  enfcignes  de  TEm- 

pire»  qui  font  TEfpée&  la  boule  ou  Monde  d’or.  Boleslas  II>  quKua 

l’Evêque  Stanislas,  à   caufe  qu’il  le  reprcnoit  de  fes  débauches,  fut  caufc 
que  le  Royaume  fiit  réduit  en  Principauté,  queUladislasen  fut  crée  le 

premier  Prince  l’année  1082.  Premislas  fut  élu  Roy  Tannée 

c’eft  proprement  depuis  ce  Roy,  jufquàjean  III.  à   prefent  régnant, 
que  Ton  fçait  au  vray  la  fuite  des  Rois  de  Pologne.  Saiatt 

Jean  III.  de  Tllluftre  Famille  des  Sobiesky ,   eft  aujourd’huy  en  pof-  i^^rthe , 
feffionde  la  Couronne  i   il  fur  élu  le  zo.  Mars  de  Tannée  1674.  citant  lfi*tsâes 

auparavant  Sénateur ,   Grand  Marefchal ,   &   Generalifiime  des  Armées  Coûts  de 
de  la  Couronnejfit  fon  entrée  folemnelle  àCracovic  le  3.  Janvier  i   <^75. 

&   fut  Couronné  le  z.  de  Février  de  la  mefme  année,  par  TEvêque  de 
Cracovie, nommé  Olzaski, 

Il  a   époufé  avant  ion  avenement  a   la  Couronne,  Marie  Cafimire  de 

la  Grange,  Fille  de  Henry  de  la  Grange,  Chevalier,  Marquis  d’Arqui- 

en ,   Seigneur  de  Beaumont ,   Meftre  de  Camp  d’un  Regiment  de  Ca- 
valerie, &   Capitaine  Coloneldes  cent  Suifies  de  la  Garde  de  feu  Mon- 

fieur  Duc  d’Ürleans  ;   Cette  Princefie  luy  a   donné  plufeursenfans; 
entre  ceux  qui  vivent  font  ,   Loüife-Adelaïe-Theophile  ,   tenuë  fur 
les  fonts  Tan  167(5.  par  TEvéque  de  Marfeille  ,   Ambafla  deur  de 

France  ,   au  nom  du  Roy.  Therefe-Charlotte-Cafimire ,   née  le  3^ 
Oélobre  1676.  tenue  fur  les  fonts  par  le  Palatin  de  Riilfie ,   pour  le  Roy 

d’Angleterre. 

Ce  Roy  n’étant  encore  queGrand  Mareichal.&General  de  l’Armée 
Polonoile,gagna.fur  lesT  urcs  la  celebreßataille  deChotzin  le  cj.  d’Oc- 

tobre  de  Tannée  1673 ,   &   tua  de  fa  main  d’un  coup  de  Sabre ,   le  Baffa Soliman,  un  des  deux  Generaux  des  T   urcs. 

Ce  Roy  eft  un  homme  des  mieux  faits  que  Ton  puiife  voir;  il  eft 

jufte,  liberal,affable&  tres-genereux;  d’une  prudence  incomparable, 
&,  d’une  pieté  très-  finccre. 

Tome  IV.  H 
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IDes  <sArmesi  Cheualeriesy  T   kres ,   hiurées ,   Maujolées 
des  Rots  de  Pologne^ 

TEan  Troifiéme  ,   comme  R.oy  de  Pologne  ,   porte  Efcartelé 
au  premier  &   quatrième  de  Gueules  à   l’Aigie  d’argent ,   couron- 

né ,   becqué  J   &   membre  d’or,  qui  eft  de  Pologne;  Au  fécond  &   troi- 

fiémede  Gueules  ,   au  Cavalier  armé  d’argent ,   tenant  une  efpéc  nuë 
de  la  main  droite  de  mefme  ,   &   un  Efeu  d’azur  a   la  gauche  ,   chargé 
d’une  Croix  d’or  à   double  croifon  ,   fon  Cheval  bardé  d’azur  ,   & 

cloué  d’or ,   qui  eft  de  Lithuanie  ;   Sur  le  tout  d’Azur  au  Bouclier  d’or, 
qui  eft  de  Sobieski  :   Four  Timbre  une  Couronne  rehauflec  de  huit 

Fieurons,&  fermée  de  quatre  demi  Cercles  ,   aboutiftatisà  un  Monde 

d’or,  qui  eft  Je  Cimier  de  Pologne  ,   l’Ecu  environné  des  Ordres  de France. 

L’Ordre  de  Pologne  ,   dit  de  l’AigleBlanc  ,   futinftitué  l’an  1345* 

J.Ânftîme,  Roy  Ladislas" ÏV.  furnommé  Loétique,  ou  d’une  coudée,  
parce 

du  PaUisde  qu’il  eftoit  d’une  taille  fort  petite.  L’inftitution  s’en  fit  auxNopces Vhonneur  de  fonhls  Cafimir,  ditleGrand,  avec  Anne,  fille  de  Gedimir,  l:)uc 

chitp.  3S.  de  Lithuanie,  Prince  Idolâtre. 

fag.161.  Colier  de  cét  Ordre  eft  de  chaînes  d’or,  à   un  Aigle  couronné 
d’argent, 

Sobieski ,   comme  Roy  de  Pologn’e  ,   fe  qualifie  ,   par  la  grâce  de 
Dieu,  Roy  de  Pologne  ,   Grand  Duc  deLithifanie  ,   deRuffie  ,   de 

Prüfte, de Mazo vie,  Samogitie,  Livonie,  Smolensko,  & deCzerni- 

îûMvain, 

ty~  devant cttépag 

2Ö1.  érf* 

chovie ,   &c. 

Les  Livrées  du  Roy  de  Pologne  font  de  couleur  bleuë. 

Comme  ks  Rois  de  ce  Royaume  font  éledifs  ,   il  n’y  a   point  de 

lieu  particulier  pour  leur  fervir  de  Maufolée  ,   chacun  délirant  eftreen- 

feveli  avec  ceux  de  fa  Famille  3   neanmoins  d   ordinaire  ils  font  enter- 
rez à   Cracovic. 

Quand  quelques-uns  de cesRois fe  font  fignalez par  de  belles  avions 

pour  le  bien  de  la  Republique  3   les,Ordres  du  Royaume  leur  font  de 

fuperbes  Funérailles  aux  dépens  du  Public,  ain,fi  eju  ils  eft  veu  prati- 

quer à   la  Pompe  Funebre  d’Eftienne  Bathory ,   Hongrois  ,   Prince  de 
Tranfiivanic,&Roy  de  Pologne* 
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Eßat  gemral  de  la  Pologne^ 

L’Air  de  ce  Pals  eft  en  general  plus  froid  que  chaud  ,   &   beaucoup  louvaU plusgroiïier&piusmaHâin  vers  fa  partie  Septentrionale  ,   parles  ey 
vapeurs  continuelles  de  fes  Marefts  &   de  fes  Rivières,  que  vers  la  Me-  .   , 

ridionalej  qui  n’ayant  pas  dépareillés  caufes  ,   jouit  d’une  plus  douce  i‘Europe,T% 
température.  Les  Terres  font  la  plupart  rougeâtres  Scfteriles  en  fro- 

ment,  mais  abondantes  en  feigles  ôc  en  petits  grains;  II  n’y  a   point  de 
Pais  au  monde  qui  foit  plus  plat ,   mais  fes  plaines  ne  font  pas  cultivées 

avec  foin,  parce  qu’il  y   a   trop  de  Noblefî'c,  &   trop  peu  de  Païfans  ;   El- 
les regorgent  de  Gibier,  &   les  Forefts  de  bêtes  fauves. 

Les  Polonois  ont  la  taille  bien  proportionnée  :   La  condition  des 

Païfans  tient  de  l’entierc  fervîtude  ,   &   les  affujettit  rigoureufement 

aux  ordres  &   aux  volontez  de  la  Nobleffe  ,   d’où  vient  qu’ils  ont  l’hu- 

meur rempante  ;   Mais  les  Gentils-hommes  ont  l’ame  grande,  les  fen- 

timcnsgenei%(ix,&  l’inclination  portée  à   l’éclat  &   au  farte.  Toute  la 

Nationen  generalal’efpritouvert,& aime  les  Sciences  ;   &   lap'ûpart 
des  perfonnes  du  tiers  état  ,   parlent  correétement  la  Langue  Latine. 

L’Italienne  y   eft  aulïï  fort  commune  -,  mais  les  Arts  n’y  font  pasflo- 

riffans.  Les  Femmes  n’y  font  pas  fi  bien  faites  que  les  Hommes  ,   Ôc 
font  peu  fécondés  ,   mais  elles  font  fages  :   Il  y   a   toutefois  quelques 

maris  jaloux  ,   âc  particulièrement  ceux  qui  ont  voyagé  dans  les  Pais 
Ertrangers, 

Le  Pais  eft  mal  peuplé,  foit  à   caufe  de  la  fterilité  des  Femmes,  foit  à 

caufe  des  Guerres  continuelles  qu’il  foûtient  contre  les  rebelles  Cofa- 
ques,  contre  les  Turcs,  les  Mofeovites,  les  Suédois  &   les  /Allemands. 

Le  Peuple  n’y  eft  pas  riche,  &   ne  s’attache  guere  au  trafic.  LesEflrun- 
gers  n’ent  tirent  que  du  Miel,  des  Cires  &   des  Founires* 

La  Nobkffc  cfttres-belliqueufc  ,   &   fefert  également  bien  des  Ar- 

mes âfeu  )   &   des  Flèches  ;   elle  fe  piquent  tellement  d’cftrc  libre  &   in- 
dépendante ,   que  la  fource  de  fes  maux  eft  venue  de  cette  ambition, 

y   a   jetté  des  défiances  &   des  divifîons  ,   &   a   donné  lieu  aux  Eftran- 

gers  d’ufurper  fes  meilleures  Provinces  La  Ville  de  Kaminiek  ,   Ca- 
pitale de  la  Podolie  ,   qui  eft  maintenant  foumife  au  Grand  Seigneur, 

H   Z   étoit 
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ctoit  la  feule  place  que  les  PolonoiseufTent  fortifiée  ,   encore  Teftoit- 

elle  plus  par  la  nature  de  fa  fituation,que  par  les  avantages  de  l’Art,  La 
Noblelfe  ne  veut  point  fouftf  ir  de  Places  de  Guerre,  parce  que  fe  vou- 

lant conferver  la  prérogative  d’élire  les  Rois  ,   ils  craignent  que  les 
Gouverneurs  de  ces  Places  nefefaffentles  maîtres  del’Eleäion. 

La  Religion  Catholique  eftla  dominante  ,   mais  on  y   foufire  auffi 

l’exerçice  de  la  Grecque, de  la  Proteftante,  &   de  quelques  fe6i:es;,parti'» 
culieres.  Les  Catholiques  font  fous  la  conduite  fpirituclle  des  Arche- 

vêques de  Gnefnc  &   de  Leopol ,   qui  ont  beaucoup  de  Evêques  Suf- 

fragants,  que  nous  avons  nommez  cy-  devant. 
Les  Rois  y   font  éiedifs  j   &   nommez  par  les  trois  Eftats  ,   qui  les 

choifilfenttoûjours  Catholiques.  Dans  les  grandes  affaires  l’autorité 
Royale  doit  concourir  avec  les  fuffrages  desSenateurs.Lcs  Rois  nom- 

ment aux.  Evefehez  &   aux  Abbayes,  font  des  Palatins  &   des  Sénateurs, 

&   donnent  les  principales  Charges  duRoy  aume. 

CHA- 
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CHAPITRE  IX. 

De  t iBjTie  en  genetal ,   ̂    de  la  Gtece  filon  Us  Anciens^ 

la  ̂Turquie  en  Europe  en  général,  Df  la  ITurquie 
Septentrionale  en  Surope^  Des  Vides  de  Waradïn^ 

Budey  Preshourg  \   Et  de  tEtat  du  "Taîs.  T^e  la 
Turquie  Méridionale  en  Europe.  De  la  Ville  de 
Conßantinople^  Du  Château  des  fipt  Tours.  Du 

Serrail.  Des  Sultains  ou  Empereurs  Turcs.  'Des  mar* 
ques  éclatante^  honorables  qui  font  en  ufage 

parmy  les  Turc^ ,   pour  la  dißinTlion  de^  dignité^ 

T)e  la  Sépulture  des  Sultan^'»  Et  de  l’Etat  du  PatK 

LEs  Anciensontcîonné  differentes  étendues  à   l’illyrie  oulllyricumj les  uns  l’ont  pris  feulement  pour  cetteRegion  qui  eft  baignée  par une  partie  de  la  Mer  Adriatique,  ou  A^are  Superum, 

D’autres  ont  renfermé  fous  !e  nom  d’Illyrie  ,   le  Païs  des  Daces ,   la 
Adœfiey  &   Vllljrie  proprement  dite* 

Mais  d’autres  ont  encore  donné  à   eette  Région  une  plus  grande  é- 
tenduë  ;   en  forte  qu’elle  eft  bornée  au  Septentrion  par  la  Germanie  & 

H   J   ,   la 

ftoUmt Europ» 

Gr*cia 

Sûfhiani BnettiGeog 

part,i.L‘  I. C   L.Sl 

C.f 

I   c>^.T.z. 



DE  L’^EUROPR 6i 

la  Sarmatie  Européenne-,  à   l’Orient  par  le  Pont-Euxin,  &   la  Propontî-  i 
de;  au  Midy  par  la  Mer  Ægée,  la  Grèce  prife  en  general  >   le  Golfe  A-  | 

driatique  Sc  l’Italie;  &   à   l’Occident  elle  a   la  Gaule.  j Scs  principales  Montagnes  font ,   | 
Carpathas ,   | 
Hœmm ,   | 
Rhodope,  | 
Les  hlpes)  &c. 

Ses  principales  Kivieres  font,  TyraSi  &   Ifler»  ce  dernier  dans  fa  par- 

tie Occidentale,  eft  appellé  V>anubius  ou  Danube  -,  ce  grand  Fleuve 
reçoit  dansfon  cours  beaucoup  de  Rivières  confîderables, comme, 

SavHs  le  Save , 

Dravus  le  Drave , 

'Tibifeus  ou  le  Tibifc , 

Les  principaux  Pais  de  l’Illyrie  >   prife  dans  fa  plus  grande  étendu^ font, 

"Dada  ou  le  Pais  des  Daces , 

'T  brada  ou  la  T   h   race , 

Jllyricum  ou  l’Illyrie,  proprement  dite , Pannonia  ou  la  Pannonie, 

Le  Norienm , 

Vtndelicia  ou  la  Vindclicie , 

Et  Rhatia  ou  la  Rhetie , 

Nous  parlerons  de  tous  ces  Pais  les  uns  après  les  autres  dans  les  pa- 

pes fuivantes. 

» 
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DE  L’EUROPE. 

De/^  T)ace^ 

La  Dace  prife  dans  toute  fon  étendue  j   ou  la  grande  Dace,  l'en- ferme ies  Peuples  \az.yges  Afetenafia  ,   ou  Jazyges  Mctenaftçs  ;   1» 
véritable,  Afyßaou  Mylie, &   Afoeßaoü  MœliV^ 

Les  Peuples  Jazyges  Metanaftes  étoientdivifez  en  Peuples  Septen- 

trionaux &   en  Méridionaux  -,  Les  Septentrionaux  ont  les  Villes  de 
ou  ZcnCuc ^   Docirava  ouHan^vvzr 3   &c.  Les  Méridionaux, 

ont  celles  de  TrafifaciNumou^eùh^Parthijcum  ,   5cc. 

Dada  ou  la  véritable  Dace  ,   étoit  auffi  divifée  entrois  Régions  j 

fçavoir.  Dada  Mediterranea ,   ou  la  Dace  au  dedans  des  Terres,  où 

étoient  les  Villes  de  Marcoâava  ,   Zart»ifogetftfao\x  QoïonQ  ,   &c. 

Dada  Alpetris ,   ou  la  Dace  Montagneufe  ,   avoitlesVillesdeTe- 

ou  Pettcrsdorff,  Tiafum  Phrateria  ,   &c.  Dada%ipenßs, 

ou  la  Dace  qui  étoit  fur  le  Danube  ,   avoit  les  Villes  de  Zettgma  > 
Zarobara ,   ou  T emcfvvar,  &c. 

La  Mœfie  étoit  fubdivifée  en  Haute  &   Bafle  :   La  Balfe  Moefie 

comprenoit  divers  Peuples ,   fçavoir,  Scythay  dont  le  Pais  étoit  nom- 
mé ou  petite  Scythie  ,   &   avoit  les  Villes  de  Tow/ 5   Ti- 

btfca  ,   ou  Sophie  ,   &c.  Les  où  étoient  les  Villes  ou 

Varna,  Adefembria  ,   &c*  L“s  Priballi  avoient  les  Villes  de  Dnroß 
toram  ou  Dora ,   Oefcns.  &c.  La  plupart  de  ces  Peuples,  de  une  partie 
de  la  Dace  Montagneufe  ,   étoient  nommez  ,   Getes:  La  Haute 
Mœlîe  contenoit  les  Peuples  Tricorneßi  ,   où  étoient  les  Villes  de 
Etetay  Trtcornium-)  &c.  Ttmad  où  font  les  Villes  de  OrreatTimacumy 

&c.  les  Dardanionx.  les  Villes  de  iVç^JOuNylTa  ,   Arrhibantiam  ou 
Waziterno,  &c. 
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TielaThrace, 

La  Thfacc  fe  divifc  en  trois  parties  »   qui  font  »   la  Thrace  au  deli du  Mont  Rhodope,  au  refpeéldesGrecsi  la  Thrace  aux  environs  du 

Mont  Rhodope  J   &le  Cherfonefe  de  Thrace. 

La  Thrace  au  delà  du  Mont  Rhodope  j   ou  Thrace  SeptentrionaIe> 

étoit  partagée  en  p!u(leursR.egions  >   qui  portoientia  plupart  le  nom 

des  Peuples  qui  les  habitoient ,   comme  Selletica ,   des  Peuples  Selletes  > 

où  étoientles  Villes  de  Develtus ,   Sadama  »   dcc,Ccenica  >   quiavoît 

les  Villes  Spolonia  ouSilfopoU,  B/^wou  Vize  ,   &c.  Samaicat  où 

fontles  Villes  de  Oßodiz,ttm  y   Hadrianopolis  ou  Andrinoplci  &c,  Bev- 

nie  A   y   où  étüient  les  Peuples  &   les  Villes  àcOpïz.ftm  ,   Cillai 

tic.  Bejfica  ,   qui  avoir  les  Villes  de  PhilippoUs  ou  Philippoli  >   Perga^ 
tnum  y.tic^  Oantheletica  ,   t)ù  étoitla  Ville  de 

qui  a   la  Vtllede  Serdica  ou Triadiz2aj&c.'^yy/cfi?/r4,oùfontles  Vil- 
les dcNicopolti  ouNicopoli,  S/^arana  ,   &c, 

La  Thrace  aux  environs  du  Mont  Rhodope  j   avoit  aulTi  plufieurs 

Régions  »   fçavoir ,   'Idrbana  >   où  fout  les  Villes  de  Phtnopolts  ou  Phi- 

nopoli ,   Byzance  ou  Conllantinople,&c*0?^p4//V4  J   ou 

étoient  les  Peuples  Odryfa  »   &   les  Villes  de  Perinthm  ou  Heraçlia  y 

Tr^y^wo^oùjoiiTrajanopoli  y&c.  Sapdica  y   où  fontplufieurs  Peuples 

qui  portent  les  noms  des  Rivières  de  leurs  Pais  >   conwnc  Hebrtts,  M.e^ 

las-,  &c.  on  y   trouve  aulTi  les  Villes  de  uiphrodifas  y   Anenm  ,   que 

les  T urcs  nomment  Ygnos  ?   &.  T)roßca  ,   où  font  les  Peuples  Qsco~ 

msi  'ßtßonesj  &   les  Villes  de  Maximtanopolts  >   hbdera^tLC.  M<&dicay 

que  Ton  appelloit  auffi<y>^<Éa4Æ2'4<rf^/(?«/c4  0u(3receMacedonienne> 

avoit  les  Peuples  ‘Derf&i  >   Medobithyni ,   Syrop  aones  >   'Tfirpilf,  ÔlCt  on 
y   voit  les  Villes  de  Philtppi  »   Ckßma  >   &c.  On  eftime  celle  de  Philippi> 
eftre  de  la  MaceJoine. 

(herfonefnsThraeia  ,   ou  le  Cherfonefe  de  Thrace ,   a   pour  Villes 

principales ,   Lyßmathiat  CallipolisuuGallipoli,  CynolTema»  Alope- 
connefosj  &c. 

A   POrient  de  la  Ville  de  Byzamium  ou  Byzance,  eftlç  Canal  ou 

Bofphore  de  Thrace  ,   Thracius,  par  où  les  eaux  du  Pont- 

Euxin  fe  communiquentavecceiles  de  la  Propontide. 

Le  Canal  Heilefpontus  ou  Hellefpont ,   qui  communiqueles  eaux 

de  la  Propontide  avec  la  Mer  Æée  ,   eft  fameux  par  les  deux  Châteaux 

d'Abidos  &   Seftos,  où  fe  fontpaiTez  les  Amours  de  Leandre  &:  d’Eroj 
AbidoscÜcti  Afie ,   &   Seßos  dans  le  Cherfonefe  de  Thrace. 

De 
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CEtte  partie  de  llllyrie ,   prife  dans  toute  fon  étendue  >   ctoit  divi- fée  en  Pannonie  Supérieure ,   &   en  Pannonie  Inferieure. 

La  Pannonie  Supérieure  avoir  pour  Villes  conli
derablesprochelc 

Danube,  luliohona  y   ou  Vienne  en  Autriche,F/
fA;»wouPfesbourg, 

Chertobtdtis ,   &c.  entre  le  Danube,  le  Drave  ,   &   fur  le  Save ,   font  cel- 

les de  Sr«r4^«?/^  ,   S*b^rtay  VœtôviHmou^emüyNovi
durttmyStfaa 

ouSilfeg,  S(?^r/?^ou Zigea,&c. 

LaPannonie  inferieure  avoit  pour  Villes  remarquab
les  proche  du 

Danube  ,   celles  de  Arabona  ou  Javarin  ,   Aquinenm  ou  Bude
  ,   qui 

porteaulfilenom  d’Offen  ,   LugiormmOM  Zeii ,   Corn»cum  ,   TaurH- 

ou  Belgrade, &c.Entrele  Danube&leDravefon
tcellesdeScr^/- 

»»f»ou  Vefperin,V«cô»»»wouVazzan  ,   MHrz.elUyTcmobHrgtumy 

ou  Funfkirchen  ,   ou  les  cinqEglifes,  &c.  Les  p
lus  fameufesentrele 

Drave  &   le  Save  ,   étoient  celles  de  Certtjfn  ou  Cz
ernik  ,   Qtbalno\x 

Siabou,  S/Vw#âot ou Sirmich,  "Xhartitim  ,   &c. 

De  tlllyrie proprement  dite. 

Ce  Païspris  en  particulier ,   étoitfubdiviféen  deux  grandes  partiesj 

fçavoir,  Liburnie  ,   &   D«WwDalmatie. 

LaLiburniecontenoitles Peuples Japodes,  & Liburniens, 

dans  le  milieu  de  la  T«rre  des  Japodes,  la  Ville  de  Me
tnltimon  Mer- 

line y   eftoit  confiderable,  aulTi  bien  que  fur  le  Rivage  d
e  la  Mer  celles 

deF/4«ôff<J0U  Fianona  ,   Terfrtica  ou  Fiume,  Senia  Segne  ou
  Segna, 

OrtopoU  ,   f^egt»  ou  Veza  ,   &c.  Proche  de  la  Cofte
elloientlesisles 

d'AüforHSyCtirtäayGtß»ySc»rdone  y   &c.  L^sUburmUhmmcnsy 

avoient  dans  le  milieu  de  leurs  Terres ,   la  Ville  deSr«p/  ouIiergane, 

&   fur  les  Rives  de  la  Mer  celles  d’Æwô»4  0uNona  ,   Wer  a   on  Zara, 

Scardon*  ou  Scardo ,   &c.  avec  les  Lies  de  IJf*  ,   Ceiadufa ,   &c. 

La  Dâlmatie  renrermoit  les  Peuples  AttiariotA  ,   Farduiy
  &   ̂cor- 

àtfii  Les  Autariotes  avoient  dans  le  milieu  des  Terres 
 ,   lesVillcsde 

S«/t;LouSüfech,  A^/r^ou  AUzech,A^4ro;7^,&c  Et  proch
e  de  la  Mer 

celles  de  Tr«?«r/«w  ouTrau  ,   Veguntium^  Spettumy^c.  Etleslslcs 

'ïüHYtioyx  Labraflo  ,   &   o\xhQ(\ni.  Les  Vardiens,  dans  le  mi- 

lieu de  leurs  Terres ,   avoient  les  Villes  de  D*lmtnum  ou  Denna,  S/- 

parum  ou  Stripnich  ,   &   Æqutimon  Znonich  ,   &  
 proche  des  Codes 

de  la  Mv-r  ,   celles  à'Onanm  ,   Epidafirm  ,   ou  Raguie  ,   mainte- 

nant Republique ,   Kiz.tmum  ,   avec  les  Isles  de  Corcyra  ou  Curzoli, 

Meut»  ou  Melada  ,   &c.  Et  les  Peuples  Scordteim  de
dans  des  Terres, 

avoient  les  Villes ou  Medcn,  Enderum ,Scorda  ou  Scutari,  & 

vers  la  Mer  celles  de  Lyßds  ou  AlefTio ,   Vkimum  ou  Duicigno, 

ou  Hx\àud.,AfrîVtfir»y  ÔCC, 

Tome  IV.  I 
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CE  Pais  renferme  les  Peuples  Sivacei,N,rici,Ambiàrmi,  kmMki, AmbiJontUy  Alauniy^c. 

^s  Peuples  Sevaccs  ont  les  Villes  de  Bojt,d«nm  ou  Inftat ,   LtmU OU  Lintz ,   r ergolape  ou  Lampach ,   àcc. 

Les  PeuplesTVôr/«  oncpour  Villesretnarquables,  Lauriacum  Ble^ ^i«/woiiErlachj  Trigiarmumow  Trafmaur,  &c. 
Les  Peuples  Kmbidram  ont  pour  Villes  confiderables  ,   celles  de 

^arnicHm  ou  Saaneck  ,   Qtleiaou  Cilley ,   &c. 
Les  Peuples  Ambdut  ont  les  Villes  de  Tartufanis  ou  Kotenman, 

^tfrtf/<2  0uNeumarch,  V/rÂ»«wouFolmark  ,   &c.  Les  Peuples  Aw- 
^fontU  ont  celles  de  Agmmm  ou  Doblach  ,   LonMm  ou  Licntz  , lurnia  ou  Villach  ,   &c. 

LcsPeuplesA/4»»icontiennentles Villes  d’Amir«>.«ouZebnau» 
ou  Wagram,  Æ«.  ou  Infpruch, félon  quelcju‘es-uns,&c. DelaVindclicte. 

Ce  Païs  qui  a   foulent  efté  confondu  avec  îa  Rhetic,  &   qui  mefme 
en  a   fait  une  partie,  enferme  fous  Ion  nom  1- s   Peuples  I/4m  ,   qui  ont 
vcrsleurpaitie  Orientale,  les  Peuples  Bc«,&  versPOccidcntale,  les 
Ljeates^  Efttones&c  lirtgatmi. 

Les  Peuples  Ißra  c   nt  pour  Villes  confiderables ,   celles  de  d^eainum 
OuRatisbone,  ̂ finiß^aowMuuik.iPay'rodunutn  ,   &c. 

Les  Peuples  Bo«  ont  les  Villes  remarquables  de  Tetrenßa  ou  OoL terhoven,  (Zafbra  ou  Paflfavv,  &c. 

Les  Peuples  Lj'caus  owLyîantit  ont  les  Villes  à^Qékufmm  ou  Neuf, ftat ,   Damaßa ,   Ambra ,   &c. 

Les  Peuples  Eflionesom  celles  de  CaThra  ou  Babenhaufen» 
Cuntiaoà  Guntzburg,  QambodHriHnt  ou  Kampten,  &c. 

Les  Peuples  Brtgantii  ont  celles  de  InUomagHi  ou  DutlingenBr/jj- 
antium  ou  Bregentz  ,   Brigohanna  ou  Beyen, &c. Dtf  la  Rhttte, 

LaRbetie  peuteftre  divifée  en  deux  grands  Peuples,  fçavoir,  les Tulingiy  &   les  ,   proprement  dits. 
Les^upIesTulingiensavoientpourViIlesconfiderables,C«mou 

Coire,  Tinnetto  ou  Tintfchen,  Taxgmum  ou  Tavefcb,  &c.  Proche  de 
cette  derniere  font  les  fources  duRbiniLcs  Peuples  Sarunet&s  &   Vero- 
»«yétoient  confiderables  ,   ces  derniers  avoient  la  Ville  de  tellium. 

Les  Peuples  Rhetiem,  proprement  dits,  renfermoientlcj moindres 
Peuples  Brtxantes-,  les  Villes  remarquables  de  cesPais  ètoient, Feldida^ 
na  ou  Vilten,  Brixlm  ou  Brixen,  Peltriaou  Feltre,  rerona  ou  Vérone, 
Capitale  des  Retres ,   Tridemum  on  Trente  ,   TerioU  ou  Tirol ,   &c. 

Bê 
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DE  L’EUROPE 

n)e  U   (jYtce  en  ÿsner al 

T   Es  Géographes  fous  ce  nom, renferment  lesPaïs  qui  ont  pourbor-  PtcUmài 

-L^nes  du  Cofté  du  Septentrion, riilyrieprife  en  general;  à TOrient  la  Ch*rta  Mj- 

Mer  Ægée;au  Midy  la  Mer  Mediterranée;  &   à   l’Occident  la  Mer  Jo- 
nienne  &   Adriatique.  BrietüGeot» 

Ses  Monts  remarquables  font,  (arnhuni,  Ochrj/Sj  Parthe- 

fjui% Pendus t   S)CC.  p.ij6,T’Z, 
Ses  Rivières  confiderables  font  KxiHSiErigon,  PeneuSt  Sperchius^ 

Alpheus,CelidffSi  Drilo  ou  Drillorit  &c,  | 
Ses  Principaux  Pais  font, 
Aiacedonia  ou  le  Royaume  de  Macedonie, 

Cjrdcia  ver  a   ou  la  véritable  Grece, 
Seslslcsconfiderablesfont, 

^cyroSf 

Enboeai  Negrepont, 

Cyc  Indes  i 
Candie, 

Qythera,  Cerigo» 
Strophades , 

ZacynthfiSiZ^inthe , 

Qephalonia,  Cephalonie  » 
LcucaSi  Sanéla  Maura , 

Corfou,  ôiC. 

î   Z 

‘2)« 
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D.//  Royattme  de  Mmcedome^ 

T   E   R.oyaume  de  Macedoine  ,   pris  en  general ,   contient  plu/îeurs 

■^Païs  ,   à   fçavoir,  M^cedoniaon  la  Macedoine,  proprement  dite*, 

"TheßaUa  la  ThelTaüe,  &   Eptrus  j   quelques  unsy  ajoûcent  la 
Thrace,  dont  nous  avons  parlé  cv  devant. 

La  Macedoine,  proprement  dite,  cnfermoit  les  Peuples  &   les  Ré- 

gions Stniîca  ou  Sintique  ,   où  étoit  la  Ville  de  Heraclea  Simica  ou 

CheTeia,  &c.  Odowantice  ̂    qui  a   la  Ville  de  Amphipoits  ou  Chrifto- 

poli ,   &c.  Edonis ,   où  eft  la  Ville  de  Philtppt ,   &cc.  C^uelques-uns  met- 
tent cette  V ille  dans  la  Thrace  ;   Chalcidica  ou  Chalcidique  ,   a   la 

Villede  ouEriflo,  &   le  Mont  Athos  ;   Paraxi  ou  Paraxia 

a   la  ViUQd'O/jnthHS  ,   &ç.  T^ieria  ou  Pierie  ,   a   la  Ville  de  Pjdna  ou 
Platon,  &c.  quelques-uns  mettent  ce  Pais  dans  la  Thelîalie  ,   Æma^ 

thta ,   ou  Macedoine  proprement  dite ,   a   pour  Ville  principale  tÆdfffli 
ou  Vodena ,   &c.  St^mphalia  Stymphaiie ,   a   la  Ville  de  C^yrtona  ou 
Gy  rtone,  &c.  Orefla»  où  eft  la  Ville  de  Amantia  ,   &c*  Les  Elymiotdt 
ontla  VilledeB»//«,  &c.LesT<«»/<a»/«  ont  la  Ville  de  T)yrra.chium 
ou  Duras,  &c.  Eqs  Albani  oui  la  Ville  de  Albanopolis ,   on  tient  que 

c’eftla  Ville  de  Croye  ,   &c*  Almopiaz.\2i  Y\\\&àQ  Suropus  t   &c. 
Orbelia  a   la  Ville  de  Garifcns ,   &c.  Mygdonia  a   pour  Ville  confide- 

rable  ou  Cojogna  ,   &c.  Erjaltiadi  la  Ville  de 

&c.  Ampkaxitts  a   la  Ville  T/;(?j(/'<^/o«/fÂouTheflalonique,  &c.  BotUa 
a   la  Ville  de  Ve/la  on  Jeniza  ,   lieu  de  la  naiflaiice  d’Alexandre  le 
Grand  :   Lynceflis  a   la  Ville  de  Herucle»  ,   &c.  Les  D»ß»retii  ont  la 
Ville  de  Lychnidtts  ou  O cvïda. ,   &c^  Les  P<*rthui  ont  la  Ville  de  Eri- 

b£» ,   &c.  EtsEord<zi  ont  la  Ville  de  Sch«*mpis  ,   &c.  Les  hflréti  ont 
la  Ville  AïirAHm  ,   &c.  pAonia  a   la  Ville  de  Deborm  ou  Dibrii ,   &c. 

Les  lori  ont  la  Ville  de  lornm ,   &C,  Peîagonia  a   la  Ville  de  Stobt  ou 
Starachino ,   &c. 

O 
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Df  la  Thejfalie, 

La  Theflalie  renfermoitauffifoiis  foy  plufieurs  Régions  qui  éto- 
ient,  PtUgU  ou  Pel»fgiotü,  qui  a   Ja  Ville  de  Lari(ft  ou  Lariflb,  &c, 

La  Province  de  Jid*gneßai  a   la  Ville  de  PherA  ou  Pheres,  &c.  au  Sep- 
tentrion de  laVilledePheres  ,   font  les  Monts  Olympfu  ,   OJfa  ,   &c. 

Phthiotüzli.  Ville  de  Vharfalm  ou  Pharlale,&c.  Thejfaiiotü  a   la  Ville 

àc  JJjpata>di  VLfiiAotü  ala  ViUedeTrtcea  ouTricalaj&c, 

De  Inspire» 

Les  principales  Régions  &   Villes  de  l’Epire  font,  ChaonU ,   où  efl 
la  VilledeOw«woulaValone,&c.  ThefprotUy  quiala  Ville  de  B»- 
throtum  ou  Butronto,&c.  C^ffiopAa^on  eft  la  Ville  de  Nicopolisin 

/?op<««ouPreii2a  c’eftdans  ce  Pais  que  le  Fleuve  Acheron  prend  la 
fourcej  Dolopia  a   la  Ville  de  JMelenaiSi^c*  AîoloJJ'm  a   la  Ville  de  Dodo- 
fiCySec.  Ath*msma  a   celle  de  Argithea’,  Arâitrnania  a   la  Ville  de  AHium 
ou  Cabo  Figalo,&  c.  Amphilochi*  a   la  Ville  de  Argos  Amphilochicum^ 
&c.  Almens  a   la  Ville  de  Q^JJiope,  &c. 
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rtce  en  particulier^ 

SOus  ce  nom  les  Géographes  renferment  les  Pais  de  l’Achaïe,  du Peloponnefe ,   &   les  Isles  qui  fe  rencontrent  dans  les  Mers  des  envi- 
rons. 

Les  principales  Régions  de  V Aihaïaou  Mellat  3   fontcellesdesLo-. 

«riouLocriensJaBeotie,  l’Atique,  Æf^4mjlaPhocide,rÆtolie  >   & 
laDoritle. 

Les  Peuples  L   ocri  Locriens ,   fe  divifent  en  trois  partîes>  la  plus  Sep- 

tentrionale porcoic  le  nom  de  Locri  Epicnemidti  ou  Locriens  Epicne- 

midiens,  3c  avoit  pour  Ville  confiderable  (^nemidesy^  les  MontsTl^er- 

ou  Thermopiles  a   3cc  La  fécondé  partie  qui  regardoitl’Eu- 
ripc  3c  la  Bœotie  ,   fe  nommoit  Locri  Opuntii  ou  Locriens  Opun- 

tiens  ,   ôc  avoit  pour  Ville  remarquable  ,   Opus 3   &c*  Et  la  troifiéme 

partie  qui  regardoit  le  Golfe  de  Cii'ra  ou  Golfe  de  Corinthe, 
étoitlePaïsdesZ/Otrï  ,   Locriens  Ozolæens,  &   avoit  Amphtjfa 

pour  Ville  confiderablc  :   La  Bceotia  Beotie,apour  Ville remarquable, 

'rheba.  Thebes ,   &   les  Monts  Cyiheron  8cHelicon,Scc.  La  Province 

à*  Attic  a   pour  Vil'c  principale  Athènes,  3cc.  A/e^aris  a   pour 

Ville  cunliderable,  Megara  ,   3cc,La  a   pour  Ville  remarqua- 

ble Delphi  3   &£.  La  Mont  Parnafl'e  eft  dans  ce  Pais  j   l’iÆtolia  a   pour 
Ville  principale,  Qalydon  ou  Aiton,  &c,  Le  Pais  de  Dorts  ouDoride 
a   la  Ville  de  P   indus  3   3cc. 

Patréi]?aixas»  6c c,  Steyoma  ,   oùeftlaVilledeS/fp'c^w,  3cc.  Qorinihiay 

quiaponr  Ville  remarquable  Corinthus  Corinthe,6cc.LaPaîs  Argia 

ou  Argolis,ala  VÜ  ed'Ar^w,  &c  PArc4^/i4ala  VdlcdeMegalopo- 
iis,  o.c.  Lacoma  a   la  Ville  de  Spatteou  Militra,:iVc.  Mejfenwyah  Ville 

de  Meffene  ,   6cc.  ÏEits  a   la  Ville  d’Elis  ou  Belveder  ,   Oijf^pia  ou 

Langanico ,   &c. 

Auprès  de  Corinthe  eft  rifthme  célébré  que  Demetrius ,   Jule 

Cefar  ,   CaÜguia  3c  Néron  ,   de  un  autre  particulier  nommé  Herodes 

Atticus ,   n’ont  pu  hiiie couper,  quoyqu'il  n’ait  guère  que  deux  gran- 

des lieues  de  lai’ge,  ou  lix  milles« 
D(S  Isles  de  U   Grece general. 

Les  Isles  qui  font  aux  environs  de  la  Grece, peuvent  eftreconliderées 

oudanslaMer  Ægéc,  oudanslaMcr  Ionienne  6c  Adriatique  i   nous 

.traiterons  des  unes  &   des  autres  fort  amplement  dans  le  Chapitre  fuN 

vantjoù  nous  renvoyons  le  Ledeur,  pour  éviter  Ici  redites,  Df 

Du  Peloponnefe. 

Ce  Pais  qui  coiififle  en  un  Cherloncieou  prefqu’Isle,  contient  les 

Régions  de  Achaia  3   proprement  dite,qui  a   pour  Ville  conliderable. 
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mw  É«É.M  ^mimi  i   i— ,                   _       . 

De  la  Turquie  en  Europe  en  general^ 

COus  le  nom  general  de  Turquie  en  Europe  ,   nous  comprendrons 
tous  les  Pais  qui  fe  trouvent  du  Septentrion  au  Midy,  entre  la  Po- 

logne &   la  Mer  Mediterranée ,   à   caufe  que  la  plûpart  (ont  fu  jets  ou  tri- 
butaires du  Turc.  

^   f   r   , 

Ses  bornes  font  au  Septentrion  les  Eftats  de  Pologne  *,  à   l’Orient  la 
Mer  Noire;  au  Midy  la  Mer  Mediterranée  ;   &àl’Oecident  la  Merde 
Grece  ou  Jonienne,  le  Golfe  de  Venifè,  ou  Mer  Adriatique,  8i  les  Ef- 

tats de  la  République  de  Venife,  &   quelques  Eftats  d’Allemagne, 
Ses  principales  Montagnes  font,  les  Monts  Crapack  ,   Coftegnas, ou  Karopnit2e,Mezzovo,&c. 

Ses  Lacs  confîderables font,  ceux  de  Raab,  Balaton,  Giula,  &c.  le 
Lac  de  Raab  n   efl:  qu’un  dégorgement  de  la  Riviere  de  Raab  ,   célébré 
pour  la  déroute  des  Turcs  ,   commandez  par  le  grand  Vizir  Achmet 

oproli,  &   battus  1   année  1^64.  en  ces  quartiers  par  les  Troupes  au- 
XI  lâires  de  France,  fous  la  conduite  du  Duc  delà  Fcüillade,  quiaefté depuis  Marefchal  de  France,  ce  qui  facilita  la  Paix  de  l’Empereur  avec le  Turc.  

^ 

Ses  Riviere  s   remarquables  fon  t   le  Dniefter,  Danube,  VcrdarijPen- 
co.  Carbon,  Drino,  Savv,Dravv,  &c.  ces  deux  dernicres  fe  rendent dans  le  Danube, 

Toute  cette  vafte  étendue  de  Pais  peut  eftre  divifée  au  refped  d{i 
Danube  en  Turquie  Septentrionale,  &   en  Turquie  Méridionale. 

Nous  parlerons  de  1   une  &   de  l’autre  dans  les  pages  fui  vantes, 

De 
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Turquie  en  Europe  Septentrionale. 

LEs  Pais  ou  Provinces  de  la  Turquie  en  Europe  Septentrionale, font  la  Valaquie, la  Moldavie,  la  Tranfiivanie  ,   &la plus  grande 
partie  de  la  Hongrie.  1   r   j   n 

Quelques  Géographes  Modernes  appellent  pluiieur
s  de  ces  Pro- 

vint du  nom  general  à'Efetavonie ,   parce  que  la  Langue  Efclavonne 

y   eft  fort  en  ulage,  &   d’autrres  les  comprennent  dans  le 
 Royaume  de 

Hongrie,  parce  que  la  plupart  de  ces  Pais  ont  eft
é  fujets  ou  tributaires 

des  ÏU)is  de  Hongrie;  &   par  cette  mefme  raifon  nous  
avons  crû  les  de- 

voir mettre  dans  la  ,   puifque  la  plus  grande  partie 

de  ces  Eftats  ou  Provinces,  appartiennent  au  Grand  Seigneur,  o
u  luy 

payent  tribut,  comme  nous  verrons  en  parlant  de  chaque 
 Pais  en  par- 

ticulier. 

Valaquie. 

La  Valaquie  prife  en  general  peut  eftre  divifée  e
n  Moldavie  &   Va- 

laquie.  , 

LaMoldavîe,  que  d’autres  nomment  grande Scqueles 

Turcs  appellent  ̂ ogda*h  eÛ  une  Principauté  tributaire  des  Turcs;  e
lle 

Liiioit  anciennement  partie  de  T)acia  A/peßrüi  5c  de  Mœf
ia  inferior, 

nous  la  ftibdiviferons  en  Beflfarabie  &   Moldavie. 

La  Beflarabie  fait, félon  la  plupart  des  Géographes,  l
a  partie  Orien- 

tale de  la  Moldavie:  elle  eft  terminée  à   l’Orient  par  la  Me
r  Noire:  Ses 

Villes  remarquables  font  Orkakovv  &   Oezakovv,  
Bialogrod ,   BieUoa 

airod  ou  Büogrod,  nommée  autrement  Moncaf
tro  Le  Turc  enleva 

cette VilleauPrincedeMoldavieen  1485.  auffi
bien  que  iaForterel- 

fe&VilledeKiliaou/Ciliaftari&c.  Les  Villes 
 de  Tarisko  ou  FanU 

ta  TehinieouTckinyfonraulTiconfiderables  
;   celle  de Tehmie, 

.   qui  a   un  Fort  Château,  eft  fituéc  fur  le  Nief
ter  ;   elle  appartient  au 

^^Le*sTartares  qui  demeurent  aux  environs  de  la  Ville  de  Bilo^od, 

d’ou  ils  prennent  leurs  noms  ,   yontplusde5ûo.  Siegcsouhabita- 

tions,  ilsyviventàla  maniéré  des  autres  Tart
ares,  de  chair  de  cheval, 

&   iont  d’un  regard  fort  terrible. 

Mol^ 
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Moldavie. 

La  Moldavie  prife  en  particulier^  ou  proprement  dite  ,   faifoit  an- ciennement une  partie,  de  Ddc/’<aA//?ç/?r^-;ksVilles  qui  y   Tont  main- 

tenant confiderables  font»  Chotim  ou  Chotzyn ,   Jari  oujafly  >   Vaslo> 

Brada  ou  Braislovv  ,   CzukavYouSuchavv  ,   refidence  du  Prince  ou 

Vaivode  ;   La  Ville  de  Braislovv,eft  Siege  d’un  Evêque  S ufFr
agant  de 

l’Archevêque  de  Colocza»  cette  Ville  eft  au  Turc* 

LaValaquie  proprement  dite,  eftnoramee  par  quelques
-uns»/^eme 

ralaqme.ow  raUsjuie  Tranfalpine.c’t^  à   dire  au
  delà  des  Monts  à   l’é* 

gard  de  la  Moldavie,  ou  grande  Valaquie  ,   dont  nous  venon
s  de  par- 

ler, ou  plûtoft  au  deçà  des  Monts  à   noftre  égard;  c’eft  un
e  Principau- 

té qui  eftauffi  tributaire  des  Turcs  ,   &   qui  faifoit  ancie
nnement  une 

pmkdçDacia  Alpfßrü  -,  elle  a   maintenant  quelques 
 Villes  conflde- 

râbles,  comme  Tergovifte,  Targoviskoou  Tervis»refid
encedu  VaU 

vode  ou  Prince  de  Valaquie,  Dembroviza,  &c, 

TranßlvAnie» 

La  principauté  de  T ranfilvanie  eft  aufli  tributaire  des  Tu
rcs  ;   c   efr 

toit  autrefois  le  Pais  nomme  D<zci<i  AdciitcYTÂfic^t
  &c. 

Ses  Villes  confiderables  font, Bezterefe,  Segc{vvar,Brafravv,Z
ebcn. 

CibiniumouHermenftald,  AlbeJule,Claufenburg  ,   Ncumarckou 

Zeckelvvaflarhel,&c.  L’on  y   met  aulTi  les  Villes  de  mradin,Ch
onad, 

Temefvvar,&c.  Les  Villes  de  Claufenburg,  Hermenftad  ,   Albejul
e* 

Chonad  &   Waradin  ,   font  Sieges  d’Eveques  Suffragants  de
  Coloczai 

les  Evefehez  deW  aradin  &   de  Chonad,font  entre  les  mains  des  T
 urcsj 

&   la  Ville  de  Temefvvar  ell  la  refidence  d’un  Bcglerbqy
. 

O 

Tome  IV. K 
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IBrietüGeog»  T   EHoyaumede  Hongrie, où  étoient anciennement  ouélquesPeul hart, T.  7.^1^  K   --- *   j   _   i   ^   ^ 

'pics delà  Germame,^miè de  la  Pannonie, les  Peuples  lalyaesMc- t   J/Êl^  ̂    Q   T   ««fca  A   ̂   T*\      «./l  1*  •   \   •   »   r   .   •   i &   partie  des  D<ac<f/,  &c.  ̂ 11  ordinairement  divife  en  Haute  & 

Davity  T»  Balle  Hongrie:  La  Haute  eftau  Septentrion,  &   à   l’Orient  du  Danube; 
i,d‘ Europe  1^  ̂ ^lle  eft  au  Midy  de  cette  mefme Rivière.  On  peut  auflî  confide- f,8So,  rer  la  Hongrie  félon  les-parties  c]ui  relevent  de  la  Maifon  d’Autriche, 

&   celles  c^ui  dépendent  du  Grand  Seigneur.  Dans  cette  partie  de  la 
Haute  Hongrie,  cjui  ellala  Maifon  d   i^utriche,  &cjuePon  peut  nom- 

meron  yconfidere  la  Ville  dePresbour«^,  dontil 
fera  parle  cy-3  près  J   les  autres  Places  de  la  Haute  Hongrie  ,   tenues  par 
l’Empereur,  font ,   Eperies,  CafTovieou  Kafehavv,  Nitria,  Tyrnaou 
TTyrnj&ç.  Les  Villes  de Ntitria&  Eirn,  font  Sieges d’Evétjues  Suffira— 
gants  de  l’Arche  vefehé  de  Strigonie. 

Le  Turc  poflede  dans  cette  partie  delà  Haute  Hongrie  ,   que  l’on 
peut  appeller  Hongrie  Turque,  les  Villes  de  Nevvhaufel  ou  Wurar, 
Agriaou  Eger,  Coiocza,Vacie,  &c.  La  Ville  deColoczaeftle  Siege 
d’un  Archevêque  qui  eft  fous  la  domination  du  Turc:  LcsVillesd’A- 
gria&deVace,  font  Sieges  d’EvequesSufîragants  de  Strigonie  ,   qui font  fous  la  mefme  feryitude:  La  VilledeNewhaufeleft  larefidence 
d’unSangiac. 

Dans  la  Baffe  Hongrie  l’Empereur  y   garde  encore  l’Isle  de  Schut 
entourée  des  eaux  du  Danube,  &   remarquablepour  fa  grandeur  ;   On 
yvoit  les  Villes  deKomoreJavarin,Vcfprin,&:c.  Les  Villes  de  Java- 
rin  &   de  V cfprin,  font  Sieges  d’Eveques  Suffiragants  de  Strigonie.  Les Turcs  ont  conquis  dans  la  Baffe  Hongrie,  les  Villes  de  Gran  ou  Stri- 
gone,  Bude  ou  Offen,  qui  fert  de  refidence  à   un  Beglerbey;  Les  autres 
Villes  font,  les  cinq  Eglifes,  i^anife,  &c.  La  Ville  des  cinq  Eglifes  eft 
le  Siege  d’un  Evêque  Suffiragant  de  Strigonie» 

O 
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De  la  Ville  de  Waradin^ 

CEtte  Ville  que  l’on  nomme  le  grand  Waradîn  >   pourladiftinguer d’un  autre  Waradin  qui  efl  fur  le  Drave,  çftoit  de  l’ancienne  Da- 
ce,  &   fc  trouve  maintenant  de  la  Tranfilvanie. 

Elle  eft  fituée  au  Midy  de  la  petite  R,iviere  de  Tfeuvres ,   que  d’autres 
nomment  Sebes-ZTeres  ,   que  les  Anciens  appelloientC^ny«#  ,   qui 

prend  fa  iource  dans  une  des  Branches  du  Mont  Crapack  ,   d’où  il 
fembleque  cette  R.iviere  entraîne  parmy  fon  fable,  de  petites  paillet- 

tes d’or. 

En  l’année  mil  quatre-vingt-^dix,  Ladislas,  R.oy  de  Hongrie  ,   y   fit 

bâtir  la  belle  Eglife  de  Noftre-Dame  ,   qui  cftle  Siege  d’un  Evêque 
Suffragant. 

Dans  l’année  mil  deux  cent  quarante-  deux  ,   les  petits  T artarcs  fe 
rendirent  maiftres  de  cette  Ville ,   &   y   exercèrent  de  grandes  cruautez, 

faifant  paffer  la  plus  grande  partie  de  fes  Habitans  par  le  fabre,  fans  ex- 

ception d’âge  nyde  fexe. 
Cette  Ville,  quiauneforte  Citadelle  à   cinq  Baftions  ,   ayant  efté 

jUgéepar  les  Turcs,  un  Polte  favorable  pour  étendre  leurs  Conquel- 
tes  du  côté  delà  Tranfilvanie ,   ils  yenvoyerent  pour  la  première  fois 

en  mil  cinq  cent  quatre  vingt  dix-huit,  une  puiffante  Armée  ,   fous  le 

commandement  d’Omar ,   qui  la  vintafïiegcrau  mois  de  Septembre; 
maisapréspl.ufieursviülentes &cruellesattaques  ,   tant  de  part  que 

d’autre,  les  Turcs  furent  contraints  ,   parles  injures  du  temps  ,   &   la 

bravoure  des  Chreftiens,  de  leverleSiegeletroifiémede  Novembre*, 
mais  en  i<5($o.  ils  l’ont  foumife  à   leur  domination  ,   &   en  ont  fait  une 

place  d’Arme  contre  la  Chreflienté, 

Cette  i^lace  eft  Ijärefidence  ordinaire  d’un  Sangt ac  ,   qui  dépend  du 
Bcglerbeyde  Themefvvar. 

K   Z 
De 
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76 "2)e  la  Ville  de  Bude  ̂   principale  de  la  Tion^ie Ottomane^ 

La  ville  de  Bude  eftoit  avant  Tinvalion  des  Turcs  en  Hongrie ,   la 
Capitale  des  Hongrois  j   les  Anciens  la  nonimoient  Curta  ,   &   les 

Allemands  Offen. 

Elle  eft  divifée  en  Haute  &   Bafîc  Ville  ;   elle  eft  fituce  fur  le  déclin 

d’une  hauteur,  dont  le  pied  eft  bordé  par  le  Danube,qui  en  cèt  endroit 

eft  large  d’un  quart  de  lieuë.  On  le  paffe  fur  un  Pont  de  Batteaux  qui 
feparela  VilledeBudede  la  petite  Ville  de  Pefth,  fituéefurleborddu 

Rivage  oppofé.  On  voit  dans  la  Ville  deBude  les  débris  de  plufieurs 

Palais  magnifiques  ,   bâtis  autrefois  par  Mathias  Corvjnus  ,   Roy  de 

Hongrie ,   &:par  fçs  Predeceffeursj  faute  de  foin  les  Turcs  les  laiffenî 
démolir. 

Soliman  fe  rendit  maiftre  de  cette  Ville  le  zo.d’Aouft  I52<>.  elle 

eft  la  refidence  d’un  Beglerbey  ,   qui  étend  fon  authorité  fur  vingt 

Elle  eft  malpeuplée  ,   &iraprefque  pour  Habitans  que  les  Spahis 

&   Janiffaires  de  la  garnifon,  qui  eft  fort  nombreufe. 

”   Sangiacs. 
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DE  L’EUROPE. 

la  Ville  de  Pres^ourg  ,prmcipale  de  la  Hongrie 

Imperiale^ 

La  Ville  de  Presbourg  a   efté  connue  par  les  Anciens  fous  le  nom 
de  ¥lexunt  ;   Les  Hongrois  rappellent  7oßfj  ;   elle  eft  fituée  fur 

ia  Rivage  Septentrional  du  Danube  ,   &   fon  terrain  regne  félon  la 

pente  d'une  Coline ,   dont  le  fommet  eft  occupé  par  le  Château  :   Le 
plan  du  Château  forme  une  figure  de  quatre  coftez  inégaux  ,   comme 
celle  que  lesGeometres  nommentTrapefoïdes:La  ftruélure  en  eft  ajflez 

belle  J   &   les  fortifications  aulïi  avantageufes  ,   que  le  terrain  l’a  pû 
permettre. 

La  Ville  eft  tres-peuplée,&  l’on  y   voit  quantité  de  Marchands  Alle- 
mands &   Italiens,  qui  de  jour  en  jour  s’y  viennent  établir;  Les  Italiens 

y   ont  fait  bâtir  quantité  de  Maifons  à   Tltalienne ,   qui  contribuent  be- 

aucoup à   l’embeliffement  de  la  Ville. 

Elle  porte  leTitred’Archevefché,& dans  ranEglifeMctropoIitÂÎne, 
qui  eft  en  partie  occupée  par  les  RR.  PP.Jefuites,  on  revere  le  Corps 

facré  de  Saint  Jean,  Evêque  d’Alexandrie. 
Comme  les  F urcs  ont  fouvent  menacé  cette  Place,on  s’attache  tous 

les  jours  a   la  fortifier  avec  foin  :   On  y   entretient  une  bonne  garnifbn, 
&   les  Magazins  font  remplis  de  toutes  fortes  de  munitions. 

Bßat  de  la  partie  Septentrionale  de  la  T^iir^ttie  en  Europe^ 

QUoyque  tous  les  Pais  de  cette  grande  partie ,   fuient  fituez  au milieu  de  la  Zone  Temperee  ,   les  qiiaiitez  de  l’air  n’y  font  pas 
fort  pures  ,   ny  fortfalutaircs  ;   fur  tout  l’air  de  Hongrie  eft  contraire 
aux  Eftrangers  ,   quoyque  beaucoup  de  gens  en  attribuent  plûtoft la 
caufeanx  mauvaifes  eaux  du  Pais,  qu’à  la  malignité  de  l’air.  Le  ter- 
rain  eft  coupe  de  Montagnes  vers  le  Nord  ,   &   étendu  en  plaines  vers 
le  Sud.  Les  Montagnes  ont  des  mines  d’où  fon  tire  d’excellens  mé- 

taux ,   principalement  du  vif  argent  :   Leur  fommet  eft  couvert  de 
Forefts  remplies  de  bêtes  fauves  ;   Les  Vins  y   font  délicieux,  fur 
toutceluy  de  Tokaydans  la  Haute  Hongrie.  Les  plainesdaia  Baffe 
Hongrie  &   de  la  Tranfilvanie  ,   produifent  le  meillear  froment  de 

l’Europe,  Il  y   a   une  fi  grande  quantité  de  PoifTon  dans  toutes  Tes ^   ̂   Rivie- 
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Rivières,  que  pour  en exagerer  le nomSre,  le  Peuple  dit  que  le  Poif- 
fon  eft  la  Icule  caufe  de  leurs  inondations. 

Les  Tranfilvains  &   les  Hongrois  ont  la  taille  plus  petite  que  les 

Moldaves^  que  les  Valaques  j   mais  ils  ont  aulTiVœil  plus  terrible , 

&   la  fureur  eft  toûjoursp  .   inte  fur  leur  vifage.  Ils  font  d’une  humeur 
irréconciliable,  audacieufe  ,   &   barbare.  Le  defir  de  la  liberté  leur  eft 

tellement  naturel, qu’ils  s’étudient  chaque  jour  à   la  deft'endre  contre  les 
T   arcs  -,  &   la  p'îipart  de  ceux  qui  vivent  dans  les  Pais  fournis  à   ces  Infi- 

dèles, négligent  de  cultiver  unepartie  de  leurs  Terres  ,   &   le  privent 

descommoilitez  delà  vie  »   pour  fe  réfugier  dans  des  hautes  fous-ter- 

raines  ou  cavernes  ,   où  l’on  ne  peut  entrer  qu’en  fc  couchant  le  ven- 

tre conire  terre  ,   pîûtoft  que  d’avoirdesMaifons  commodes  dans  la 
Campagne,  où  ils  feroient  obligez  de  recevoir  des  Turcs&leurs  Che- 

vaux Les  Femmes  y   font  allez  belles,  mais  mal  propres  &   négligées. 

Les  Guerres  continuellisontreadalePaisfortpauvre,  &   fait  pé- 
rir la  plupart  des  Ouvriers  qui  travailloient  aux  Mines.  La  Hongrie 

fait  trafic  de  Bled  ,   de  Sel,  &   de  Vins  ;   &:  les  autres  Pais,  de  Miel  &   de 

Cire.  La  faineantife  des  Peuples  contribué  à   cette  pauvreté:  Ainfi  les 

Tributs  que  les  uns  payent  au  Grand  Seigneur  ,   &   que  les  autres 

payent  à   1   Empereur,  ne  lulfilentpas  à   la  dépenfe  des  garnifons  qu’ils  y entretiennent. 

Ils  ont  eftéde  tous  temps  portez  à   la  Guerre  j   ils  le  témoignèrent 

autrefois  fous  la  conduite  d’Attila, qui  porta  la  delolation  dans  l’Italie; 
&   dans  CCS  derniers  Siècles,  le  Turcauroitfait  de  grands  progrez  dans 

l’Europe, fileurvaieurnelesavoitrLtardele  :   Melme  iln’y  a   euquela 
di VI fion  les  pardalitez  des  principaux  du  Pais  ,   qui  en  ait  ouvert 

l’entrée  aux  Infidelles.  Les  meilleurs  Places  de  Guerre  qu’y  pofl'ede 
l'Empereur,  font,  Prcsbouig&: Javarin  ;   celles  du  Turc  font,  Neii- 
hauzel  &.  Wara  iin. 

Dans  la  Hongrie  Imperiale  la  Rel  gion  Catholique  eft  la  plus  com- 

mune; &   pour  avoir  voulu  oiler  .es  Temples  aux  Calviniftes,  ils’y  eft 
fait  une  guerre  fanglante  qui  dure  encorc.On  y   trouve  aulîi  des  Luthe-^ 

riens&des  Arriens.  Dans  la  Hongrie  Ottomane  il  y   a   des  Mahome- 

tans,  des  Grecs  ,   &   des  Juifs,  &   encore  quelques  Catholiques  &   quel- 

ques Calviniftes La  Hongrie  d.ms  fa  fplendeureftoit  un  Royaume  Eleftif;  A:cc  qui 

appartient  à   l’Empereur,  tonferve  encore  quelque  legere  image  de 
ce  Privilège, 

La  Valaquie,  la  Moldavie  &   laTranfilvanie  ,   ontleurs  Vayvodes, 

llofpodars  ou  Princes,  qui  payent  Tribut  aux  Turcs,  &   qui  font  de- 

poftedez  ou  maintenus  au  gré  du  Sultan.  De 
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Df  la  T urquie  Méridionale  en  Europe^ 

Apres  avoir  décrit  les  Provinces  qui  font  la  partie  Septentrionale  .   .. de  la  Turquie  en  Europe,  nous  parlerons  maintenant  de  celles 
qui  compofent  la  Meîidionale. 

Ses  principaux  Pars  ,   en  fuivant  nod:re  Methode  Géographique,  z   f, 
font>  la  Bulgarie ,   Remanie,  Macedoine,  Thdfalie,  Achaic, Morée,  s   14* 
Epire ,   Albanie ,   Dalmatie,  Ci  oatie,  Morlaquie,  Efclavonic,  Bofnic, 
Servie  ,   ôcc,  Davh  de 

La  Bulgarie  fait  partie  de  la  MceßeinfericHre des Kneï^ns  \   fa  Ville  l'EuropeT, 

principa-'e  cft  Sophia  ou  Sophie  ,   léjour  ordinaire  du  Bcglerbey  dè3f.«78 
Ramilt  ou  de  %omanie  j   c’eftla  plus  honorable  Charge  de  celles  qui foit  dans  la  Turquie  en  Europe  ,   auffi  fon  Bcglerbey  prend  toû.  «   . 

jours  la  qualité  de  Bafla  -,  il  a   de  revenu  un  milion  &   cent  mille  Afpres, 
qui  font  vingt-fept  mille  cinq  cent  de  nos  livres,  a   raifon  de  fix  deniers  {'Emp.  ott. 
pour  Afpre  ,   qui eft  environ  leur  prix  3   il  commande  à   vingt- quatre 
SangiacsouQomtei,  90. 

La  Romanie,  anciennement  a   pour  Ville  Capitale,  Conf- 
tantinople  ,   qui left  aufli  de  tout  TEmpiredes Turcs 3.nous en  par- 

lerons dans  les  pages  fuivantes  3   à   rOccident  de  cette  Ville  eft  celle 

d   Andrinople  ,   que  les  Turcs  nomment  3   cllelert  quelque- 
fois de  refidence  au  Grand  Seigneur.  Vers  leMidy  de  Conftantinople 

eft  le  Détroit  de  Gallipoli,  dont  nous  parlerons  cy-aprés. 
La  Macedoine ,   quia  retenu  fon  ancien  nom  parmy  nous  ,   a   pour 

Ville  principale,  Salonichi  ou  Sclanik ,   anciennenrent  Theffalomqtie-y 

c’eft  'a  refidence  d’un  Sangiac,  ou  Gouverneur  particulier. La  T.  helfalie ,   que  nous  appelions  encore  de  Ion  ancien  nom  ,   a 
pour  Villes  principales  ,   Larifla,  Janna  ou  Jania  3   cette  derniere  eft 

le  féjûur  d’un  Sangiaç. 
L   Achaie,  qui  conferve  encore  fon  ancien  nom  parmy  nous,  a   pour 

Villes  confiderables  Athènes,  que  l’on  appelle  abufivement  Setinesy 
qui  eft  encore  tres-remarquablepourfesantiquitcz. 

La  Morée,que  les  Anciens  apip^\\okntpe!oponnefe,e[\  uneprefqu’isie 
jointe  à   la  terre  ferme  de  l’Achaïe,  par  l’Ifthme  de  Corinte  3   fes  Villes 
confiderables  font,  Napoli  de  Romanie,  Mifitra  ,   prés  ou  deflusles 
ruines  de  l’ancienne Coron,  Belveder,  &c. 

L’ Epire  ,   qui  a   ret-nu  fon  ancien  nom  parmy  nous,  a   pour  Ville remarquable,  Larta,  que  1   on  croit  eftre l’ancienne  hmbracta, 

L’Albanie  ,   qui  fait  lapartie  Occidentale  de  l’ancienne  Macedoiney 
a   pour  Villes  principales,  Scutari,  Antivari,  Croy  ou  Croya  :   La  Ville 

d’An- 
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d*Antivan,qui  ell:  fous  la  puiflfance  du  Turc,eft  le  Siege  d’un  Archevê- 
que,   qui  a   fous  luy  les  Evêques  de  Sciitari ,   Drivafto  ,   &c.  la  Ville  de 

Cattaroy  eftconfiderable  j   c’cft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffiragant  de 
rArcbevefchédeBarrienltalie.  La  Ville  de  Croye  a   eftéfameufepar 

les  Conquelles  de  Scanderberg  i   c’eft  de  ce  Pais  d’où  viennent  les  Ar»- 

antes ,   Peuples  vagabonds  &   errants  dans  tous  ces  Pais,  que  l’on  com- 
prenoit  anciennement  fous  le  motdeGrece,  fi  on  en  excepte  la  Bul- 

garie, la  Romanie,  &   partie  de  l’Albanie* 
La  Dalmatie  retient  encer^  fon  ancien  nom  j   elle  cft  poffedée  par 

lesTurcs  &   les  Vénitiens  :   ly-es  Turcs  y   ont  pour  principales  Villes, 

Scardone,  Narenza,&c*  Les  Vénitiens  y   pofledentZenzegna,Nona, 

Zara,  Sebenico,  Trau,  Spalatro,  Almifla;&  dans  de  petites,  Isles,  cel- 

les deVeglia,  Arbé,  Ofero.  &c.  Les  Villes  de  Zara  &   Spalatro,  font 

Sieges  dh-^rchevêques  ,   &   les  Eyéques  des  Villes  de  Zegne  ,   None, 
Scardone, Sebenico,  Trau,  AlmifTa,  &c.  font  SufFragantsde  Spalatroj 

&   ceux  des  Villes  de  Veglia,  Arbé  &   Okto,  le  font  de  Zara. 

Vers  le  Midy  de  la  Dalmatie,  eft  la  Ville  &   République  de  Ragoufe 

ou  Ragufe,  anciennement  Efidaums  ,   c’eft  le  Siege  d’un  Archevê- 
que ,   à   qui  ondonnepourSuffragants,  IesEuéquesdeStagno,Tribi» 

gne,  Budua,  &c. 
La  Croatie  eft  occupée  en  partie  par  les  Turcs,  &   en  partie  parla 

Maifon  d’Autriche  ;   elle  fervoit  anciennement  de  demeure  aux  Peu- 

ples Upodes  dans  l’IHjiie  i   les  principales  Villes  qui  font  aux  Turcs, 

font ,   Wihtz ,   Caftanovv ,   &c*  celles  qui  font  à   la  Maifon  d’Autriche 
îc  nomment  Petrina  ,   Sizek  ,   &c,- Au  Midy  de  la  Croatie  ,   &   fur  le 

Golfede  Vende,  eftlaMorlaquie,  dontla  Ville  principale  eft  Segne 

ouZeng,  quieftà  la  Republiquede  Venife. 

L’Elciavonie,  partie  de  l’ancienne  Pa»no?7Îe,e[l  en  partie  fous  la  do- 

mination du,Turc,& en  partie  fous  celle  de  la  Maifon  d’Autriche^  les 
Villes  principales  qui  appartiennent  aux  T urcs,  font  Gradiski  Pofega , 

&c.  cellesde  la  Maifon  d’Autriche  font ,   Zagrabiaou  Agran,Kopra- 

nitza  ou  Zaproncza,&c.  la  Ville  d’Agran  eft  la  demeure  d’un 

La  Bofnie  ,   partie  de  l’ancienne  Vannomey  apourVillesconfidera- 

bles,Jaytza.Bagnialuk,&c.  cette derniereeftlardidence du  Regler hey 

de'Bofnie,  qui  a   fous  luy  fept  'b»ngi*cs» 

La  Servie  ,   anciennement  partie  de  la  Pannonie  &   de  l’Illyrie  ,   a 

pour  Villes  coqhderables,  Belgrade ,   Semendrieou  Zendrevil,Noni- 

bazar ,   Priftina,  Orach,  la  Ville  de  Belgrade  eft  la  demeure  d’im 
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Wuï^hroitde  CaOipoîi^ 

LEs  Anciens  le  nommoient  T   Heilefpont  ;   au  ourd’huy  on  l’appelle indifféremment  les  Dardanelles  ,   ou  le  Détroit  de  GallipoH, 

II  y   a   mefme  des  Pilotes  Italiens  qui  le  nomment  lîmplement  les  Châ- 

teaux, à   caufe  des  deux  Fortereffes  qui  font  de  part  &   d’autre  du  Canal, 

pour  en  deffendre  l’entrée  aux  Vaiffcaux  qui  paffent  de  l’Archipel  à 
Confia  n-tinople. 

Ce  Détroit  fepare  laRoraeliedelaNatoIie ,   c’eft-à  dire  la  Thrace 
de  r   Afie  mineure  j   &   l’un  des  Châteaux  dont  nous  venons  de  parler, 

efl  fitué  en  Europe,  àpeu  prés  fur  le  terrain  où  efloitSeflos,&  i’autfe 
ell  dansl’Afie  aux  environs  d’Abydos  j   ils  font  vis-à-vis  l’un  de  l’au- 

tre, à   la  diflance  d’une  demy  lieuë. 

Le  Château  de  Natolie  ou  d’Abydos  efl  dans  un  pais  ulat  :   Sa  figure 
efl  quarrée,&  chaque  face  de  fon  enceinte  eflflanquéc  par  trois  groffes 

Tours  à   l’antique  ;   Au  milieu  de  l’enceinte  s’élève  un  Denjon  qui  cil 

aufli  de  figure  quarrée  :'Les  Foffez  que  l’environnoientautrefois,  font 

prefque  comblez  de  toutes  parts ,   &   mefme  les  Murailles  n’en  font  pas 
trop  bien  entretenues  ,   ce  qui  le  fait  relTemblerplùtofl  à   une  mafurc, 

qu’à  un  Château  ,   ce  qui  efl:  un  effet  de  la  négligence  ordinaire 
des  Turcs,  ou  plücofl  un  mépris  qu’ils  font  des  Princes  Chrétiens, dont 
ils  ne  craignent  guere  lesinfultes,  nyles  Sieges  par  les  formes:  Ce  qui  voyage  de 

en  fait  la  force  efl  une  très  bonne  Artillerie,  où  il fe  trouve  des  pièces  Con/i.  fAg* 

d’un  calibre&  a’uneportée  extraordinaire;de forte  que  fes  batteries, & 

celles  de  l’autre  Château  fe  croifent  pour  obliger  les  Vailfeaux  qui  pal- 
lent  le  Détroit ,   de  venir  moüiiler  devant  Abydos,  où  ils  demeurent 

trois  jours  pour  eflr*  vifitez  ,   &   payer  les  Droits  du  paffage,  qui  font 
fortconliderablcs. 

Le  Château  de  Romelie  au  Seflos,  eflaupied  d’une  Montagne;  il 
efl  de  figure  Triangulaire;  fa  Muraille  efl  fortifiée  par  des  Tours  ron- 

des, &coLivertcsde  plomb,  &   renferme  dansfon  milieu  un  Donjon, 

qui  efl  auffide  figure  ronde.  Du  côté  de  la  Mer  cette  Muraille  a   des 

embrazures ,   où  l’on  voit  des  Canons  d’un  calibre  prodigieux,  mais  les 

Foffez  n’en  font  pas  meilleurs  que  ceux  de  l’autre  Château;  une  partie 
de  la  Montagne  qui  efl  au  defllis  de  Seflos,  efl  occupée  par  un  gros 

village  qui  eflafl'ez  bien  peuplé  :   C’efl  dans  ce  Château  que  le  Grand 
Seigneur  tient  prifonniers  les  Chevaliers  de  Malte,  &   les  Chrétiens  de 

confideration  qui  luy  tombent  entre  les  mains. 

LeP.  Fournier  dans  fon  petit  Traité  des  Fortifications  ,   nous  a 

donné  les  Afpeds  de  ces  deux  Châteaux  ,   ainfi  que  nous  les  avons 

reprefenté  dans  le  haut  de  cette  Stampe, 
Tome  IV*  L   De 
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la  yille  de  Conßantwofle, 

C   Etre  Ville  ,   quieftaujourd’iîuy  la  Capitale  de  la  Monarchie  Oc> tomane  ,   a   efté  connue  parles  Anciensfouslenom  deBizance, 

L'année  j   ji.  l'Empereur  Conftantin  le  Grand  l'ayant aggrandie,  en 

fit  le  Siege  de  l'Empire  Romain  ;   &   pour  faire  durer  la  memoire  de 

ce  fameux  Empire  j   voulut  qu’elle  portail  le  nom  deNouv  -   lle  Ro- 

me ,   &   que  la  Province  de  Thrace  où  elle  eftfituée,  s'appellafl:  Ro- 
melie  ou  Romaine.  Après  la  mort  de  Conftantin  ,   cette  nouvelle 

Rome  prit  le  nom  de  Conftantinopolis  ,   &   par  abréviation  celuy  de 

Polis,  qui  veut  dire  Ville  J   à   l'exempledcs  Romains  ,   quiparexcel- 
lence  donnoicntlenom  d’t^ri'jàl’ancienneRome.  Ainfi  les  Grecs 

de  Romaine ,   voulant  dire  qn'ils  alloient  à   la  nouvelle  Ville  de  Conl- 
tantin  ,   difoient  Is  tin  Voltm  ,   d’où  s’eft  formé  le  nouveau  nom  de 

Stampol  ou  Stambol  ,   à   peu  prés  comme  nous  voyons  qu’en  Dau- 
phiné lemotdeGratianopoliss’cftcorrumpu  en  celuy  de  Grenoble, 

il  y   en  a   qui  veulent  que  le  mot  de  Stambol  dérive  de  que'ques  noms 
Turcs  qui  lignifient  tantoft  grande  feurcté,  tantoft  abondance  des  Fi- 

delles,  ou  autre  ebofe  de  pareille  nature,  cequin’a  beaucoup  de  pro- babilité. 

Conllantinople  fut  prife  d’alîaut  par  Mahomet  IL  le  Mardy  trot- 
fiéme  Fête  delà  Pcntecofte  de  l’année  I4f  J. 

Elle  eft  lltuée  fur  le  Canal  delà  Mer  Noire  ,   appelle  autrefois  BoE 

phore  de  Thrace  ,   ou  Bras  de  S.Georges.  La  figure  de  Ion  Plan  eft 

Triangulaire  ;   &   laM  . r   qui  batdesdeux  cotez  d.  ceTriangle,  y   fait 

fans  contredit  le  plus  beau  Port  de  l’Europej  ainli  que  Ton  le  peut  re- 
marquer dans  fon  Plan. 

lieft  fi  excellent  pour  l’ancrage  des  plus  grands  VailTeaiix  ,   qu’ils 

trouvent  fond  partout  ,   &   peuvent  donner  en  leurcté  de  la  Proue 

contre  terre.L’enceintedelaVille  peutavoir  environ  trois  lieuësFran- 

çoiles,y  comprenant  le  Serrai!’,  elle  a   vingt-deux  Portes  :   Son  terrain 

cftcouppéparfeptcolines  ,   comme  celuy  de  l'ancienne  Rome.  Ainfi 
toutes  les  Maifons  eftant  fur  des  élévations  différentes  ,   le  voyent 

avantageufement  de  la  Campagne  &   delà  Mer  •,  &   comme  les  toiéls 

en  lont  fuperbes,  &   les  faces  enjolivées  de  plulîeurs  couleurs,  il  n   y   a 
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rien  de  plus  charmant  à   la  veuëj&  le  Porfîlen  eft  tre
s-beau  ;   Mais  le 

dedans  delà  Ville  ne  répond  pasà  labeautédecétafped  »   c
arlesrucs 

en  font  étroites,  &   conduites  en  biaifant  :   Les  Maifons  n   y   font
  ordi- 

nairement bâties  que  de  bois  >   d’où  vient  que  les  cmbrazemens  y   lont 

tres-frequensjl  y   a   quantité  deFontaincs  publiques,  tant  d
evant  les 

Mofquées,  qu’aux  Carrefours  principaux*  ti 

LesMofquées  y   font  en  grand  nombre  &   très- lliper
bes.  Celle  de 

Sainte  Sophie  elt  la  plus  belle, &   a   fervy  de  modele  aux  autres^ 
 chaque 

Mofquée  a   un  Hôpital  &   un  College  ,   pour  la  fublîftance  &   po
ur 

l’inflrudion  des  T urcs  qui  font  dans  la  neceflite. 

On  y   voit  la  Place  publique,  qu’ils  nomment  Atmeydan,  &
   que  les 

Grecs  appelloientHypodrome;  Hile  eft  embellie  d   uneObel
ifque  fie 

d'une  Colonne  formée  par  trois  Serpens  d’airain  ,   entrelacez  les  un
s 

avec  les  autres.  Il  y   a   d’autres  Colonnes  éleveesen  d’autres  endroi
ts  de 

ia  Ville. 

Le  vieux  &   le  nouveau  Serrail,le  Château  de  fept  Tours,  &   le  Pa- 

lais de  Conftantin,  font  encore  des  lieux  tres-remarquables. 

Au  delà  du  Canal  qui  fait  lePort  de  Conftantinople ,   on  voit  la  pe- 

tite Ville  de  Galata,  que  beaucoup  confondent  avec  Pera,  parce  qu  il 

y   apeiidediftancedel’un  àl’autre.  L’Ambaffadeur  deFrance  log
ea 

Pera,  ceux  de  l’Empereur,  du  R.oy  de  Pologne,  &   deRagufe,  demeu- 
rent dans  Conftantinople. 

Au  Midy  de  cette  Ville  eft  la  Mer  de  Marmora,  que  les  Anciens  a
p- 

pelloient  Proponcis,oùl’on  trouve  deux  Isles  du  coté  de  l   Afie,no
m- 

mées  Chizico  &   Marmora  ,   cette  derniere  donne  le  nom  a   cette 

Mer* 

O 

L   Z 
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Du  Chaßeau  des  ßpt  ’Toars, 

igelet  T   A   partie  de  la  Ville  de  Conftantinople  ,   qui  forme  un  Angle  en- 

voyagesie  l-#trc  le  MidySi  l’Occident,  &   qui  regarde  la  Mer  de  Marmora  ,   cft 
Conßnnt>  fortifié  par  un  Chateau  de  figure  quarrée,  qui  a   fept  Tours,  dont  la  fi- P^ge  1 8Z,  rî_  rr  t   n   r   ^   ^   t   ,   i 

gureeltaulliquarree -,  elles  (ont  couvertes  de  plomb  ;   on  leur  donne 

à   chacune  50.  coudéescC’eft-  là  que  l’on  renferme  les  Prifonuiers  d’Ei- 
tat,  &   les  Grands  de  la  Porte,  que  le  Grand  Seigneur  ne  veut  pas  faire 

mourir,  &   d’autres  qui  font  en  otage.  Ce  lieu  cft  afiez  agréable;  rien 
ne  manque  aux  Prifonniers  qui  y   font  ,   &   il  7   a   de  fort  beaux  Loge^ 
mens.  Dans  la  grande  feditiôn  qui  arriva  à   Conftantinoplc  année 

164g.  la  Milice  mécontente  &   irritée  contre  le  Sultan  Ibrahim  ,   pere 

du  Prince  qui  regne  aujourd’huy,  enleva  cct  Empereur  du  Serrail  ,   & 
letraînaaux  fept  Tours  ,   où  il  fut  étranglé.  Le  Sultan  Ofman  yperit 

aulTi  du  mefme  genre  de  mort  ,   dans  un  femblablc  tumulte  l’année 
i6zz.  Les  Prifonniers  Chreftiens-quiy  ft)nt retenus,  y finiftent ordi- 

nairement leur  vie;  Car  les  Turcs,  par  une  pure  fierté  ,   neconfentent 

guere  àl’échange  ny  à   la  rançon. 

■   On  garde  aulîî  dans  les  fept  Tours,  le  revenu  des  Mofquées  ,   & 
ceThreforefttres-confiderable  ;   car  il  y   a   des  Mofquées,  qui  toutes 

chargf  s   acquittées,ont  plus  de  cent  mille  écus  de  revenu. Cét  argent  eft 

deftiné  à   faire  la  guerre  pour  la  deft'enfedelaFoy;  c’eft-à-dire,  contre 
les  Chreftiens,  ôci’on  n’oferoity  toucher pourd’autres  ufiges  ;   car  il 

n’y  a   guere  de  Nation  plus  fcrupuleufequecclledes  Turcs. 
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"Du  Serrail. 

r   E   Grand  Seigneur  en  a   un  à   Bulle  en  Allé  ,,iinà  Andrinople,  & 

^   deux  à   Conftantinople,à  fçavoir  ie  vieux  Serrail  où  logeoitMah  o- 
met  fécond  ,   apres  la  prife  de  la  Ville,  &   où  chacune  nouveau  Sultan 

envoyé  les  Femmes  de  fou  PredeccfTeurj&  le  grand  Serrail,  qui  eft  ce. 

luy  ou  logent  les  Sultans  quandils  fontàConfUntmople.  Le  premier 

eft.au  milieudela  Ville; &celny  dont  nous  voulons  parler,eft  àl’An- 
gle  Oriental  de  Conftantinople. 

Son  enceinte  eft  compofée  d’une  fîmple  muraille  ,   avec  de  vieilles 

T ours,qui  ne  Tentent  rien  de  la  face  fuperbe  d’une  Maifon  Koyale.Les 
Tours  font  quarréesdu  côté  delà  Mer,  &   celles  qui  regardent  la  Ville 

font  rondes.  Pour  empêcher  qu’on  n’approche  de  ces  dernieres,  on  y 
met  eafcntinelie  des  Azamoglans  ,   c’eft-à-dire,  des  Enfans  de  tribut, 

leves  furies  Chrétiens.  Surune  des  Tours  qui  regardent  l’Afié  ,   le 

Sultan  a   fait  faire  un  Cabinet,où  il  va  fouvent  prendre  l’air;  &   plus  bas 
fur  le  bord  de  la  Mer  ,   il  y   a   un  petit  BalTin  ou  petit  Havre  qui  eft  cou- 

vert, où  le  retirent  les  Galiottes,Caics  ou  Brigantins  ,   que  monte  le 
Grand  Seigneur  quand  il  va  à   la  promenade  fur  Mer. 

Ily  atroisgrandes  Coursoù  l’on  peut  entrer,lerefte eft  inacceffible. 

Dans  la  première  Cour  on  voit  d’un  côté  le  logement  des  Azamo- 
glans, &   de  l’autre  l’Infirmerie  des  Efclaves  du  Serrail. 

Dans  la  fécondé  Cour  le  terrain  eft  plein  deCy  prés,&  les  ailes  bâties 
en  portiques,&  occupéesparlesCuilinesdu  Serrail, par  les  Ecuries  du 

Grand  Seigneur,  &   par  le  Divan  ;   c’eft  ainfi  qu’on  appelle  une  grande 
Salle  où  lesVizirss’affemblentpour  les  affaires  de  l’Eftat  Le  Hafnaefl aulfi  dans  cette  Cour:  Le  mot  de  Hafna  veut  dire  la  Chambre  du  Thre- 

for,  où  l’on  met  le  tribut  des  Peuples,  &   le  revenu  dePEmpirc.  A   côté 
on  rencontre  des  Oda,  c’eft  à   dire,  des  Chambres  où  logent  deslko- 
glans,  qui  eft  le  nom  que  l’on  donne  à   l’élite  des  Enfans  de  tribut,  qui font  la  plupart  deftinez  à   fervir  auprès  de  la  perfonne  du  Sultan. 

Dans  latroifiémeCoureft  une  grande  Salle  où  le  Grand  Seigneur 
donne  Audience  aux  Ambafiadeurs  qui  viennent  à   la  Porte.  Le  mot 
de  Porte  fignifie  l   i   Cour  du  Sultan  Le  Throne  du  Grand- Seigneur 
eft  dans  cette  Salle,  qui  eft  richement  embellie. 

A   U   delà  font  les  Appartemensdes  OdaIique.<;,ou  Filles  Efclaves,re- 
fervéespotjr  les  pLufii  sdu  Sultan  La  defeription  en  eft  mal-aifée  à   fai- 

re ,   fi  ce  n’eft  par  les  Eunuques  du  Serrai! ,   ou  par  quelque  mifcrable qui  en  a   efté  chalfé  pour  Tes  crimes  ,   qui  peut  reveler  quelque  rhofe  des 
myftcresquis  y   pafTent;  &   par  quelque  Odaliqueque  le  Sultan  en  tire 
pourmarier  à   quelque  Bacha.  Lj  <j)es 
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Des  Sultans  ou  Empereurs  Turcs ̂  

OTtoman  ,   un  des  plus  grands  Conqueransqui  ayent  efté  dans 
i’Afierertreconnupourle  premier  Sultan  ou  Empereur  des  Tur- 

cs-, Selon  l’opinion  commune  iljettales  premiers  fondemens  de  cette 

formidable  Monarchie  j   l’année  1300.  Ôc  établit  le  Siege  de  l’Empire à   Prüfe  ou  Burfa,  VilledcNatolie. 

Mahomet  IV.  à   prefent  régnant  eft  né  le  z.  Janvier  1 6^z.  &   eft 

monté  au  Throne  l’année  i   ̂48.dix  jours  après  lamort  du  Sultan  Ibra- 
him fon  Pere  ,   qui  dans  ce  temps-là  fut  étranglé  à   Conftantinople, 

dans  le  Château  d   s   fept  T   ours,  par  une  fedition  que  la  Milice  y   excita, 
comme  nous  avons  dit  cy-devant. 

lia  des  Freres  qui  vivent  encore,  contre  la  politique  ordinaire  des 

Sultans ,   qui  ont  accoutumé  de  les  faire  étrangler, pour  fe  mieux  aflurer 

l’Empire,  &   ôteraux  mécontens  ,   le  moyen  d’y  élever  un  Ufurpateur 

au  préjudice  des  droits  d’aïneflfc  :   Il  a   un  Fils  qui  a   déjà  elle  Circoncis, 

avec  la  magnificence  accoutumée  en  de  femblables  occafions. 

Le  Sultan  eft  d’une  taille  moyenne,  un  peu  courbée,  &d’untem- 

perament  délicat;  il  a   le  vifage  fort  bazanne ,   àla  jouë  gauche  il  a   une 

cicatrice,  qui  eft  l’effet  d’un  fouftlet  ,   &le  coupd’uiï  Diamant  que 

fbn  Pere  avoit  au  doigt  >   un  jour  qu’il  frappa  ce  Fils  en  colere  j   il  eft 

fort  incommodé  d’une  defeente  ,   qui  luyeft  venuë  des  violens  exer- 

cices de  la  Chafîe,  où  il  s’attache  avec  une  paftion  qui  n’eft  prefquc 

pas  croyable  ,   d’où  vient  que  les  mecontens  luy  donnent  par  rail- 

lerie ,   le  furnom  à"  Kveigi  i   qui  fignifie  Chafleur;  il  aime  la  Guerre, 
&   fans  les  continuelles  remontrances  de  fes Favoris,  ilcommanderoit 

fes  Armées  en  perfonne.  On  le  fait  refoudre  par  politique  ,   a   ne  fe 

pas  é   oigner  d’Andrir.ople  ,   pour  avoir  l’œil  furies  mécontens,  fur la  conduite  de  fes  Freres ,   &   lur  1   adminiftration  ds  Finances:  Ainfl 

c’eft  delà  qu’il  ordonne,  &   qu’il  envoyé  Es  commandemens,  pour  la 

recompenfe  &   pour  la  punition  de  ceux  qui  font  dans  le  fervice.  Hors 

delà  on  l’accufa  d’eftre  fâcheux  &   chagrin  envers  le  Officiers  de  fa 

Maifon,  &   en  general  fort  avare* 

Il s’eft  rendu  redoutable  aux  Chrétiens  par  laConqueftede  Ncu- 

hauzel ,   de  Candie ,   Sc  deiSTaminieck  ;   Il  a   fait  la  Faix  avec  les  Mof- 

covites ,   qui  l’année  1577.  battirent  fes  Troupes  devant  la  Place  de Czchrin, 
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marques  éclatantes  ̂    honùrables  qui  fini  en  ufage 

parmy  les  Turcs ,   pour  la  dißw&ton  des  Dignite^^ 

Le  Blafon  n’eft  point  connu  parmy  les  l'urcs  ;   Ses  Eltendars  ont  le nom  deDieu ,   &   quelquefois  celuy  de  Mahomet ,   écrit  en  caraç-  ̂ giauoa  du 
teres  Arabiques^  &   outre  ceux-cy ,   il  y   a   le  grand  Etendart  de  TEmpire,  Straildn 

ikleTouk.  Grand  Sei’ 

Legrand  Etendard  de  l’Empire  ci(l  une  maniéré  de  Drapeau ,   que 
l’on  conferveavec  loin  dans  le  Serrail,  a   caule  qu’ils  difent  que  Lé- 

gislateur Mahomet  y   a   imprimé  la  main. 

Le  Touk  eft  une  queue  de  CheVal  attachée  au  bout  d’une  demy- 
pique;  Ton  origine  eft  attribuée  à   un  Bacha  qui  commandoit  une  armée 

de  Turcs,  lejour  d’une  grande  Bataille , où  leur  grand  Etendart  ayant 
efté  pris  par  r£nnemyj&  cette  perte  ayant  effrayé  &   fait  plier  lesT lires, 

le  Bacha  couppa  d’un  coup  de  Sabre ,   la  queue  d’un  Cheval,  &   l’ayant 
attachée  au  bout  d’une  demy-pique  ,   il  vint  à   la  tête  des  fuyards  ,   les 
anima  à   combattre  fous  cette  nouvelle  enleigne,& il  releva  li  bienleur 

courage  &   leurs  efperancesjqu’ils  revinrent  à   la  charge,  &   gagn  rentla 
Bataiiie*  Depuis  ce  temps-là  le  Touk  eft  demeuré  comme  un  Trophée 

&   une  marque  d’honneur  pour  les  premiers  perfonnes  de  l’Empire. 
Le  Sultan  en  fait  porter  fept  quand  il  eft  l’Armée;  Le  Grand  Vizir  en 

porte  autant  s’il  commande  l’Armée  en  i’ablence  du  Grand  Seigneur; 

mais  il  n’en  a   que  llx  quand  le  Sultan  s’y  rencontre.  Les  autres  Bacha 

en  ont  chacun  trois,  &   il  y   en  a   un  pour  chaque  Bey;  c’eft  ainfl  qu’on nomme  les  Gouverneurs  des  Côtes  delà  Mer, 

Le  Grand  Seigneur  porte  àfon  Turban  trois  aigrettes  noires, faites 

de  plumes  de  Héron  ;   mais  s’il  envoyé  le  Grand  Vizir  à   l’Armée,  il  en 

ôte  une ,   &   la  met  au  Turban  du  Vizir,  pour  marque  de  l’authoriiè 
qu’il  luy  donne. 

Les  Titres  que  le  Sultan  fe  donne  dans  les  Patentes  qu’il  fait  expedier, 
nefontpastoùjüursconceus  en  mefmes  termes;  &   le  changement  de 

ftile  dépend  du  %eskcitah  ;   c’eft  ainfî  qu’on  nomme  le  grand  Secré- 

taire d’Eftat;  en  voicy  une  cfpecedeFormubire  :   Moy  qui  fuis  l’Em- 

pereur Mehemet,  fils  de  l’Empereur  Ibrahim ,   de  l’EmpereurAcbmet, 

de  l’Empereur  A   murath,  &   de  l’Empereur  Selim  :   Moy  qui  par  la  Grâ- 

ce de  Dieu  ,   &   par  l'abondance  des  merveilles  de  ion  Propnete  ,   fuis 
leDiftributeur  desCouronnes,  l’azile  des  plus  grands  Princes  de  l’Uni- 

vers ;   le  Libérateur  des  Peuples  tappreffez  fous  le  jougdesGiaoursou 

Infidelles;  PePofTefteur  des  deux  Auguftesd:  Saintes  Citez,  Mecque 
&   Medinê  ;   le  Tutélaire  de  la  Sainte  Jerufalem ,   &c.  De 
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XJe  Samte  Sophie ̂ frmcipale MoJ^uéedeCofifiantinople^ 

CEt  excellent  &   fuperbe  Edifice  n’eft  que  le  refte  d’un  plus  grand qui  fut  commencé  parjuftin,  &   achevé  par  Juftinien,  tous  deux 

Empereurs  d’Orient  qui  le  confacrerent  à   laSagefieDivine,(ous  le  nom 
à^\gia  Sophia.  Les  Turcs  en  ont  retranché  une  grande  partie  ,   & 

confervé  le  Dome,  qui  n’eltoit  que  le  Choeur  de  l’ancienne  Eglife.' 
Le  Diamette  de  ce  Dome  eft  à   peu  prés  de  ii  j.  pieds  5   il  eft  environné 

de  deux  rangs  deGaleriesj  chaque  rang  foûtenu  par  foixanteColomnes 

d’une  mefme  ordonnance.mais  de  differente  matière,  les  unes  de  Por- 

phire,les  autres  de  Marbre  blanc.  Pendant  que  i’Eglilcappaitenoit 
aux  ChrêcicnsjtouteslesFemmes  étoient  obligées  de  le  placer  dans  ces 

Cjaleries,qifilonttres-lpatieufes  L’ufage  general  de  l’Eglife  Orientale 
deftine  encore  aujouru’huy  des  feparations  dans  chaque  Eglife  où  les 
Femmes  aiTillent  au  Service  Divin ,   fans  être  mêlées  avec  les  hommes; 

cela  eil:  auffi  pratiqué  dans  quelque  Eglife  du  Portugal. 

Le  pavé  elt  tout  de  Marbre,&:  les  murs  reveftus  aulïi  de  tables  de  mar- 

bre &   de  Porphire.  On  y   remarque  encore  quelques  débris  d'images 
que  les  Turcs  ont  briléesou  effacées;  ils  ontmisdescouleursauxen- 

droits  où  il  y   avoit  des  A   nge  s   en  demy  relief  ;   &   lur  les  couleurs  qui  ca- 
chent ces  débris ,   ils  ont  fait  écrire  le  nom  de  Dieu  eh  caradeures  Ara- 

biques. 
On  y   voit  une  Efpecede  petite  T ribüne,  pratiquée  dans  la  hauteur 

delamuraïUc  ,   &   ddlinée  pourle GrandSeigneur,quis’y  vicntplacer 

par  un  petite  efcalier  dérobé,  lorfque  la  dévotion  l’appelle  dans  laMof- 
quéennais  le>  T uresy  reverent  particulièrement  une  pierre  demarbre, 

qu’ils  afldrent  avoir  fervy  à   laSainteVicrgefforfqu’cile  lavoit  les  langes 

defonFils.  l's  y   montrent  auffi  un  Tombeau  qu’ils  difent  effre  celu 
d’un  Empereur  Conftantin.  Devant  le  Portail  on  voit  des  Turbes  de 
Marbre ,   c’elL  à-dire  ,   des  réduits  en  façon  de  Chapelles  couvertes  en 
Dôme,  &   qui  fervent  de  Sépultures  à   c^uelques  jeunes  Princes  Otto- 
mans. 

Au  delà  d’un  Portique  qui  regne  devant  la  face  de  l’Ed'fice,  &   où  les 
femmes  Mahometanes  viennent  quelquefois  faire  leurs  Prières  ,   011 

voit  neuf  Portes  de  bronze  ,   dont  il  n’y  a   que  la  cinquième  qui  foit 
ouverte  pour  entrer  dans  la  Mofquée. 

On  voit  audi  au  dehors  deSainteSophie,  quatre  Minareti:>zt^  ainfi 

que  les  Turcs  apelient  des  Tours  bâtiesà  plufieurs  étages,  accompa- 

gnées deBalcons  en  faillies ,   &qui  leur  tiennent  lieu  de  Clochers.  Les 

hommes  appeliez  Maezins,  y   montent  cinq  fois  chaque  jour  à   de  cer- 

taines heurs,pour  appeller  lesTurcs  au  A/rf<if»<f,c’elt  à   dire, à   l’Oraifon 
Car  les  Turcs  ne  fe  fervent  point  de  Cloches  pour  avertir  le  Peuple. 
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Etat  de  la  Turquie  Meridknah  en  Europe^ 

COmmecePais  s’étend  duNord  au  Sud  ,   l’Air  y   eft  difterent  félon fes  diverles  fituations,mais  en  general  il  cil  bien  tempere  par  tout; 

:   Les  Terres  y   fontfcrtiles ,   maiscette fécondité  eft  rendue  inutüe  par- 

la parefTe  des  Turcs  ,   &   par  les  oppreffions  qu’ils  font  fo
ulîrir  aux 

i   Chreftiens ,   qui  aiment  mieux  ne  les  pas  cultiver ,   que  de  les  culdver 

pour  d’autres.  Le  Pais  eft  mal  peuplé  ,   cequi  eftun  cffctdeiacon
ta- 

gion  qui  y   eft  frequente  ,   &   des  Guerres  continuelles  q
ui  font  penr 

;   une  infinité  de  Turcs 

LesTurcsfont  ordinaîrementrobuftes  5   &   d’une  taille  bien  pro- 

portionnée  -,  leur  fobrieté  contribue  à   la  vigueur  de  leur  te
mpéra- 

ment. Ils  ne  les  faut  pas  confondre  avec  les  ftenepts  ,   qui  ont  beau- 

:   coup  debrutalité,&peudebonnefoy  ,   comme  ils  en  ont  déjà  donné 

I   des  preuves  par  leur  apoftafie  ;   mais  les  T urcs  natur
els  font  finceres 

quand  on  leur  dit  vray,&  ont  beaucoup  de  politeflTe  entr’e
ux,&  beau- 

'   coup  de  propreté  en  leur  maniéré.  La  férocité  qu  ils  font  par
oicre  aux 

Chrétiens  ,   eft  étudiée  ,   pour  montrer  feulement  qu’ils  en  font 
 peu 

d’eftime 

Quoy que  les  Turcs  puiffeiit  avoir  en  mefrae  temps  quatre  fe
mmes 

legitimes»  cette  pluralité  y   eft  fi  rare  »   qù  Unes  en  voit  prefque  point» 

'   ac^uefme la  répudiation  des  femmes  y   eft  peu  frequente  :   Mais  pour 

'   des  filles Efclaves  ,   chaque  particulier  à   droit  d’en  poffeder  autant 

I   qu’il  en  peut  faire  fubfifter*  On  y   accule  les  deux  
fexes  d’une  amour 

i   -jnfame&deteftable,  les  hommes  pour  les  hommes  »   &   les  femmes 

'   pour  les  femmes. 

i   Beaucoup  de  Relations  ont  publié  une  grande  impofture  ,   quand 

:   elles  ont  dit  que  le  Grand  Seigneur  eftoit  proprietaire  de  tous 
 les 

!   fonds  de  terre  de  Turquie  i   &   que  les  Paes  n’en  laifioient  pa
s  la 

fuccelTion  àleurscnfans  ;   car  le  droit  d’heriter  ,   félon  les  degiTZ  du 

j   ifanp"»  n’eft  pas  feulement  accorde  aux  "1  urcs»  mais  encore  aux  Gr
ecs, 

en  payant  au  Grand  Seigneur,  trois  pour  cent ,   plus  ou  moins  à   cha- 

que changement  d’heritier  :   Pour  recevoir  ce  droit  il  y   a   dans  cha- 

;   que  Ville  un  Officier  appelle  Beit-Elmal  Emini.  .   Ainlî  lœconomie 

des  Turcs  ne  roule  pas  feulement  a   amaffer  de  I   argent  ,   mais 
 en  core 

Tome  IV.  à   fai- 
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à   faire  valoir  leur  fond  de  Terre.  Les  principales  Marchandifes  q   uon 
tircdiiPaïssConfiftenten  Soye,  en  Cotons,  &   en  Huile. 

Ils  font  belliqueux  &   intrépides  j   &   font  la  Guerre  avec  autant  de 
Prudence  que  de  courage  ,   ce  qui  eft  juftifie  paries  Guerres  de  Can- 

die^ mais  ils  entendent  mal  la  Marine,  &   fontfoibles  fur  Mer.  Leurs 

Troupes  conliftentenjaniflaires,  qui  font  des  enfans'de  tribut,  &   qui 
fervent  à   pied;  en  Spahis,  qui  font  leurs  Cavaliers;  &   en  Zaims  &   Ti- 
mariots,qui  poffedent  des  Terres  leur  vie  durant,  à   condition  de  fer- 

vir  à   la  Guerre  à   leurs  dépens. Les  Timariots  ont  moins  de  revenu  que 
les  Zaims;  &   ils  en  different,  comme  un  Commandeur  de  Malthe  dif- 

féré d’un  Grand  Prieur. 
La  Keligion  des  Turcs  eft  celle  que  Mahomet  leurapreferite  ,   & 

qui  eft  expliquée  dans  T   Alcoran:  Ils  adorent  un  feul  Dieu  ;   Ils  recon- 

noiffent  Mahomet  pour  fon  Envoyé;  &confîderentJefus-Chrift  pour 

un  grand  Prophète:  Ils  fefont  circoncire  à   l’âge  d’onze  ou  douze  ans. 
Ils  obfervent  rigoureufement  tous  les  ans,  un  Jeûne  d’un  mois,  qu’ils 
appellent  Remadan.  On  leur  interdit  l’ufage  du  Vin  ,   de  la  Chair  de 
Pourceau,  &   de  quelques  animaux  qu’ils  croyent  immondes.  On  leur 
commande  cinq  Prières  chaque  jour,  à   differentes  heures.  Ils  font  ob- 

ligez d’aller  unefo’s  en  leur  vie  à   la  Mecque  ,   ou  d’y  envoyer  quel- 
qu’un. Ils  croyent  que  les  impuretez  du  Corps  fouillent  l’Ame  ,   & 

pour  en  expier  le  crime ,   lorfqu’ils  ont  fatisfait  aux  neceffitez  de  la  na- 
ture, ils  fe  lavent  foigneufemeut  avec  de  l’eau  ,   ou  faute  d’eau,  ils  fe frotent  avec  de  la  terre  ou  du  fable. 

Le  Gouvernement  y   eft  Monarchique  ,   &   le  Sultan  eft  un  des  plus 
abfolus  Monarques  de  l’Univers. 

•9|;  O   (|* 
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CHAPITRE  X. 

hles  de  t   Archipel  qui ßnt  ̂ers  têurope. 

C Elles  qui  font  proche  de  U   R-omanie,  font,Saniandrachi ,   Lern- bro,  Stalimene,  Taflb,  &c.  Vers  la  ThefTalie  &  
 TAchaie,  font 

celles  de  Pelagnifi,  Dromi,  Scopoli,  Schiati,Schi
ro,Ncgrcpont, 

Andro,  Tine,Micone,Nixia,Nio,Nam
phio,  S.Erini,Cerigo,  Ingia, 

Zea  Fermeria,  Serphino.  Sira,  Sirna,  Paro,
  Sifano,  Milo,  &c.  Pour  les 

autres  qui  font  moins  confiderables,  nous 
 en  traiterons  en  pariant  des 

unes  &   des  autres.  ,   i,  a   l*  i 
.   L’IsledeCandieeftauMidy  de  1   Archipel.  ^ 

Vers  l’Occident  de  l’Epirc,  Achaie,  &Moree  d
ans  la  Merjonien- 

ne  font  les  Islcs  de  Corfou,  Sainte  Maure,  Cer
aionie,Zante.&c.  que 

l’onpeut  remarquer  dans  la  Carte  de  la  Tu
rquie  Méridionale  cnEur 

"^Niusavon.stirélapiufpartdcsDifcours&Lefre
m  ces  Isles  du 

Livre  des  Isles  de  Archipel,  de  Marco  Bochini ,   de  Davity  ,   ̂   de  piu- 

fieurs  Mémoires  fort  curieux  faits  fur  les 
 lieux  par  des  Capitaines  de 

Vailfcaux,  &   Chevaliers  de  
Malîhe. 

M   Z 
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t)es  Isles  de  Samandrachi  9   Lembro  ,   Stalimene  ,   ̂    des 

petites  qui  les  emjironmnt^ 
T   ’lsle  de  Samandrachi s’appelloit andenncmentS-^wo/Är^f f»,  à   caufè 
^qu’ellcfutpeupléecncommun  par  lesHabitans  de  la  Thrace,&  de 
risie  de  Samos  :   Elle  n’eft  qu’à  trois  lieues  de  la  Terre  Ferme  liy  avoir 
autrefois  uneVillealTez  côliderable  fur  une  hauteur  à   l’Orient  de  l’Isitv 
elle eft  changée  aujourd’huy  en  un  méchant  Village  qui  eft  fort  mal peuplé  :   Elle  efl: abondante  en  Porcs>  en  Dains ,   &   en  mouches  à   mich 
Lîsle  de  Lembro,  connue  autrefois  chez  les  Grecs  fous  le  nom  dV«?- 

hros ,   a   beaucoup  plus  de  Montagnes  que  de  plaines.  On  n   y   trouve 
que  deux  Villes,  ou  plütoft  deux  Bourgs,  le  pi  us  grand  dt  fitué  Ja  ns  un 
Va!on}&  le  moindre  fur  le  fommet  d’une  Montagne.  Tous  deux  font 
mal  peuplez>&  ont  pourtant  des  Eaux  excellentes. L’Isle de  abondante 
enMiel,enChevresfauvages,&en  quelquesaiitresbeftiaux  quelespcu- 
pies  qui  font  Grecs,  vendent  aux  Vailïeaux  quiy  viennent  mouiller. 

L’Isle  de  Stalimcne  a   efté  connue  fous  le  nom  de  Lew«w,que  lesGrecs 
modeines  ont  corrompu  par  celny  de  Stah'inene  ;   Elle  a   du  côté  du NordjlaThraceouRomanie,  &la  petitelslede  Sâmandracbi  ;   vers 

EEftbCôtede  Natolre ,   &   la  petite  Islede  l’Embroiau  Sud  le  large 
des  Mers  de  l’Archipel  -,  &   à   rOüdtleMonte-Santo, 

SesCaps  les  plus  remarquables  font,Cochino,Ia  StaIa,Plati  &   Paleo- 
Calfro:On  y   a   compté  autrefois  foixanteVilles  ou  Bourgades^qui  font 
ia  plupart  ruinées. 

La  Vüledc  Stalimeney  dlcncoreaflezconlîderabîcdesautres  lieux 

portent  le  nom  de  Chortans  y   qui  lignifie  Villages-  Qdlcsà' Hepheßt^ 
ÖC  Afj/ri»ay  ontelïé  anciennement  en  grande  réputation, 

C’dl  dans  les  Carrières  de  Stalimene  qu*on  prend  la  Terre  figillce, 
falutairc  pour  beaucoup  de  xMaladies,  fur  tout  pour  les  pc  nés  de  lang. 
LesAncienslano mmoi en tT erre L emnienne ou hragienne  ZeGra n d 
Seigneur  en  tire  un  revenu  confiderable.  Cchaque  année  le  jour  de  la 
T ransfiguration  de  Noftre-Seigneur,  qui  échv  t   au  mois  d’/  ouït ,   les 

Calogcrsdel’IsIevicnnentrccueïllircctteTeiTeauprés  d’uneChapelIc appcllée  S otira ,   ou  CHapelledu  Sauveur ,   &   la  mettent  dans  des  facs  , 

où  l’on  applique  le  Sceau  de  Grand  Seigneur,  comme  autrefois  ora  y appliquoit  le  Sceau  desPuilfances  qui  regnoient  dans  le  Païs,d’où  vient 
le  mot  deSfphragisySc  de  Terre  figillée,  ou  cachetée  d’un  Sceau. 

L’Isle  dlbicn  cultivée,  &   produit  des  Vins  excellens,  maij  elle  m’a 
point  de  Ports  qui  foient  leurs.  Vers  fon  Midy  ell  la  petite  Isle  de  Straiti. 

De 
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T)e  l^Ple  de  Tajjh,  ̂  du  Monte- Santo  oh  Mont-Atho^, 
T   IsfcdeTaflTü  ,   qui  ctoit  autrefois  appellée  ,   Thaßhs  ou  Tha^ 
^^laJJïaiQÏi  a   une  grande  lieuë  de  la  T   erre  ferme  de  la  Romanie,Vis-à- 

vis  lembouchure  d'une  petiteRi  viere*  Son  circuit  eil  àpeu  prés  de  fept ou  huit  lie uës>&  fon  terrain  fort  inégal,  moitié  Plaines, moitié  Monta- 

Fnes.  Les  Montagnes  de  fa  partie  Méridionale  ont  des  Carrières^ d'où on  tire  un  Marbre  admirable,  &   portent  des  vignobles  dont  le  Vin 
cftexcellent. 

Elle  fut  autrefois  une  colonie  des  Phéniciens,  qui  y   bâtirent  la  Ville 
qui  y   lubftfte  encore,  mais  dans  un  état  beaucoup  different  defon  an^. 

cienne  fplendeur.quoyqu’elle  fait  aflez  bien  peuplée  ;   Elle  efl:  fituée  au Nord  de  llsle  ,   en  partie  fur  une  hauteur  ,   Ôc  en  partie  fur  uu  terrain 
plat,  a   quelque  diltanced  un  petit  Golfe  qui  luyfert  de  Port,  &   dont 
rentrée  efl:  deffenduê  par  un  vieux  Château» 

Cette  Isle  efl:  au  Nord-  Eft  du  Monte  Santo,  qui  eft  aujourd'huy  un 
CherfonefeouPeninfuIe  fur  laCote  deMacedoine,&qui  étoitautrefois 
unelsie,  qu  un  tremblementde  terre  attacha  au  Conti  nent,aprésqu« 
réboiilementde  fes  Montagnes ,   eut  comblé  le  Canal  qui  les  feparoit» 

Le  nom  deMonte-  Santo  eft  celuy  que  lesitaliens  luy  ont  donnejles 
Grecs  du  Pais  îe  nornment  Ores  ,   qui  fignifîe  aufft  Montagne 
Saintejmaisl  antiquité  1   aconnuefous  le  nom  entrée  lesau- 

très  fingalaritez  qu'elle  en  a   publiées,  elle  n'a  pas  oublié  la  propofîtion qu  uq  fameux  Architede  fit  à   Alexandre  le  Grand  ,   de  tailler  cette 
Mont^^ne  ,   &   de  luy  donner  la  reffemblance  &   les  exaâes  propor- 

tions de  la  figure  d'un  Homme. 
Son  Sommet  eft  toujours  couvert  de  neiges,  &   fa  hauteur  eft  fi  ex- 

traordinaire ,   qu’en  Eflé  fon  ombre  s’étend  jufqu’àla  Ville  de  Stali- mene,  dont  nous  avons  parlé  cj-devant,  &   qui  en  éloignée  de  Z7,  à Z 8.  lieues. 

Elle  eftnommée  Monte  Santo,ou  IaMontagneSainte,parcequ’eIle 
eft  habitée  par  des  Calogers  ou  Religieux  Grecs  de  l’Ordre  de  Saint 
Bafile  ,   qui  y   mènent  une  vie  tres-auftere,  &   qui  fournirent  la  plu- 

part des  Prelats^de  1   Eglife  Orientale.  Queyque  le  circuit  de  la  Mon- 
tagne foit  de  prés  de  vingt  lieues  ,   ils  font  les  feuls  qui  y   peuveut  de- 

meurer ,   ôOes  r urcs  en  font  exclus  par  un  Privil-ge  des  .5ultans.  Le nombre  des  Calogers  montoit  autrefois  à   fix  mille,  diftribuez  en2Æ. 
Monafteres  j   mais  ce  nombre  de  Religieux  &   deMonafteresa  dimi- 

nué: Les  Monafteres  à' hgidLaura  ̂    ded'OnropeM  j   y   font  encore  en tres-bon  eftat. 

M   î 
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Isles  de  Pelagniß ,   Dromi ,   Scopeli ,   Schiati ,   C*  dts 

petites  qui  les  enuironnent^ 

CEs  Isles  font  connuës  eti  general  fous  le  nomdeDromespjrles Pilotes  du  Levant:  Ell;s  regardent  au  Septentrion  la  Macccoine 

&   le  Monte-SantOjà  l’Orient  le  large  des  Mers  de  l’ Archipel,  au  l/lidy 

lesIslesdeSc.hiro&deNegrepont,  &à  l’Occident  la  Thelfalie. 

L’Isle  de  Pelagnili  a   deuxPorts,l’un  à   l’Orient, 5c  l’autre  à   rOccident: 

l’entrée  de  l’Oriental  eftdangereufe  ,   parce  que  le  vent  d’Ell:  y   jette 

beaucoup  de  fables  ;   elle  n’a  qu’un  Village  qui  eft  fitué  furla  pente 

ci’uneMontagne:On  y   trouve  quantité  de  bois,&  de  bonne  eau  douce» 

Les  petitesisles  ouEcueds  des  environs  font,  Larfura,  qui  n’a  point  de 
Port,  &   qui  eft  efearpée  de  tous  cotez  ;   Viropula,Jura,  Prafoniffi,  & 

Piper  :   Cette  dernieren’eft  qu’un  Rocher  qui  fait  une  faillie  en  Mer , 
en  façon  de  V oûte. 

Les  Dromesfont  deux  Isles  fort  proches  l’une  de  l’autre.  La  plus 

grande  porte  d’ordinaire  le  nom  de  Dromi  ou  Dromo  ;   La  plus  petite 

eft  encore  diftiiiguée  par  ccluy  de  Saraquino  ;   Il  y   a   un  petit  Ruiffeau 

d’eau  douce  dans  celle  de  Dromi ,   &   un  fort  bon  Porc  a   Seraquino» 

Toutes  deux  font  couvertes  de  bois,  Sc  ontdes  Carrières  de  Marbre* 

On  voit  auprès  des  Dromes  les  petites  Isles  de  Santo-Hclia  ou  Ilia, 

&   (T Âdelphi ,   que  les  Pilotes  appellent  Scoglieto,  ou  le  Rocher.  Dans: 

celle  de  Santo-Helia  eft  une  petite  Chapelle  avec  un  Hermitage  ou 

demeurent  deux  Calogers. 

Les  Isles  d’Adelphi,  ou  des  deux  Freies,  ne  font  que  deux  Rochers 
au  Midy  de  Seraquino. 

Les  Isles  de  Scopeli  &   de  Sciathi,  font  auffi  fort  proches  l’une  de 

l’autre  j   celle  de  Scopeli  eft  allez  peuplée  ,   &   l’on  y   trouve  de  grandes 

ruines  qui  juftifient  qu’elle  1   a   efte  autrefois  beaucoup  plus  :   Son  Po
rt 

eft  bon ,   &   l’entrée  en  eft  étroite. 

L’IsledeSchiattielUeparéedu  Cap  de  Vcrlichi  en  Macedoine,  par 

un  Canal  qui  n’a  qu’une  lieue  delongueur  j   c   eft  le  Cap  qiK  les  An
-' 

çiens  appelloient  Magneßa.  ,   r   ' 

Cette  islea  plufieurs  Ports  alfurez  :   Le  meilleur  &   le  plus  frequente 

eft  celuy  qu’ils  appellent  A^/or  c   eft-à-dire  ,   de  S.  Georges, 

qui  eft  à   une  petite  diftancc  d’une  Montigne,où  :1  y   a   une  V
ille  de  mef- 

me  nom.  Ony  voit auffi beaucoup  de  démolitions,  qui  marqu
ent  fon 

ancienne  fplendcur;  Aujourd’huy  lesCorfairesChretiensyf
ont  de  tre- 

quentes  inf  ultes ,   &   ravagent  tout ,   d’où  vient  que  le  plus  fouyent  elle 

n’t'ft  habitée  que  pardesCalogersiOn  y   trouve  ae  1   eau, du  cois,?^  p
lu- 

lieurs  chèvres  fauvages,  avec  quantité  de  Lapins, 
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Des  Istes  de  Schiro^  de  Negrepönt  ̂    ̂   des f   tûtes quïUs 
environnent^ 

î   ’Islc  de  Schîro  a   confervé  Ton  ancien  nom  de  %cyros  \   etle  eft 
•■—'au  Nord-Eftde  Tlsle  de  Negrepont  :   On  y   voyoit  autrefois 
quatre  petites  Villes  fituées  fur  des  Montagnes  -,  piaintenant  elles 
font  réduites  en  petites  Bourgades  médiocrement  peuplées.  Le  Port 
de  Schiro;  &   la  Ville,  regardent  le  Sud-Oueif  ;   il  eftde  bonne  tenuë, 
&   la  Ville  moyennement  peuplée.  Ce  fut  dans  cette  Isle  que  Thetis, 

merç  d’Achille,  fit  élever  ce  jeune  Heros  fous  l’habit  de  fille  ,   qui  luy 
donna  la  facilite  d   inlpirerde  l’amour  à   Deidamie,  fille  de  Lycomede, 
Roy  de  Scyros,  Pyrrhus  fut  le  fruit  des  amourettes  d’Achille  &   de 
Deidamie.  Ce  fut  aufli  a   Scyros  que  mourut  Thelée,  après  que 
la  fa<5tion  de  fes  Ennemis  Peut  chaflé  d’Athenes  j   ce  qui  a   déjà  elle remarqué  par  Monfieur  de  la  Guilletiere  ,   dans  fa  Lacedemone  anci- 

enne &   nouvelle. 

On  recueille  dans  cette  Isie  ,   du  Coton  &   du  Lin,  &   l’on  nourrit 
dans  fes  Montagnes  une  infinité  de  Chevres ,   dont  le  laid  fert  à   faire 
d’excellcns  fromages. 

On  voit  aux  environs  de  Schiro  ,   les  petites  Isles  de  Scanda  & 
de  Schirodola  ,   que  les  Italiens  nomment  Sciropola  :   Elles  font 
toutes  deux  defertes  ,   &   font  environnées  de  quantité  de  petits Ecueils. 

L’Isle  de  Negrepont  efl:  la  plus  grande  de  l’Archipel ,   les  Anciens luy  ont  donné  les  noms  differens  de  Maths,  d' Albantios , de  Chalets, 
d   Hellopia  &   d   Oenhée  ,   qui  eft  le  plus  fameux^  Les  Grecs  l’appellent 
Egripos ,   dont  par  corruption  s’eft  formé  le  nom  de  Negrepont,  que luy  donnèrent  les  V enitiens ,   quand  ils  s’en  rendirent  les  maîtres  fous Je  General  Tiepoli, 

Du  côté  du  Septentrion  elle  regarde  la  ThefTalie  ;   à   l’Orient  les 
Isles  de  Schiro  &   de  Chirodola  j   au  Midy  les  Islesd’Andros  j   &   â 
1   Occident  la  Terre  Ferme  de  la  Bœotie  ,   dont  elle  eft  feparée  parle 
Canal  de  l’Eurîpe,  ‘ 

Les  Anciens  ont  afluré  qu’un  tremblement  de  Terre  la  détacha 
du  Continent  de  la  Grece  j   &   que  ce  Trajet  fut  incontinent  remply 

par
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par  les  eaux  de  rEuripe  j   dont  le  mouvement  approche  du  flux  ou *   ̂   .   1   .   r   •     1     Àa  Àot‘arr\anit>nt-  üf 

reflux  de  l’Ocean ,   toutefois  avec  beaucoup  plus  de  déreglement  ,   & 

moins  de  certitude  j   mais  en  general  Ton  Flotj  c’eft-a- dire»  Ton  
flux  ou 

fon  montant^  £c  fon  Ebcjcefl-adirejfon  reflux  &fon  defeendant,  ne 

fontpointreglez  à   feptfois  en  z^.  heures  »   comme  les  Ancie
ns  ont crû. 

Le  Cap  le  plus  célébré  de  cette  Isle  efl:  celuy  que  les  Anciens  appe
l- 

loient  Capharetf^  ,]&  que  les  Modernes  nomment  indifféremm
ent  Fi- 

gera ou  Capo  Doro. 

La  Villede  Negrepontj  appellécC^^/c^pîi^^lcs  Anciens»  don
ne  le 

nomàcettelsle  :   Elleeftfurle  bord  de  l’Euripe  ,   &   l’on  paffe  del
à 

dans  la  Terre-ferme,  par  un  Pont-levis  qui  fe  joint  a   un  Pont  de  pierre 

de  cinq  arcades.  Les  Galères  &   les  petits  Vaiffeaux  paffent
  à   l’endroit 

où  le  Pont-levis  :   La  Ville  eft  fort  peuplée  ,   mais  il  n   y   loge  que  des 

Turcs  &   des  Juifs,  les  Grecs  demeurent  dans  lesFauxbourgs  qu
i  font 

tres-beaux.  Sa  principale  Eglife  eftoit  confacreea  S*Marc  ,   aujo
ur- 

d’huyelle  fertdeMofquée*,La  Ville  fut  prife  l’année  1470.  par  Maho- 

met  II,  qui  traita  la  garnifon  V enitienne  avec  une  barbar
ie  effroyable. 

Il  y   a   encore  dans  l’Isle  plufieurs  Villes  ou  Bourgades»dont
les  plus 

confiderables  portoient  anciennement  le  nom  de  Qeryntm^  que
  f   on 

nomme  maintenant  Serinto  ou Ellopia,  /fr/^w^ou  Valoni ,   Litamo 

ou  Litamto  ,   Amartnthns  ou  Armenia,  Stura ,   Caryfltis  ou  Carifto» 

£mr/4ouR.occo,P(>lirica,  £<a^^'p/ojouLimene,Litanaou  L
itarj  d   où 

le  Cap  le  plus  proche  a   pris  le  nom  deLitar,&c.
 

Le  terroir  de  cette  Isle  eft  fi  fertile,  qu’aprésla  Bataille  de  Lep
ante, 

gagnée  par  les  Chrétiens  fut  les  Turcs  en  1571  Je  Pape 
 Pie  V,  vouloit 

quel’ Armée  des  Chrétiens  attaqua  Negrepont,  pour  en  taire 
 une  Pla- 

ce d’ Armes,  à   eau  fe  de  l’abondance  des  vivres,  &   de  la  commodité  du 

Aux  environs  de  cette  Isle  il  y   a   plufieurs  Ecueils, dont
  les  plus  con- 

fiderables  font  Pondico,Spittins,Miconifi3,&c. 

O 

Dfi 
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Ishs  ä AndrOy  de  Tiney  c!7  de^  petites  qui 
^   les  ennjïronnent^ 

Llsle  d’ Andro  a   eftè  nommée  chez  les  anciens  Grecs  HidrußaiEpit- gée  &   Andros  >   &   quelques  Pilotes  liiy  donnent  maintenant  les 

■d' A   fîdri  ou  d’ Andria, 
Elle  a   eltc  autrefois  extrêmement  peuplée  >   ce  qui  fe  connoift  par 

la  quantité  des  démolitions  qu’ony  trouve«  L’ancienne  Ville  d’An- 
drosyquiétoitau  milieu  de  rislej  eftprefquelouteruinée  :   Celle  qui 

porte  aujourd’huy  le  mefmenom  ,   eftfituéefur  lahauteur  d’un  Ro- 
cher, à   i’extremite  d*une  langue  de  terre:  On  y   voit  encore  le  Kodon 

de  Garda  ou  Guardia  ,   qui  eft  auïïi  fur  un  Rocher  ifolé,  &   attaché  au 

terrain  de  l’Isle  par  un  Pont  de  pierre.  Cette*  Isle  a   beaucoup  d’eaux 
douces,&eft  abondante  en  fruits:Elie  eft  environnéede  quantité  d’E- 

cueils,  dont  les  plus  conlidcrables  font,  Calojero,*Calojcra,  Scogii, 
6cc*  ce  dernierporte  un  nom  Italien  qui  ftgnihe  EcmiU  &   détermine 
Ja  nature  de  fon  terrain:  Tout  cela  eft  delèrt, 

Lesisles  deTinc  &:dêsSdilles  ,   font  du  nombre  de  celles  que  les 

Anciens  ont  appellé  QjeUdes  3   à   caiife  de  leurfituation  en  façon  de 
Cercle. 

Les  premiers  noms  de  Tine  ont  efté  Hydrußa,  à   caufe  de  fes  Eaux, 

&   O   P   htufa  >   a.  cnuCc  de  fes  SerpenstEnfuitc  elle  fut  appellée  Tenesyd’où. 

s’eft  formé  le  nom  de  Tine.  Cette  Isie  étoit  autrefois  célébré  par  un 

T emple  &   par  unBocage  confacrez  à   Neptune,  où  l’on  venoit  en  fou- le faire  des  Sacrifices  à   cette  Divinité  des  Eaux,  comme  Strabon  le  té- 

moigne dans  fon  dixiéme  Livre. 

La  Ville,ouplütoftleKorion  deTine,  eft  a   une  grande  lieuë  delà 

Mer,  au  pied  d’une  ForterelT  qui  appartient  aux  Vénitiens,  au/îi  bien 

que  le  reife  de  l’Isle.  Le  Pais  produit  des  Vins  excellent  >   des  Figues 
delicietifes,  &   quantité  de  Lapins:  On  y   trafique  aulTi  dcSoyc.Les  Ha- 

bitans  y   profefTent  la  Religion  Romaine  j   &   il  y   en  a   fort  peu  du  Rit 
Grec, 

Les  Isles  qu'on  nomme  le«  Sdilles  ,   font  deux  Lies  les  plus  Célé- 

brés de  l’antiquité ,   qui  les  connoiflbient  fous  les  noms  de  DeUs  &   de 
, Rhenea  ou  %henU. 

Tome  IV.  N Elles 
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Elles  font  (êparées  l’une  de  l’autre  par  un  fi  petit  Canal ,   qu’autre- 
fois  Poli crate, Tyran  de  Samos ,   le  fit  travcrfcr  par  une  Chaîne  de  fer, 

pour  marquer  la  prééminence  &   la  fuperiorité  de  Delos  ,   quitenoit  j 
Rhenia  dans  une  efpece  de  fervitude.  : 

Delos  dans  les  Siècles  plus  reculez  ,   avoit  cfté  nommée  Aßerin  &: 

Cynthia  -,  ce  dernier  nom  efl  celuy  d’une  Montagne  qui  eft  au  milieu 

de  l’Isle,que  les  Italiens  nomment  Qimio\  Ccfutlà  queLatone 
donna  la  naifiance  à   Apollon  &   à   Diane  ;   &pour  en  conferver  la  me- 

moire ,   on  y   bâtit  un  Temple  qui  a   efté  long-temps  la  vénération  de 

tout  le  Paganifme  :   Car  lesPerfans  mefme  venans  âl’invafion  de  la 

Grece,avec  une  Flotte  de  plus  de  mille  Voiles>n’y  abordèrent  qu’avec 
des  fentimens  de  Religion  &   de  refpeä:. 

On  a   crû  dans  l’antiquité,  qu’elle  avoit  efté  flottarvte.  Il  eftoit.dé- 

fendu  d’y  enfevelir  des  Cadavres  j .   &   pour  marquer  le  refpeâ  qu’on 

avoit  pour  l’accouchement  de  Latone,  il  faloit  que  les  femmes  grofies 
allafifentfe  délivrer  dans  l’Isle  de  Rhenia,  où  l’on  enfevelifibitauftiles 

Morts  de  Delos.  Les-deux  Islcs  n’ont  anjourd’huy  pour  tous  Habi- 

tans ,   qu’une  infinité  de  Lapins ,   &   les  antiquitez  s’enJevent  chaque 
jour  par  les  curieux  qui  y   voyagent. 

Il  y   refte  le  débris  d’un  Gymnafion  ,   c’eft  à-dire,  d’un  lieu  deftiné 

par  les  Grecs  aux  exercices  du  Corps  &   de  l’El  prit .   Ce  que  nos  Mo- 

dernes ont  traduit  parle  mot  d’EcoIej  d’où  vient  qu’on  donne  enco- 
re à   Delos  le  nom  d’Ecole,  &   les  CoiTaires  Chrétiens  fe  fervent  indiT 

fereramentde  ce  nom,  &   de  celuy  des  Sdilles,  pour  fignificr  Delos* 

O   (|b* 

Det 
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TesIslesàMicone&deJ^xia ,   <jÿ  às  petites  qui  les 
mnjÏYonntnt, 

L’Isle  de  Micone  a   confervê  fon  ancien  nom  de  Mi(onoi>  Elle  eft  une 
de  celles  que  les  Ancien  '   appelloient  Qyc îaâes.  Son  Port  n   eft  pas 

mauvais:  Sa  Ville, ou plûtoftiurJCorion  ,   eftprel
que  defeit,  acaule 

desfrequentes  infultes  des  Gorfair.  j,&  des  perfecut
ions  des  Turcs,  Le 

PaiWft  couvert  d’arbriflfcaux ,   qui  fervent  de  nourriture  à   uu  grand 

nombre  de  Chèvres  fau vages, &   de  retraite  à   quant
ité  de  Vautours. 

A   l’Orient  de  Micone  font  deux  petites  Isles,  ou  plùtoft  deux
  gros 

Rochers  qui  portent  les  Noms  dç  Rocho  8c  de
  Gyaro,  &   pluficurs 

petits  Efeueils,  marquez  du  nom  de  S   coglii. 

L’Isle  de  Nixia  a   porté  dans  les  premiers  temps  les  Noms 
 de 

StromyletSc  NaxHs,dont  s’eft  formé  par  corruption  
celuy  de  Ni  xia, elle 

étoit  confacréeauDieuBacchusjàçaufedes  Vinsexcel
lensqu’clle  pro- 

duit. On  dit  aulTi  qu’il  y   fut  élevé ,   fous  la  conduite  des  fe
pt  Pleyades 

qui  eftoient  de  cettelsleiôc  qui  pour  reconnoiffanc
e  de  cette  éducation, 

furent  changées  en  autantd’Eftoillcs,&placécs  parjupite
r  dans  la  conU 

tellation  du  Taureau.  L   InfidelleTheféc  abandonna
  Ariane  dans  cette 

Islc,  après  l'avoir  enlevée  d’entre  les  bras  de  Minos,  
Roy  de  Crète. 

Les Venitiènsla prirent  fur  lesEmpereursdeConftanti
noplel  année 

I   iio.  &   elle  a   «i  fes  Ducs  particuliers  d’extradion  Ita
lienne,  jufqu  a   ce 

que  le  Sultan  Selim,pere  du  Grand  Soliman ,   la  fournit  à   la  Monarchie 

Ottomane.  Les  Defeendansde ces  Lues  y   fubfiftent encore.  ,   ^ 

L’isle  eft  affez  peuplée,  8c  fur  tout  fa  Ville  Capitale  :   Ell
e  eft  auprès 

d’un  Lac  où  l’on  pèche  d’cxcellens  Poilfons ,   8c  il  y   a   aulft  des  Salines; 

ony  trouvequantité  de  Villages  qui  ont  dettes  b
eaux  Vignobles. 

La  Religion  Romaine,  8c  celle  déd’EgUfc  Orientale,  y 
  lont  lui  vies, 

chacune  pour  fon  party,  8c  ony  voit  un  Archevêqu
e Latin, 8c  un  Grec. 

Les  Miffions  des  RR,  PP.  Jeluites ,   8c  des  Capucins ,   y   font  établies 

avec  un  grand  fruit.  Les  Grecs  y   ont  aulTi  quantué 
 de  Monafteres. 

LePaisabondeen  Cerfs  8c  Perdrix,  8c  en  Troupeaux  de  Va
ches, de 

Brebis  Ôc  de  Chevres,  Les  Eauxy  lonttres-bonncs,  paiticiil
iercment 

celles  d’une  Fontaine  qui  eft  auprès  d’une  EgUieconfac
réc  à   la 

oî<ï,c’eft  ainli  qu’ils  appellent  la  Vierge,  fous  le  nom  de 
 toute-Saintc. 

On  y   voit  pour  antiquité  un  Palais  du  Dieu  Bacc
hus  ,   8c  un  Temple 

d’Apollon,  qui  tombent  tous  les  jours  en  ruines. 

Aux  environs  de  Nixia  ily  a   i’isle  de  Stenofa,  qui  a   un  bo
n  Port,ayec 

de  l’eau  douce,  8c  quelques  Efeueils ,   quine  font  conllderables  que 

pour  le  danger  des  naufrages. Na 
Des 
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D   es  Isles  de  Nia  y   Namphio ,   Erim ,   Tolicandroy  des 

petites  qui  les  enyironnent . 
T   ’lsle  de  Nio  fe  nammoit  autrefois  la.  Sa  partie  Orientale  eft  un 
-L^platPaisoiiily  a   beaucoup d’eaux  douces,  A   Ton  Occident  ellea 
quelques  petites  Montagnes  couvertes  de  bois:  Son  Fo^rt  appeliéMan- 

ganari,  regarde  auffi  f   Orient.  L’Isle  eft  fertile  &   habitéepar  des  Ar- 
nautes)  c   eit  ainiiqu’on  appelle  les  A   Ibailois,  qui  ont  quitté  leur  Pais 
apres  la  mort  de  Scanderberg.  Au  Nord  del’Isle  de  Nio  font  les  petites 
Isles de  pirajCliiero»Raclia,&c.  Elles  fliren  tautrefbis  habitées,princi- 
palemenccelle  de  Racliosoù  l’on  vo»it  les  ruines  d’un  vieux  Chateau. 

L   Isle  Je  Namphio  eft  celle  que  les  Anciens  appcBoient  /tnaphé^cc-^ 
îebreparun  Temple  confacré  à   Apollon  ,   firrnommé  Sen 
terrain  eft  mele  de  Plaines  &   de  Montagnes.  On  y   trouve  quelques- 
Ruiffeaux  ,   dôiK  Peau  eft  amerc  &lalce,  maisilya  des  foiirces  ucau« 
douce.  Les  Habitans.y  font  en  petit  nombre,  à   caufe  des  frequentes- 
tnfultes  des  Cor{aires*.A  fon  Septentrion  eft  la  petireîslede  Camero. 

L’isle  de  S-  Erini  s’appeîloit  autrefois contre  l’opinion  corn- 
mune,  qui  veut  que  lie  le  nommât  TÄcr^yuij-qui  en  elt  proche ,   &:  qui 
en  fut  feparcepar  un  tremblement,  félon  le  témoignage  de  Pline  &   de 

Paufanias.  Qaielques  Italiensl’cmtnommée  Santa-Irene,  d’où  le  font 
formez  les  noms  de  Santerini  &   de  S.  Erini.  Pline  en  parle  fousle  noiTK 
de  Philaterar  &   Paufanias  fous  fe  nomde  Thera  &   de  laltflus.  Son  ter- 

soir  eft  fec,  &   n’a  ny  Ruifl'eaux  ny  Fontaines  j   toute  l’eau  qu’on  y   boit 
eft  celle  despluyes  \   d’oùvientque  rontTy  recufr-IIequedeTorge,  du 
rai!et,des  nat  ions  &   des  Concombres.  Il  y   a   des  Vignes  en  quelques 

endroits,  cequi  eft  d’àîitmt  plus  admirable,qu’érant plantées  dans  des Tcrresbrülées,  elles  ne  laiftentpasdedonnerde  bon  Vin.  La  di.xiêmc 

partie  des  Habitans  fuit  le  Rit  Latin,  fous  la  conduite  d’un  Evêque  ;   le 
refteobcùà  l’Eglife  Orremalc,  fous  un  Evêque  Grec:.  A   fonMidjr font  les  petites  Isles  de  Polegafa  &   de  Chriftiana. 

L’islc  de  Po!icandn),autrcfoisPù<7/i?^4»</rwqnroduit  de  bons  grains,, mais  elle  n   a   point  de  Vin  , fa  bourgade  eft  à   une  grande  lieuè  deli  Mer; 
On  y   voit  cinq  EglïTes  Grecques  ;   edie  qui  eft  confacr  U   à   la  Panagia, eft  defervicpardesCalogers  qui  y   ont  un  Monaftere.  Il  y   a   aurfun 
Monaftorede  Filles, appcl'é  L^gtoslants  ̂   c’eft  à~dirc.  Saint  Jean. 

L’Isle  de  Sicandro,autrefois  Oenoi,  eftauprés  de  Poiicandro  ,   au/TT- 
bîen  que  l’Isle  de  Cbiro  ou  Sicmo,&  plufieurs  autres  petites, qui  furent 
autrefois  habitées  :   Leur  terrain  qui  eft  dépourveu  d’eau  ,   paroifttout 
brûlé,  étant  fec  &   fans  Arbres  j 'elles  font  fort  bafLs& fans  Ports'. 

Vu 
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De^  hits  dßCtrigo  ̂    dlngna,  ̂    des  faites  que les  environnent. 

^Engo  regarde  auNordIeCapMafeo  ou  SaintAngelo  ,   &   vers '   rOüeft  le  Cap  de  Matapan;  autrefois  nommé  le  Tenarr,  Ellea  fes 
-:es  fort  élevées,  particulièrement  celles  qui  font  tournées  à   TOcci- 
it;  de  forte  queles  Vaiffeaux  qui  viennent  d’Italie>croyentquecct- .slefait  une  partie  des  Terrés  Fermes  de  la  Morée,  &   ne  découvrent 
CanaldcCervi,  quederdeuxàtroislieuës.  Le  Portd'AgiosNico- 
>s  elt  le  meilleur  de  flslc.  Elle  a   quatre  petites  Montagnes ,   dont 
lomr^ts  eftoient  autrefois  occupez  par  amant  de  petites  Villes: 

•jourd’hu  v   iln’y  a   que  celle  qu’on  nomme  Cerigojeîle  eft  aflez  peu- ^   fugitifs  ciel  Islede  Candie  s   y   font  venus  établir  pour  ne jas  do  jgner  des  agréables  Climats  de  la  Grece. 

^   Château  elî  extrêmement  fortifié ,   tant  par  l’Art  que  par  la  Na- 
■f  &   CS  Vénitiens  qui  font  les  Maîtres  del’Isle,  y   entretiennent  une egarnifon. 

e   terroir  de  l’isie  rapporte  de  très-  bons  Vins  ,   quantité  de  Figues ivcs  ̂   les  Chevres,  les  Lapins,  &   les  Afncs  fauvages  ,   y   font  en ïd  nombre.  On  dit  que  dans  la  tête  deecs  Afnes  ,   on.trouve  de 
ains  pierres  qui  facilitent  les  couches  de  Femmes  qui  font  en  tra- 

es  petites  Isles  qui  fenvironnem  font  celles  de  Cervr ,   Drao'onc- 

'arefa,  Cengotto,  Lange,  &c.  Celle  de  Cerigotto  elt  aulîfnom- Lecciigo,  &   s   appelloit  autrefois  ̂ gyla  ou  Ægîalia. Is  e   lngna,Engiaou  Egtna,  s   eftrenduëfâmeufcdans  les  vieux 
(es,  fous  les  noms  de  ̂ Porphirü  &   de  Cythere,  L’antiquité  fe  per- çoit que  Venus  avoK  efté  formée  derécume  qui  fe  rencontre  dans 
ders  de  cette  Isle  ;   &   lesHabitans  yreveroiemcetteDeeiredans 
enipie  fuperbe  qu’ils  luy  avoiciit  confacré  fous  le  nom  de  Fenus- 

'tne. 

vers  l   Orient  dtiBrazzodi  Maina  ,   ejui  faifoit  autrefois  (a 
c   Orientale  de  la  Cote  des  Laeedcmonicns.&  qui  eft  aujourd’liny 
re  par  la  valem-defes  Peup'es  ,   &parleurimrcpidité  àVedeffen- mtre  les  infultesdes  Turcs, 



Dl  DEUROPB. lOir 

*J)cs  Isle^  de  Zeai  de  T^emeria^  dt  Serphmo ,   des  petites 

qui  les  environnent^ 

Llsle  de  Zea  s’appelloit  autrefois  Ceos  où  Cia  »   du  nom  que  portoît un  des  Géants,  qui  étoitfils  de  Titan, 

Le  Nord  &   le  Sud  de  la  Côte  ont  de  hautes  Montagnes,  mais  leur 

intervalle  eft  un  plat  Pais*  A   fapartie  Occidentale  il  y   a   un  Port  tres- 

aflfuré,  &   d’une  étendue  à   tenir  une  groflfe  Flotte  fur  un  fond  de  bonne tenue. 

On  y   trouve  quelquesR.uiflTeaux  &   plulîeurs Fontaines»  entre  autr
es 

on  parle  d’une  qui  met  une  cipece  de  folie  dans  l’efprit  de  ceux  quiboi» 
vent  de  fon  eau  •,  mais  après  un  leger  aflbupiiferaent ,   elle  fe  digéré»  Si 

Ifwr  efprit  fc  remet. 

Elle  avoit  autrefois  quatre  Villes  >   d’où  vient  qu  on  1   appclloit 

*TetrapoUs,  Elle  donna  la  naiifanceau  Poëte  Simonide,  &   au  fameux 
Médecin  Erafiftrate.  Comme  elle  eftoitaffez  fterile,  on  y   avoit  fait 

uneLoy  »   qui  ordonnoitlepoifonaux  Vieillards  qui  avoient  atteint
 

foixantè  ans  j   &   qui  par  une  trop  longue  vie  »   fembloient  dérober  les 

aliments  aux  jeunes  gens  neceffaires  à   la  patrie. 

La  Ville  de  Zea  eft  au  milieu  de  llsle ,   &   porte  titre  d’Evefehédans 

TEglife  Orientale  ;   mais  l’Evéque  n’y  refideque  la  moitié  de  l’année, 

&   palfe  l’autre  moitié  à   Thermia.  On  fait  grandtrafic  de  Soyc  à   Zea,  Si 
le  Vin  y   eft  excellent. 

A   l’Occident  de  Zea  eft  llsle  de  Macronifo,  autrefois  Helena  j   elle 

eft  maintenant  toute  deferte ,   &   il  y   a   quantité  de  petits  Efeaeils.  La 

petiteffe  de  la  Planche  fait  qu’on  ne  l’a  pas  pu  reprefenter. 
L’Isle  de  Thermia  s’appelloit  autrefois  Tolyagos  :   Les  Pilotes 

Italiens  luy  ont  donné  le  nom  de  Fermenia  ou  de  Fermia  ,   qui  cil 

lemot  corrompu  de  Thermia  »   qui  fignifie  des  Bains  d   eaux  chaudes» 

En  effet  il  y   a   proche  de  la  Mer  des  fources  minerales  5c  chaud  s,  do
nt 

l’ufage  eft  excellent  pour  beaucoup  de  maladies ,   particulièrement 

pour  les  tumeurs. 

La  Vile  de  Termky  eft  confiderable  ,   &   on  y   trouve  encore  un 

grand  Bourg ,   qui  eftau  pied  d’un  vieux  Château. 
L'Isledc  Serphino  a   elté  connue  par  les  Anciens  fous  le  nom  de  S^- 

ryphnsi  L’antiquité  a   publié  que  Perfée  y   fut  élevé  ;   &   qu’ayant  un 
jour  montré  aux  Habitanslatéte  affreufe  de  Gorgone ,   il  les  conver- 

tit en  pierre  ;   &   on  a   voulu  juftifier  cette  Metamorphofe  ,   par  la 

quantité  des  Roch ’rs  qui  s’élèvent  fur  le  terrain  de  cette  Isle  -,  quel- 

ques Matelots  Italiens  l’appellent  Son  Port  eft  au  Sud-Eft. ^   .   Des 



w 









DE  L^E ITROPI^ 

I0| 

*2)es  JsUs  de  Sira,  Sirnai  T^aro^  $u  Parû  ,   des  petites 
qui  les  environnent^ 

T   Isle  de  Sira  eft  celle  <guc  les  Anciens  ont  nommée  Syros^  ;   elle  efl: 
i-^encore  peuplée  de  quelques  Grecs ,   principalement  vers  fa  partie 
qui  regarde  le  Sud-Eft ,   où  il  y   a   un  Port  qui  a   Ton  entrée  couverte  de 
trois  petits  Efcueils  :   A   la  pointe  Méridionale  de  Sira,  il  y   a   un  grand 

EfeueiJ  de  couleur  rouge ,   &   il  s'étendjufqu’au  Nord  du  Port  de  cette Isle, 

L’IsIe  de  Sirna  eft  deferte,  &   fo  n   terroir  fort  pierreux.^ 
L'Isle  de  Paros  ou  Paro,  a   portée  les  noms  de  Dewetnof^dc  ZacitJ- 

thuSiSede  A^inteiCelay  de  luy  fut  donné  par  un  des  Fils  dePlu- ton,  nommé 

Elle  aefte  Fameulc  par  l’excellent  Marbre  que  Ton  tiroit  de  fesCar- 
riercs,&  qui  etoit  recherche  par  les  Arcbiteéèes  &   Sculpteurs  de  l’anti- 

quité, comme  le  meilleur  de  l’Univers  t   On  le  tiroit  de  la  Montagne 
appellee  aujourd  huy  Capreftb,  &   autrefois  Aîar^effus  ou  Aiarpeßa, 

Le  Port  de  Paro  eft  un  des  plus  alTurez  del’Archipel  :   La  Ville  eft: 
aftèz  peuplee,  &   deftendue  par  un  vieux  Château,qui  eft  le  meilleur  des 
trois  qui  lont  dans  1   Isle*  Il  y   a   plulîèurs  Villages ,   &   des  Eglftes  qui 
font  allez  bien  entretenues,  fans  y   comprendre  quelques  Monaftercs 
deCalogers,  ou  Religieux  de  Saint  Bafile. 

Ony  trouve  de  grands  débris  ,   des  célébrés  Monumens  de  l’anti- 
quité, &   furtoutles  démolitions  d’un  Temple  dansla  partie  Occiden- 

tale de  l’Isle*  
^ 

L’Airyeftfalutaire  ,   &   la  Terre  fertile  en  Vins  ,   en  Grains,  en Fruits,  &   fur  tout  en  Figues  Les  Habitans  ont  le  teint  plus  blanc  que 
ceux  des  autres  Islcs  de  l’Archipel.  Les  Hommes  y   font  civils,  &   l’on 
affurc  que  les  Femmes  n’y  perdent  leiirfecondité  qu=à  l’âge  de  foixan- 
te  ans,  &   que  jufqu’àcétâge  elles  peuvent  avoir  des  enfans. Entre  les  petites  Isles  qui  font  aux  environs  de  Paro,  on  confidere 

particulièrement  celles  d’Anti-Paro,  Sigilo,  Rocchi ,   &   plufieurs  Ef- 
cueils, Le  Port  de  celle  d   Anti-Paroou  d’Antiparos,  eft  petit,  &pcu feur;  On  y   voitun Chateau, avecun  Village  oùlcsHabitans  font  fort pauvres:  Les  autres  Isles  font  defertes. 
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Df  J   Isles  de  Stfam  ̂   de  Mih ,   ̂   des  petites  (jul  îe^ 
environnent. 

L*lsle  deSifantOj  <jue  les  Mariniers  Italiens  nomment  leplusfoa- ventSifano,aeftéconnuè‘par  les  Anciens  fous  les  noms  de  Stpha- 
noSiSiàcSjphaos:  Eliea  une  petite  Bourgade  nommée  Schiuufa^  Son 

terrein  eft  fort  fterile.  La  R.eiigion  y   eft  partagée  ;   iesunsfuiventl  E- 

glife  Romaine,  &   les  autres  f   Orientale.  LesLatinsy  ontunEvêquéi 

iiles  (jreesy  ont  quelques  Monafteres  pour  les  Hommes ,   ôedepar- 

ticuliers  pour  les  Filles.  On  y   trouve  une  mine  de  Plomb-,  &   ceux  du 

Pais  fe  vantent aulîi  d’une  mine  d’or, qu’ils  tiennent  cachée, depeur  d’y 
attirer  les  T urcs.  Hérodote  rapporte,  que  quand  la  Flotte  de  Xerxes* 

Roy  de  Perle,  fit  voile  pour  ravager  la  Grece  ,   il  n’y  eutdeslslcsde 
l’Archipel,  que  celles  de  &/F///flj,quircfulèrent 
l’entrée  de  leurs  Ports  à   ces  Barbares.  Dans  ce  temps-là  les  habitans  de 
Siphanosadorohntle  Dieu  Pan,  &   on  y   voit  encore  les  débris  de  fort 

T emple.  A   l’Occident  deSifanto  eft  l’Isle  de  Falconera,ainli  nommée  à 

caufedu  grand  nombre  deFaucons  qu’ony  rencontre.On  voitproche 
deSifanto  plulîeursElcueils,celuy  deChriftianiett le  plus  confiderablc. 

L’Isie  de  Milo  eft  encore  une  des  Cjcladfs.  Les  Phéniciens  qui  la 

peuplcrent,luy  donnèrent  le  nom  deBy^»f,qui  eftoit  celuy  d’une  V ille 

de  Phenicie:  Elle  fût  enfuite  appeliez  Zaphyria  ,   &   puis  Melos ,   d’où 
s’eft  formé  par  corruption  le  nom  de  Mtlo, 

Elle  a   un  grand  Port  tort  alTuré.  La  Ville  eft  petite,  mais  peuplée  j 

.elle  eft  le  Siege  de  deux  Evêques  ,   un  Latin  &   un  Grec.  LesEgiifes 

Grecques  y   font  fort  bien  entretenues  ;   Celle  des  Latins  eft  fituée  hors 
de  la  Ville,  &   eft  confacréeà  faint Pierre, 

On  y   voit  quelques  Ruilfeaux,  &   beaucoup  de  Fontaines,  Il  y   a   des 

fources  minerales  de  foufrequi  font  tre5-falutaires,au{Ti  font-elles  fort 

fréquentées  par  les  Malades  :   Elle  eft  abondante  en  Oliviers  &   en  Vi  « 

gnes  ;   &   on  y   trouve  des  Terres  qui  font  très  fertiles  en  grains. 

Les  Habitans  font  acculez  de  manquer  de  foy  ,   ce  qui  eft  d’au- 

tant plus  dangereux  ,   qu’ils  font  extrêmement  civils  ,   &   ne  donnent 
aucun  foupçon  deleurperfidie. 

Les  Athéniens  ruinèrent  autrefois  cette  Isle,  après  avoir  fait  périr  tous 

fesHabitans,puisilss’y  rétablirent,  &   en  firent  une  de  leurs  Colonies. 

Les  IslesquifoncautourdeMilofenomment  Anti-Milo  ,   appellée 

C.imoloç2ir  les  Grecs,  &   connuë  auftipar  les  Anciensfous  le  nom  de 

Qtmolus.  Il  y   a   enfuite  Poiimo  ou  Poline  ,   Remomilo  ,   Paximadii, 
AntUMilo,  &c. 
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De  [ Isle  de  Crete^ 

Ette  Isle>  fi  fameufe  dans Tantiquitésa  porte  difFcrens  no
ms*  dont  ptoUt»Ai 

^   les  plus  coftfiderables  ontefté  ceux  àtHecatom  
polis  ,   à   eau  le  de 

cent  Villes  qui  y   étoientcomprifes  -,  elle  a  
 elle  aufii  connue  fous 

noms  de  Macaria oiihcuïcuCci  de  C^etaowCtQtc,ècc,  ̂    Brietii 

Les  Mers  qui  luy  tiennent  lieu  de  bornes  ,   (ont  du  cote  du  Septen-  (jêog,p
,z. 

trion  Creticnm  Mare>  la  Merde  Crete  i   à   l’Orient  
Mars  Carpathium 

'   ̂   Rhodienfe,  la  Mer  Carpatienne  &   de  Rhodes3  au  Midy
  Marc  Ltby- 

cum.  Mer  de  Libye  j   &   à   l’Occident  Mare  loninm  
,   la  Mer  Jonicn- 

ne,&c.  ,, 

Ses  principales  Montagnes  font»  les  Monts  Dt
aa  ou  Dtlt£m  >   iaa> 

&c*  Ce  dernier  Mont  ne  doit  pas  efire  confondu
  avec  un  autre  Mont 

Ida  qui  eft  dans  la  Phrygie ,   &   fur  lequel  Paris  termina  le  différend  des 

trois  Deefies,  en  donnant  la  Pomme  à   Venus  ;   Cel
uy  de  Crete  elt  cé- 

lébré pour  l’éducation  dejupiter  s   qui  y   fut  élevé  parles  Cor
ybantes, 

Sacrificateurs  ou  Preftres  de  Cybele. 

Ses  principales  Rivieres,qui  ne  font  proprement 
 que  desRuilleaux, 

font*  LethaPUi  Catara^lm  ou  Qatar aÜeSyEleÜras  o
u  Ele^lra,  M'^jjpt- 

liaso\xMa[alia,WPyenHSi^c^  ^ 

Ses  principaux  Caps  ou  Promontoires  font*  Qya
mam  »   Dton^  Zé- 

phyr inmi  SamontHnsy  &c. 

Ses  principales  Villes  font» 

Cyteum, 
Camara  > 

Gortyna,  quia  vers  le  Septentrion  ,   leLabyr
inthiefuniommé  d.e 

Crete,  pour  le  diftinguer  de  celuy  d’Egypte. Pfychium  , 
Pœcilafiunn , 

Lylfus , 
CifamUs, 

Cydonisou  Cydonia, 

Rhytimna , 
Subrita,  &c.  .   .   •   j 

Les  plus  confiderables  des  petites  Isles  qui  font  
aux  environs  de 

l’Isle  de  Crete,  font,  Diay  Letoa^  QlattdoS)  Ægialta ,   &c.  l’isle  de  Clau- 
dos  avoit  une  Ville  de  fon  nom.  , 

Tome  IV.  O   De 
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CaMiiie, 

Carte  de 

Mereator 

tlsle  de  Candie^ 

Joehini  de  F   Anciens  ont  connu  cette  Isle  fous  le  nom  de  Creta  ,   qui  a   faîf 
tisle  de  .   “^place  à   ceiuy  de  Candie. 

^Elle  a   pour  bornes  les  Eaux  de  f   Archipel,  &   de  la  Mer  Mcditcrrx. 
née,  qui  1   environne  de  toutes  parts. 

Ses  principales  Montagnesfont,  Lafthi,  Pliloriti,  &c. 

SesRuifl'eauxconfiderabIesfont,Platonica,Gofiro,Armiro,Stro-' no,  Naporale,  Lineo  &   Caphareo. 
Ses  Caps  remarquablesfont,Sanfâno,  Salomon,  Girapietra»  Saint 

Jean  Baptifte,  &   Spada. 

Cette  Isleeftdivifee  en  quatre Temtoires  ou  Cantons,  dontcha- 
Duvaldans  cun  porte  fe  nom  de  fa  Ville  principale,  à   fçavoir,  de  la  Canée,  de  R.e- 

La  Ville  delaCance,  s   appelloit  autrefois  Cj/donia  ,   bâtie  parCy- 
don.  Fils  de  Mercure  :   C’eft  la  première  Ville  que  les  Turcs  ont  fou- 
mife  dans  l’isie,  &   qui  leur  a   fervy  de  place  d’ Armes  pour  la  Conquef. 
^   durefte:  Elle  a   elle  Siege  d’un  Evêque ,   aulTî- bien  que  la  Ville  de Gifamopoli. 

^   Ville  de  Retimo  pour  la  Capitale  :   Elleefl 
a   Oiient  du  Golfe  de  la  Suda  ,   &   fur  la  Côte  Septentrionale  de 
1   Ilej  elle  a   eflé  Siege d   ùn  Evêque,  au/ïi-bien  que  Milopotamo. 

Le  Canton  ou  Territoire  de  Candie,apour  Villc  principale, la  Vil- 
e   de  Candie  ,   Capitale  de  l’Isle  j   ça  efté  le  Siege  d’un  Archevêque; Nous  en  parlerons  dans  les  pages  fuivantes.  Les  Villes  d’ Arcadia  ou 

Oortina,  Sichimo,&c  ont  efté  Sieges  d’Evefehé. 
Sittia  ,   qui  donne  le  nom  au  quatrième  Canton 

de  l’Isle,eft  une  Peninfule  à   l’Orient  de  Candie:  La  Ville  qui  luy  don- ne lenomaefte  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Candie,  comme 1   ont  efté  tous  les  Evefehez  de  cette  Isle.  Son  Port  eft  feur,&  dans  l’en- 
foncement d   un  petit  Golfe:  L’Ifthme  de  cette  prefqu’isie  eft  occupée par  les  Montagnes  de  Lafthi.  La  ViIledeHierapetraouGierapetra,a 

porté  le  Titre  d’Evefehe. 
La  VilledeÇôr//Â^îouGortine  ,   fervoit  autrefois  de demeureaux: 

Rois, 



Q£.':  JnjcZ  (jc curCètoy JL,XSCVXIX, 





Rois,  &eftoitcommelaCapitaledcri.sle:  Elleeftfituéefutlebord  D
es  Ktehet 

<Je  la  petiteRiviere  de  Limo  on  Lenée  :   On 
 y   voit  encore  plufieurs  * 

antiquitez,  tant  des  Romains  que  d’autres, mef
me  avant  que  les  Turcs  Cndu,  f. 

U   fuffent  rendus  maiftres  de  l’isie.  Les  Cur
ieux  trouvoient  aux  envi,  i» 

ronsdecette  Ville, &faifoient  tirer  hors  desT
erres  ,   quantité  de  di- 

verfes  Statues  de  Marbre.&  plufieurs  Médaillés
  &   pièces  de  Mcinnoye 

ancienne ,   tant  d’or  que  d’argent,  &   de  cuivre  ,   avec  des
  Infcriptions 

^   Les  petites  Isles  qui  font  aux  environs  de  l’Isle
  de  Candie,  font  l’is- 

ie de  Standia  ,   détachée  de  Candie  par  un  C
anal  de  deux  atrois  lieues 

de  large:  Cette  petite  IsleelUroppofited  
un  terrain  ou  lubliltoit  au- 

trefois une  Ville  connuë  bus  les  noms  dcMatiumy
Cßeum  3c  deDton-, 

de  ce  dernier  nom  elle  prit  le  nom  de  Dsa  A' ou  
eft  y   enu  celuy  de  S   tan- 

Ma  &   de  VEfiama  :   Cette  Isle,  qui  eft  ft
enle  ,   &   dont  le  terrain  eft  de 

roc,  a   trois  ancrages  confiderables ,   où  la  Flotte  des  Vénitiens  ven- 

oit  mouiller  pendant  le  Siege  de  Candie;
  carie  Port  de  Ondie  n   a 

pas  alTezde  fond  pour  les  grands,  Vaif
Teaux  ;   les  noms  de  ces  trois 

j?onsCoar:,  iyf^rolta ,   h Madona,  ScSanz.ors,  „   ,   .   i.  ••  i 

L’Islede  Gozoeft  au  Midy  de  l’Isle  de  Candie, 
 &   a   cinq  lieues  du 

CapHermico  ou  de  Saint  Jean  Bapfifte,qui  
eft  la  pointe  la  plus  voifine 

de  cette  Isle  ;   Le  Terroir  en  eft  fterile  di  plein  de  
Blochers  j   On  voit 

dans  la  partie  Orientale ,   de  vieilles  ruines ,   qui  marquent  qu  autrefois 

il  y   avait  des  Habitans  ;   mais  le  Siege  de
  Candie ,   &   les  irruptions  des 

Corfairesenontfâitunefolitude^,  ,, 

Lapetite  Isle  d’ Anti-Gozo  ,   eft  al’Occidentde  celle  de  Gozo,  elle 

eft  environnée  de  quantité  d'Efcueilsfort
  dangereux. 

A   l’Orient  de  l’Isle  de  Gozo  ,   on  voitles  Isl
esdeGaideronefeou 

Guiderogny,&  Chriftiana;  &   à   l’Occide
nt  de  Candie,  celles  dePan- 

dolicho ,   &   de  Gambofo  qui  font  toutes  defertes.
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M-30* 

Delà  VtUe  de  Candie  i   Capitale  de  tlsle^ 

/^Ette  Ville  a   efté  appellée  Cytenm  par  les  Anciens,  &   a   pris  le  nom 
^de  Candie,  q   ii’ellc  a   communiqué  au  refte  de  l’isle  :   Elle  eft  fituée en  partie  fur  le  roc  ,   &   en  partie  fur  une  terre  fabionneufe. 

Son  Port  n   a   pas  alfcz  de  fondspour  les  grands  Bâtimensj  qui  font 
conu-aints  de  moüiileràrisie  de  la  Standia,  que  nos  François  ont  ap- pelleel  Eftantie.  Outre  le  Portprincipal  de  Candie  ,   ilyenauiiau- 
tre  nommé  Dramata,  qui  liefert  qu’aux  Barques  &   aux  Chaloupes, 
^^^*^^Villceftdivi{eeparunepctitemuraille  en  deux  parties  inégales, 

la  partie  qukegarde  le  Port ,   fe  nommela  Cite,  ou  la  Cité  vieille,  celle 
qui  eft  du  côté  de  la  Terre,  fe  nomme  Cité-neuve. 

La  Cité  vieille  renferme  la  Malfonde  Ville,  l’Arcenafquantité  dé 
grands  Magazins,  &   pluficurs  Maifons  à   l’Italienne*  Onyvoitaufti 
lEglife  de  S.  Marc  ,   qui  etoit  le  Siege  de  l’Arclievèque  ,   &   que  les 
Turcs  ont  convertie  en  Mofquee,  l’ayant  épargnée  pendant  le  Siege, & 
garantie  des  boulets  de  leur  Artillerie,  dans  l’efperanced’yétablirleur 
culte.  Le  Palais  de  1   Archeveqne  eft  auprès, &   deftiiié  â   un  autre  ulage* 

La  Cite  neuve  eft  tPois  fois  plus  grande  que  l’autre.  On  y   voyoitde très- beaux  Palais,avantque  les  Bombes  &   le  Canon  des  Turcs  en  euf- 
font  fait  des  mazures.  Ils  ont  auTi  ruiné  l’Hôpital  qui  étoit  tres-beau,& 
les  Eglifesde  Noftre-Dame,  de  S.  Paul,del’EnfantJefus,  Ôc  de  Tous 
les  Saints,  a   vec  quantité  d’autres  deftinées  au  Rit  Latin  &   au  Grec. 

Cette  Ville  a   efté  une  des  meilleures  places  de  Guerre  de  l’Univers, 
&   1   Hiftoire  ancienne  ôc  moderne  ne  parle  d’aucun  Siege  qui  ait  duré 
plus  long-temps  qui  ait  efté  mieux  difputé  ;   quoique  lecorpsde 
la  place  fût  fortifié  irrégulièrement.  Le  Portcftoitdeft'endu  par  une Terrafte  ou  Rempart,  qui  faifoitdes  Angles rentrans &faillans.  Le 
côté  de  la  Terre  eftoit  fortifié  par  fept  Rallions  à   Carzemates,  &   par 
pluficurs  dehors ,   comme  Caponnieres,  Raveliiis',  Demy-Lu;ies,Cor- 
nes.  Couronnes,  Bonnettes  &   Redoutes,  chaque  Ouvrage  avoit  un bon  retranchement. 

Elle  fut  aftiegée  l’année  1 645*.  par  ITlfarî-Bacha,  &   le  Siege  plufieurs fois  réduit  en blocus,fut enfin  renouvellé  parle  Grand  Vizir  Achmet 
Coprogli  Balfa,  qui  y   planta  le  piquet  le  Z4.  May  16^7,  &   contraignit la  place  de  fe  rendre  au  mois  de  Septembre  1659. 

Le  Siege  de  ctttePlace  m’a  fervy  avantageufement  dans  mes  Travaux 
ck  Mars ,   à   prouver  la  force  &   bonté  des  Places  fortifiées  à   Cafemates, 
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Sßat  de  Candie  ̂   ̂   de ßn  ancien  Labyrinthe^ 
T   Air  de  cette Isleeft  pur, &   nefouffreguered’animaux  venimeux. 

Le  terroir  a   plus  de  Montagnes  que  de  plaines.  Les  Valées  y   rap- 
portent beaucoup  de  grains  &   d’herbages.  Le  peu  d’Oliviers  qui  s’y 

l^ont  conlervez,  rapportent  des  Olives  d’une grofleur  extraordinaire. y   vient  prefque  fans  aucun  foin  ,   &   donne  du  Vin  appelle 
Æalvotfie,  qui  eftd’un  goût  excellent. 
Cette  Isle  qui  étoit  extrêmement  peuplée  avant  l’invaûon  des  T urcs> 

e   t   devenue  comme  un  Defert,  Toit  parla  mort  defesHabitans,  foie 
par  ieur  rct^ittc  ;   &   1   on  remarque  que  les  Turcs  eftant  entrez  dans 
a   1   e   e   Candie  ,   par  la  capitulation  qu’ils  obferverentreligieule- 
ment,  n   y   trouverentpour  tout  habitant,  qu’une  vieille  femme  Grec- 
quc,le  relie  ayant  préféré  l’exil  à   un  féjour  odieux. 

Pendant  la  domination  des  Vénitiens,  la  Religion  Romanie  &   la 
recqueyeftoient  également profeflees.  Chacune  avoit  Ton  Archevê- 

que dans  la  Ville  de  Candie,  qui  a   toûiOurs  recemm  S,  Tite  pour  fon 
premier  Prélat.  Il  relleencoredansl’Islequelques  Chrétiens  del’un  & 
e   autre  Rit,  mais  le  nombre  des  Latins  cft  beaucoup  moindre  que 

celuy  des  Grecs,  qui  y   ont  encore  quelques  Monalleres  de  Calogers. 
I   4   ̂leeftaujourd  huy gouvernéeparunBachaquirefidedansla  Vil- 

le de  Candie  ,   &   quiarousluyplulieursAgas&Vayvodes,diftribuez 
dans  les  autres  Villes;mais  les  Vénitiens  s’y  font  conlervez  trois  Places 
conhderables  ,   à   Içavoir,  Spina  longa, les  Grabules,  &   la  Suda. 

A   u   Septentrion  de  la  Ville  de  Nephia,  proche  le  Mont  Ida,  on  voit 
des  ruines  foiiterraines ,   que  quelques-uns  croyentelire  celles  d’une 
ancienne  Ornere,  où  l’on  trouve  plufieurs  Cavernes  remplies  d’un inhmte  de  Chauves-Souris  i   d’autres  veulent  que  ce  foient  les  ruines U   ameux  Labyrintlie  ,   qui  y   fut  bâty  fur  le  modele  d’un  qui  étoit  en 
Egypte,  &   qiw;ft rvoit  de  fepulchre  au  Roy  Mœris.  -   u-u. 

iJedale  Athénien,  un  des  plus  excellensArtifans  de  l’antiquité,  prit  ̂ 6,ch/,p  13* 
le  fom  de  la  con^ftruaion  de  ce  Labyrinthe ,   pour  favorifer  la paffion déréglée  de  Pàhphae ,   Reine  de  Crete.  Les  ingénieux  détours  ,   & routes  entrelacées,  qui  fembloientfeconfondrei’unedansl’autre,  & 
dont  on  ne  pouvoir  le  dégager  qu’avec  de  tres-grandesprecautions, enfailoient  tout  1   ernbaras  ,   aulfi-bien  que  le  grand  nombre  de portes  ,   &   d   avenues  qui  répondoient  l’une  dans  l’autre  ,   &   qui etoient  malaifees  a   demeler ,   àcaufe  delà  conformité  reguliere  de  tou- aucune  marque  particulière pour  les 

^   ̂   rD  e 
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'~ï)e  l'hfede  gorfou ,   &   des  petites  qui  l   en-un  arment, 

CEtte  ïslea  efté  coniuiëfous  les  noms  de  Phaacie  &   de  (^orcyrex  Ses Caps  principaux  font»  le  Capo  blanco  >   qui  efl:  au  N
ord  >   &   celuy 

Mm-  deLeuchino,quc  quelques- mis  nomment  encore  Capo
-blanco. 

rtaUvenîo  tcaeinplat  du  côté  du  Nord  ,   &   couppé  de  Montagnes 

specthiodel  ^   de  petits  KuilTeaux,  dont  les  eaux  font  excellentes, 

^   entr’autrcsceux  de  Samte  Barbe ,   de  Pinile&  d   Euripe. 

T oute  risle  eft  divi  lee  par  les  V enitiens,  én  quatre  Go
uvernemenSi 

qu’ils  appellent  ou  Reggimento  ,   à   Içavoir, 
 deLoros,  du  Mi- 

lieu, delà  Guire,&  de  Levohin.  ^ 

LaVilleCapitaleportcIenomderisle:  Elleeltlit
uee  al  Orient,&: 

àrextremitéd’unepeninfule,  quiluy  laififc  fonPortau  Nor
dÔc  àl  Eftj 

Vancraeey  eft  excellent ,   &   à   couvert  des  vents  duNord,  parl’Islede 

Malpere.  Les  Maifonsde  la  Ville  font  aftez  bien  bâties
 ,   maislesruës 

en  font  fort  étroites;  On  commence  à   en  élargir  quelques-
unes. 

Il  y   a   un  Archevêque  du  Kit  Latin ,   &   fa  Cathédrale  clt  tres-belle. 

Grecs  qui  y   font  en  très-grand  nombre ,   n   ont  point  de  Prélat ,   & 

leur  conduite  fpirituelli.  eft  (oumifea  une  efpece  de  Vicaire  qu 
 ils  ap- 

pellent Ils  conf  rventavecune  grande  vénération, le  Corps 

de  S.  Splridion ,   qui  eft  en  Ton  entier. 

Quoyque  les  Vénitiens  ayent  fortifie  beaucoupdePo
ftes  dans  cette 

Islefîl  n   y   en  a   point  égalent  les  Fortifications  d
ç  la  Ville.  Les  Mu- 

lailiesenfontbonnes  ,   &   tcrralTées  par  un  rempart ,   dontlalargeur 

donne  lieuàde  grands  retranchemens.  L   Artillerie  y   ef
t  entres-bon 

état.  &   les  Ma^^azins  foigneufement  pourveus  de  toutes  th
ofes.  La 

Ville  eft  entre  deux  Fortercflés.  La  vieille  eft  fur  Entrée  du  P
ort ,   ac- 

compagnée de  tout  ce  qui  peut  rendre  une  Place  de  Guejre  capabl
e 

d’une  forte  refiftance.  On  y   a   pratiqué  une  avenue  fou.s  terre  ,   qui 

conduit  à   un  Fort  appelle  Fort  de  iaCampana  ,   élevé  fur  la  pointe  d’un 
Efeueil,  &   reveftu  de  trois  enceintes  de  murailles.  LaForterel

fe  neuve 

eft  à   l’Occident  de  la  Ville ,   fur  l’avenue  qui  répond  dans  les  T   erres  de 

risie  ;   Elle  flanque  &   voit  de  reve  rs,  une  partie  de  la  Ville. 

L’Air  de  cette  Isle  eft  pur  5c  falutaire  ,   &   les  Terresy  fonttres-fer- 

ti'es.  Les  Orangers  &   les  Citronniers  y   font  en  abondance,  &   rappor- 

tent de  tres'beaux  fruits  Le  Miel&  la  Cire  y   font  communs  .les  Vins 

tres-delicieux,  Ôe  l’Huile  d’une  bonté  extraordinaire.  Les  Bleds  &   les 

autres  grains  n’y  manquent  pas. 
De  toutes  les  Isles  qui  font  aux  environs  de  Corfou,  celles  de Pachfu 

&   d’ Antipachfu,  font  les  plus  confidcrables. De/ 
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Des  Isles  de  Xianthe ,   de  Saxita  Maura ,   de  Cephalonie^ 
des  petites  qm  les  emjironnent^ 

A   Ö   Sud  de  Cephalonie  cft  l’Isle  de  Zanthe  ,   nommée  autrefois 
^^Hyrte  &   puis  Zaetnthns,  La  Ville  de  Zanthe,  Siege  d'un  Evê- 

que ,   ellauNordde  risle.  LaForterefle  eft  fur  une  haute  Montagne, 
&   les  Y enitiens  y   entretiennent  une  bonne  garnîfon,  'E^IsIeeft  extrê- 

mement peuplée ,   &   produit  quantité  de  Vins,  de  Bleds  &   d’H  uiles.  Le 
commerce  des  Raifinsde  Corinthey  eft  confiderable. 

Au  Midy  de  Zanthe  font  les  petites  Isles  de  Strivali ,   &c. 
L   Isie  de  Santa-Mauraa  elle  autrefois  connue  fnuslesnomsdeiVf- 

TttoSi  ̂ à^Leucat  :   Elle  eftoit  anciennement  jointe  à   la  Xerre ferme, 
par  un  Ifthme  que  1   on  couppa  de  deflfein  formé  ;   Elle  eft  peuplée  par 
dcsGrecsquiy  vivent  miferablement,  quoiqu’elle  foie  fertile,  mais 
leur  mifere  vient  de  1   oppreftion  des  TuVes  qui  en  font  les  maîtres,  & 

qui  pouffent  la  feverité  jufqu'au  dernier  point ,   afin  de  les  empêcher  de 
fe  pou  voir  reconnoïtredes  F urcs  rendentla  navigation  fort  dangereufe 
de  ce  cote  ,   a   caufe  du  grand  nombre  de  Corfaires  qui  arment  tous 
les  jours  des  Galiôttes  pour  infulter  les  Marchands  &:  les  paffagers. 

Le  plus  affuré  de  fes  Ports  s'appelle  Climenos^ 
AuSud-Eftde  Santa- Maura  eft  iXsIede  Theaco  ,   nommée  par  les 

Italiens^ il-Li~Ç.ampare  ^   &   connue  par  les  Anciens  fous  le  nom  d’I- 
thaca,  5   c'çfto  it  le  Pais  natal  d’ Ülyfle, 

L   Isle  de  Cephalonie  fe  nommoit  autrefois  Marnes  ,   qu^il  ne  faut 
pas  confondre  avec  l'autre  Samos  qui  eft  fur  la  Côte  d’ Afie  ,   dans  les 
Mers  de  1   Archipel,  Cephalonie  faifoit  une  partie  du  Royaume  d'II- 
lyfife ,   &   la  plupart  de  fes  Habitans  fuivirentee  Heros  à   la  guerre  de 

Troye.  Sa  Ville  principale  porte  le  nom  de  l’Isle  ,   c’eft  le  Siege  d'un Evêque. 

Cette  Isle  a   deuxaflez  bons  Ports,  Fun  au  Sud-Oûeft,  &   Fautreau 
Noid-Eft  :   Celuy  du  Sud-Oûeft  eft  le  meilleur  ,   &fe  nomme  Ar~ 

gofloU  i   il  eft  a   couvert  par  une  petite  Isle  qui  s’appelle  Guardiana; 
Et  dans  fa  partie  la  plus  enfoncee  dans  les  X erres ,   il  y   a   un  gros  Bourg 
nomme  Louxouri.  Cette  Isle  rapporte  de  fort  bons  Vins ,   &   quan- 

tité de  ces  Raifins  que  nous  appelions  Raifins  de  Corinthe  ,   que  les 
Vaiffeaux  Angloisy  vont  charger  tous  les  ans.  Les  Vénitiens  en  font les  maiftres. 

CH  A- 



Ul DE  L^EUROPL 

0QQOQQ 

0©ö  ©©0©©^5  Ö©0  ©©^0©Ö0©O  ©©öö©SÖ©Ö 

CHAPITRE  X. 

De  l^ancienae  Italie^  Htalie  Modern^  De  Id  Ville 

de  Vemß^  De  la  Place  Saint  Marc.  la  Ville  de 

Rome^  Du  Capitole.  De  lEgltß  de  S,  Pierre^  Du 

Chateau  Ange^  Dei  Papes  de  leurs  Armoiries^ 

Des  Ordres  Militaires  quils  ont  infiitue?^  De  leurs 

T^itres  d5^  Livrées  :   Et  de  lEflat  du  Pais^ 

De  I Italie  en  général. 

Ttoîomti 

Cetg-Europ. 
BrietitGeog, 

part,x  L*j. c.  I   & 

JLpenäs  T*3. 

jitks  vel 

Geog  Bl*v% 
in  Vefcripté 

Ital, 

ELIc  a   porté  plufieui's  noms,  dont  les  plus  conflderablesontefté, Saturniat  Hefpcria,  Anfonia,  Oenotna  >   &c.  La  plupart  mefme 

de  ceux  là  ont  efté  les  noms  propres  de  quelques-unes  de  les 

Provinces  particulières,  &   luy  ont  cfté  attribuez  par  ufurpation  :   Le 

nom  à’italia  a   di  verfcs  origines;  &   félon  la  plus  commune  opinion,  il 

vient  d’un  nommé  Italus,  qui  étoit  R.oy  de  Sicile. 

Ses  bornes  dans  les  premiers  temps  n’étoient  pas  certaines  i   les 

plus 
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plus  aflfurécs  font  celles  qui  luy  donnent  du  côté  du  Septentrion ,   Vllly- 

rie  en  generaU  où  font  les  Montagnes  des  Alpes  j   à   l’Orient  la  Riviere 
à'  Arfia  ou  Arlo,  la  Ville  de  Pola,  &c  le  Golfe  Adriatique,  Aeiriaticusfi- 
nsu  ou  Adarefupertimy  &   MareloniHWydiU  Midy  Mare  Aufomum>  S*- 

culfim  O   u   de  Sicile,  ̂    Adore  T hyrrenum  \   à   l’Occident  elle  a   le  Fleuve 
I   ou  Vat,&les  &c. 

i   Ses  principaux  Monts  font,  Alpesy  Appenintesy  &c. 
I   SesLacsçonlîderablesfont,  Ver  bonus  ou  Major,  LartPis  ou  Corne, 

"^enacHs  ou  Garda,  Thraymenm  ou  Perugia,  ou  Cclano,&c. 
Ses  principales  Rivières  font,  ou  Adige,  PW«^ouPo,  Mßs 

OuFiumefino,  Aternns owYommOySarus,  Atsfiâus  ou  Ofanto,  Cr4- 
ou  Crate,  A«/r»r»«^ouVolturno,Lyr«ou  Garigiiana,  Ttherisow 

Tibre,  Ar;/»j ou  Arno,  &c.  EntrelePo &le  Fiumellno  .   eftlape- 

titc  Riviere  de  Ruhicon  ou  Rubicone  ,   fi  fameufe  dans  l’Hiftoire  de 
Cefar. 

Ses  Caps  confiderables  font,  Qumeruwy  AgafuSySalentinum  ou  Ca- 
po  Santa  Maria ,   Lacinium  ou  Capo  délia  Colonna  ,   Leucopetra  ou 

i   Punta  délia  Saeta. 

I   Entre  plufieursdivifions  que  l’on  a   donné  à   l’ancienne  Italie»  nous 
,   fuivrons  celle  qui  la  divife  en  Septentrionale  &   Méridionale, &   en  plu- 

fieurslsles. 

Sous  la  partie  Septentrionale  de  l’ancienne  Italie  ,   on  comprend 

d’ordinaire  tons  les  Pais  qui  font  depuis  les  Montagnes  des  Aipes,juf- 

qu’à  l’embouchure  des  Rivières  ̂ Æfis  ôc  Lirüy  en  paffant  vers  l’Occi- dent du  Lac  de  Vueinus. 

Sous  la  partie  Méridionale  de  l’ancienne  Italie  ,   on  renfermetous 

les  autres  Pais  de  l’Italie  ,   qui  font  depuis  ces  borne?  ,   jufqu’au  Pro- 
!   montoire  L   partie  plus  Méridionale  de  l’Italie  ;   Pour  les  Is- 

les  on  les  confidere  ,   où  dans  le  Golfe  Adriatique,  où  dans  les  Mers 
i   de  Sicile  &   de  Tofeane. 

Tome  IV. P 
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la,  partie  Septentrionale  de  l'an  sienne  Italie  en  particulier, 

SOuscenomles  Géographes  comprennent  les  Païs  de  Gallia~Qis~‘ 
hlpina-i  Vmbriai  Sabina^  Latum,  Ttifcia  ou  Etraria,  &c. 

La  Qt allia  Cis- Alpina,  Gaule  au  deçà  des  Alpes,  a   efté  ainfî  nommée 

parles  Romains  J   aurcfpeéldes  Alpes  &   de  la  Ville  deRome,  pour  la 

difî:ingu;r  delaG^///^  7>-ÂnylA/p/»<ï>Gauleaudelàdes  Alpes  ,   de  la- 
quelle nous  traiterons  en  parlant  de  la  Gaule  en  general, 

La  Gaule  Cis-Alpine,  qui  a   porté  aufTiIenomdeG<?///4  To^ata  ,   à 
caufe  des  habits  longs  que  poi  toient  les  Gaulois ,   eftoit  aulTi  dl  vifee  au 

relped  du  Fleuve  Padas,  en  Gallia  'Tranfpadana,  &   en  GaHia  Qtfpada- 

,   parce  qu’au  refpcd:  de  la  fituation  de  Rome ,   l’une  eftoic  au  delà 

delaRiviereduPo  ,   &   l’autre  au  deçà  ;   &   ça  efté  dans  la  plupart  de 
ces  Pais  où  les  Lombards  fe  font  faits  depuis  connoître  ,   &   y   ont 

donné  leur  nom  ,   enappellantlePais  Lombardie, 

Les  principaux  Pais  de  IaGaulc-Cis-Alpine,font,ÂW/4ou  Rhæ- 
tic, quiala  Villede7F/4f«//»/»,  &c.  nous  en  avons  parlé  en  traitant 

des  Pais  de  rillyrie  en  general  :   La  Region  Vewe/i^oude  Venilealcs 

Peuples  Garni, oii  font  lesVilIes  de  /tiliumCarnicam  ou  Zuglio.A^j*#- 

ieia,Ôcc.  L'Hißria  a   les  Villes  à' Ægida  ou  Capo  d’IftriajPola,  dcc,l^enetf 

ont  les  Villes  de ou  Pa.dou'è,  Ha  dria.  Spin  a ,   Ôic. 
La  Gaule  au  delà  du  Po  ,   a   pour  principaux  Peuples  les  Euganei , 

qui  ont  lous  eux. les  Peuples  P>rixentes,  Rügnfci,  Stont,  Trinmpltni^ 

Gamuni,  ̂ ennones,Galucones,SHanetes ,   &c.  Les  Villes  remarquables 
des  Euganeens  font,  knonium,  Sabtum ,   T eltaw,  &c.  Les  Qenomani 

ont  les  Mantua,  Gremona  ,   Bf/A’/^ouBrefle,&c.  Les  Peu- 
ples Eavi  ont  les  Villes  de  Novaria ,   ̂icinum  ou  Pavie  >   &c.  Les  Li-* 
ont  les  Villes  de  YercelU  ,   Laumellnm  ,   êcc.  Les  T/5f«r/»iontles 

Villes  de  Taurafia  ou  kugußa  Y aurinorum  ,   Turin  ,   Porttm  Yibiiy 

CaftclFiori  ,   &c.  Les  ont  les  Villes  de  Segufio,  Suz^,  Gin~ 

gomagum ,   Serane,&c.  Les  Salaßi ont  les  Villes  à'KugvtÜa  Pretoria  ou 
Aofte,  Eporedia  ou  Yurée,  &c*  Les  ont  les  Villes  de 

maintenant  Ptelliz^ona,  Ofcella,  &c.LesOrô^/V  ont  les  Villes  de  Gomum, 

BergomHm,^z.  Les  Injabres  ont  les  Villes  de  Mediolannm  ou  Milan, 

Laus  Pompeia  ou  Lodive,  &c.  La  Galia  Cijpadana,  Gaule  au  deçà 
du  Po  ,   a   pour  principaux  Peuples  les  Se  non  e   s, <yuiom  les  Villes  de 

venna,  Cafena,  &c.  Les  Lingones  ontîes  Villes  de  C<>r;7f//z ou 
îmola ,   Paventia  ,   &c.  Les  Poii  ont  les  Villes  de  Parma  ,   Muttna  ou 

Modene ,   &c.  Les  hnamant  ontles  Villes  de  Placentia ,   Pidentia,  &c. 

Les/»z^»mouLiguriensétoientdivifc2en^ô»/z?wiouMontagnards, 

&:  en  GapilUti  ouMaritimes  :   Les  LiguriensMontagnards  étoient  eux- 

mef- 
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mefmes  fubdivilès  en  divers  Peuples,  qui  font  les  ̂  (Usâtes,  oùétoient 
JesVillesde  YeliayT)entonai?^c.  h^&StatieUoM  ont  les  Vil- 

les à'AflayS.lba  Pompeja,  &c.  Les  Vagienni  ont  les  Villes  d’eyfttgufia 
Vagiennorum  ou  Carmagnole,Pô//^//r/«,  &c.  Les  Liguriens  Maritimes 

renfermoient  fous  eux  les  veriLigHres»o\x  vrais  Liguriens,qui  avoient 

les  Villes  de  Genua  ou  Gcnnes,S<*t'ö»<«  ou  Savone,  &c.  Les  Ingamii 

ont  la  Ville  à'Klbium  Ingaunum  ou  Albenga,&c.  Les  Intemelii  ont  la 

Ville  à' klbiumimemeltHm  ou  Vintemille,  &c.  Les  VeMantit  ont  les 

Villes  à’Herculis  Monœci  Portm  ou  Monaco,  M'c<c4,&c. 

UVmbriayXimhÛQy^L  les  Villes  à'  Artminum  ou  Kimini,  %ena  GaL 

lica  ou  Senagaglia,S/?ô/e/ï«w  ou  Spoleto,  T uder  ou  T odi ,   Tifernum 

ou  Citadi Caftello,S<«ry?»4,&c. Le  Pais  de  Sabins  aies  Vil'esde 

fta  ou  Norfia,.^c<îf^  R.ieti,C«m  ou  II  Vifcovia  di  Sabina,8cC.  La  Ville 

de  Cures  cftqitlaCapitale  des  Sabins, ^mefmecesPeuples  enontefte 

nommez  C«m,&en  fuite  Quirites.  Latium  ou  le  Pais  desLatinSjii’e- 

toit  dans  les  premiers  temps  ,   qu’une  petite  Region  ou  l’on  bâtit  la 
Ville  de  Rome, qui  devint  en  fuite  Capitale, non  feulement  des  Latins, 

mais  encore  du  plus  fameux  de  tous  les  Empires;  mais  1-  sLatins  s’eftant 

étendus, ils  avoient  pourVilles  principales  Tiburo\x'Y\^oX\yKïba-Lon- 

gàyLanuvium  ouCivitaLaviiia,0/?/rf  lePort  d'01He,&c.Enfuite  ils  ont 
eu  les  Peuples  ou  ̂ e<juicoli  y   où  etoientles  Villes  de  ou 

Vico-Varo,  Treba  ou  frevay  hlgidum  ou  l’Ofleria,  &c.  Les  Hernici 

ont  les  Villes  d' Knagnia  ou  Anagni,Ferc»/fa«w  ou  Ferentino,&c.Lcs 

Vol[ci  ont  les  Villes  de  %orayQirc&i  ou  Monte  Circcllo,  AntiumySueJft 

Pometiay  Scc.  Les  Aurunci  ont  les  Villes  de  Vundt  ou  Lago  di  Fundi, 

qui  ell  maintenant  ruinée, C<i;>râ,&c.  Les  Rutuli  ont  celles  d'iArdcay 
hphrodtfium,  &c.  Tufeia  ou  Etruria  Etrurie,  a   les  Peuples  Arretiniy 

où  (ont  les  Villes  de  P   thorium  ouPiftoie,  ̂ 'lorentiac^w  Floreiice,  Ar~ 

retiumon  Arezzo,&c.Les  ̂ or/ôw^^/éjontla  Ville  de  Cor/'ö;2^,&c.  Les 

Cluftni  ont  les  Villes  de  Sena  ou  Sienne  en  Tofeane  ,   Chfium  ou 

Chiufi,&c.Lesf^.^/7/Vontles  Villes  de  Voiftmi  ou  Boifene,  ̂ uana  ou 

Soana,Scc.  LesF<«///c/ont  la  Villede  Fit/mV,&:c  Les  ont  la 

Ville  dcFeity  (ituée  oùj:ft  maintenant  celles  de  Scrofano,&:c  Les  Ca:- 

r étant  ou  kgyllini  ont  la  Ville  de  Q&re  ,   qui  avoitporté  auparavant  le 

nom  èiAgjUa  ow  Cerveteri,&c.  Les  Tarcjuini  om  les  Villes  d^Tar- 

(juiniüy  Qentum-CelUyOU  Civita~Vecchia,&c  Les  'Repliant  ont  les 
Villes  de  KupelU  ou  Bagni  di  KokllcySaturntay  &c.  Les  Fetuhmt  ont 

les  Villes  de ôcc.  hQsYolaterraniontUsYiWQsdQFolaterray 

Herculüon  PiovahinoyLabronis  Portas  ou  Livournc,&:c,Les  kpuani 

ont  les  Villes  de  ou  les  Marbres  de  Gcn  nés  ,   Luca  ou 

Luques,qui  eft  maintenant  Republique,  Ptfa  ouPife,  &c. 

D: 



DE  L’ÊUROPE. 

IDeîa partie  Méridionale  de  ancienne  Italie  en 

particulier. 

ON  la  divife  d’ordinaire  en  trois  parties,  fonttle  Sammum  ,   la Qampania  i   &   IzJldagna  Griecta, 

Sous  ie  nom  de  Samnium  lesGeographes  renferment  plufîcurs  Peu- 

ples, comme  les  Picentini  ou  Picentinicns  ,   ou  vrais  Picentiniens,qui 

ont  les  Villes  ,   FïVw««s>  ou  Porto  di  Fermo  ,   &c.  Onajoû- 

te  à   leur  Pais,  ceux  qu’ils  nomment  hger  Palmenßs,  où  efl  la  Ville  de 
Vruentumy  &c.  PrAtmianm  ^ger  où  eft  la  Ville  de  Ymnamnium  ou 

Teramo,&c.  HAdri^nm  Ager  ̂   oÙQ^khYïWe  Hadriaow  h.in  ̂   &c. 
Les  Peuples  Yeflini  ont  les  Villes  de  Ptnna  ou  Civita  di  Penna  ,   &c. 
l^tîMarrncini  ont  laVilIedeT/?e<îre  ouChiétiouTieti,&c.LesFr^»r<i- 

m   ont  les  Villes  de  Ortonay  Lannnm  ouLarina,&c.  Les  Peltgm  ont 
les  Villes  de  ,   Sulmo  ou  Sulmona ,   &c.  Les  Afarß  ont 
la  Ville  de  Aiarrubtum  ,   Mornea  ,   &c-  Les  Samnites ,   proprement 
dits,  ou  les  vrais  Samniies,  ont  les  Villes  de  7r/t/e«r//wouTrivento, 

heneventHm  ou  Benevent ,   &c.  Les  Htrpini  ont  les  Villes  de  hbellt- 
num  ou  A vellino  ,   Compfa  ou  Conza,  &c. 

La  ou  la  Campanie  ,   a   pour  principales  Villes 

ou  Venafro,  C<î/^/ouCalui,  Capouë,  Nola  ou  Noie,  A’»- 
ceria  ou  Nocera ,   Surrentum  ou  Sorrento ,   NeapoUs  ou  Naples,  htelU 

ou  Averfa,  Puteolt  ow'PomiolyQuntA  ,   &c.  VersleMidy  de  la  Cam- 
panie, font  les  peuples  Picentini  ,   qui  ont  pour  Villes  principales, 

Picentia ,   qui  a   efté  la  Capitale  des  Peuples  Picentinicns  ,   Eburi  ou 
Evoli,  Salernum  ou  Salerne,  &c. 

La  Magna  Gracia  ,   ou  la  grande  Grece ,   contient  les  Régions  de 

ïapvgia  &   d’Oenotria. 
La  lapjgia  renferme  VApulia  ou  la  Poûille  ,   &   la  Mefapia  ou  Cala- bre. 

La  Pouille  fe  fubdivife  en  ApuUa  Daunia ,   où  cft  le  Port  Aga/ksy  ou 
Porto  Græco,  &   les  Villes  de  S/pô»/^wou  Siponto,  Arpi  ou  Arpe, 
&c.  ExQïïApPiUTeHcetn  ,   ou  Apuliens  Peucetiens,où  font  les  Villes 
de  Qannßum ,   Ptarium  ou  Bari ,   &c. La 
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La  Mefapia  ou  Calabre  renferme  les  Peuples  ,   qui  ont  les 

Villes  de  '^mndHßtimoM  Brinde,  Hydrm  ou  Otranto,&c.Les  Sollen- 
tinii  nommez  auffi  Meßapti ,   ont  les  Villes  à^TarentHm  ou  Tarcnte> 
Soletum  ou  Soleto,  &c. 

La  R^egion  A'OenotrU  renferme  la  Lucania, ,   &   les  Peuples  ’Qrutii^ 
La  Lucama  fe  fubdivifoit  au  refpeél  des  Monts  Apennins  &   de  la 

Ville  de  Rome  en  Lticania  tram  çy^penninnm ,   ou  Lucanie  au  delà  de 

l’Apennin  f   &   cette  partie  avoit  autrefois  porté  le  nom  de 
rum.  Ses  Villes  remarquables  font ,   ou  Torre  di  Mare, 

Syharü)dcc.  La  Lucanta  cis  Apenmnuwy  ou  la  Lucania  au  deçà  d(t  l’A- 
pennin, qui  avait  au/Ti  autrefois  porté  le  nom  de  Poßdoniatum  ,   i   pour 

Villes  confiderables  ,   ou  Polycaftro,  que  l’on 
nomme  aulTi  Poßdonid  ou  Rudera  Piefti,  &c. 

Les  Peuples  étoient  divifés  au  refpeâ:  des  Montagnes  qui  fe- 

paroient  leurs  Pais  comme  en  deux  parties  égales  ;   en  Br///«  Tranß 

montant  ,   Bruntiiens  auxlclà  des  Monts  ,   ou  anciennement  Lo£'ri& 
QrotoniaUy  leurs  Villes  conllderables  étoient ,   Rufeianum  ou  Roifa- 

no,  Qrotona  ou  Cortone,  Peteliay  Locri  ,   furnommée  Epiz^fphirii  ou 
Girace,&c.  Les  Ptrmii  cü  Montaniy  Brutiiens  au  deçà  des  Monts,  an- 

ciennement Hipponienfes  %heginit  avoientpour  Villes  remarqua- 

bles,que  l’on  nommoitau{îif0^ôz/4/m/4  &   ,   ou 
Monte  Leone,  Scylletim  ou  Sciglio,  Rheginm  ou  R.eggic,  &c. 

"Des  Lies  de  î ancienne  Italie ̂  

Pour  éviter  les  redites  ,   nous  parlerons  des  Islcs  de  l’ancienne  Ita- 

lie, en  traitant  des  Isles  de  l’Italie  moderne  dans  le  Chapitre  lui  van  t. 

P   J 
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f   Italie  Moder  pje  en  general^ 

S   Es  Bornes  qui  répondent  prefque  à   Tes  anciennes  ,   font  au  Septen- 
trion la  Savoye,  les  Suifles,  &   l’Allemagne  ♦   où  fe  trouve  la  plus 

grande  partie  des  Alpes  ;   à   l’Orient  la  T urquie  en  Europe  &   le  Golfe 
de  Venife,  ou  Mer  Adriatique*,  au  Midy  la  Mer  Ionienne  ou  de  Grè- 

ce,&   l’Isle  de  Sicilei&  à   l’Occident  la  Mer  de  Tofcane,laMerde  Gen- 
nes,  &   la  France;  toutes  les  Mers  que  nous  venons  de  Ipccifier,  font 

des  parties  de  la  Mer  Mediterranée. 

Ses  principales  Montagnes  font,  les  Alpes  &   l’Apennin. 
Ses  principaux  Lacs  fonr,le  Majeur, en  Italien  ou  Majour, 

Qomo  de  Corne,  Lago  di  Garda,  de  Garda,  T^erugia,  Celano,  &c. 
Ses  principales  Rivières  font,  Adige,  Po  ,Fiumefino,  Pefcara,San- 

gro,  Ofaiito,  Selo,  Volturno,  Tibre,  Tevero,  Arno,  &c. 

Ses  Caps  remarquables  font,  Ancône,  Porto  Gratco,  Capo  S.  Maria 

di  Leuca ,   Capo  Rifuno,  Capo  di  Stilo ,   Capo  dell  Armi ,   Piambino , 

&c. 
Pour  faciliter  la  connoilfance  de  Italie  >   nous  la  diviferont  en  Sep- 

tentrionale &   en  Méridionale. 

La  partie  Méridionale  renfermera, 
L’Eftat  de  Venife, 
Le  Duché  de  Mantouë, 

Le  Duché  deModene, 

Le  Duché  de  Parme , 

La  Republique  de  Gennes, 
Le  Piedmont, 

Le  Milanois, 

LeMontferat,  &c. 

La  partie  Merdionale  aura  , 

L’Eftat  Ecclefiaftique, 
LeDuchéde  Tofcanc, 

Le  Royaume  de  Naples,  &c. 

De 
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De  t’halie  Moderne  en  particulier. 
Eßat  OH  Republti^He  de  Fentfe. 

L’Eftat  de  Venife  en  Italie  comprend  plufieurs  ProvincesouTer- 
ritoiresjqui  font,  1-  Cadorin,  qui  a   pour  Ville  principale,  Pieve'di Qadorei&LC.,  LeFrioulj  en  Italien  VriuUy  où  font  les  Villes  de  Udine^ 

Concoi  dia,  Qradot^c.  La  Ville  d’Udineeftleréîourordinaire  du  Pa- 

triarche d’Aquilée ,   celle  de  Concordia  d’un  Evêque  SufFragant  d’A- 

quilécj  &   celle  de  Grade  ertoit  le  Siege  d’un  Patriarche^  avant  qu’il  eut 
efté  transféré  à   Venife:On  ajoûte  ordinairement  au  Frioul  le  T erritoi- 

redu  Comté  deGoritz,  qui  a   pour  Ville  principale  Goritz,&c.  elleeft 

à   laMaifon  d’Autriche; Le  Territoiredu  Comté deMont  Falcon,qui 

a   un  Château  de  mefme  nomi&  leTerritoired’AquiléejOÙ  efUaVil- 

led’Aquilée  ,   qui  porte  le  titre  de  Patriarchat.  L’Iftrie  a   pour  Villes 

confiderables,  Tt  rgete  ou  Triete,  Capo  d’IftriejPedena,Polaj  Parcn- 

zojCitta  Nova,  &c.  toutes  avec  titre  d’Evefehez  Suffragants  d’ Aqui- 
lêc.  Ae  Dogado  a   les  Villes  de  Meftre,Venife,&c.  nous  parlerons  de 

la  Ville  de  Venife  dans  les  pages  fuivantes,  étant  non  feulement  la  Ca- 
pitale du  Dogado,  mais  de  toute  la  Republique  de.  Venife  ;   Lestrois 

petites  Isles  de  Caorle  ou  Cahoi le,  T orcello,  &   Chiofo  ou  Chioggio> 

qui  font  partie  du  Dogado ,   font  toutes  trois  Sieges  d’Evêques  Suffra- 

gants  de  Venife.  Le  Polefin  aies  Villes  de  Rovigo,Adria,&c.  l’Evêque 

d’Adria,  qui  eft  Suffragancdel’ Archevêque  de  Ravenne  ,   fait  farefî- 
denceàRovigo  Le  Padoùan  ala  Vi!ledePadouë,&c.  elle  ell  le  Siege 

d’un  Evêque  Suffragant  d’Aquilée.  Le  Veronoisa  la  Ville  de  Verone, 

c’eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  d’Aquilée,  LeBreffan  ou  Comté 

de  Breffe,  a   la  V ille  de  Breffcj&c.  c’efl:  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant 

de  l’Archevêque  de  Milan.  Le  Cremafque  ou  Cremafe  ala  Villede 

Creme, &c.  c’effle  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  l’Archevêque  de 
Bologne.  Le  Bctgamarqueoii  Bergamafca  la  Villede  Bergame,  &c. 

elle  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Milan.  Le  Vincentin  a   la 

Villede  Vieenze,&c.  elle  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  d’ A   qui- 

lêe.  Le  Feltrin  a   la  Ville  de  Fe!tri,&c  elle  eft  le  Siege  d’un  Evêque  fuf* 

fragant  d’Aquilêe.  Le  Bellunefle  ala  Ville  de Beiiuno,&c.  elleeftie 

Siege  d’un  Evêque  fufffagant  d’Aquilée.  La  Marche  "FrevifaneouTer- 
ritoireTarvifan,a  les  Villcsde Ceneda>Tarvifîoou Trevigi,&c  elles 

Ibnt  Sieges  d’Evêques  fufffagants  d’Aquilêe  ,   Ceneda  appartient  au 

Pape,  A   l’Orient  de  cét  Etat  eft  celuy  de  Trente,  qui  a   fa  Ville  princi- 
paledefon  nom,  quelques-uns  le  place  en  Allemagne  i   fon  Evêque 

qui  faitfarefidenceà  7'rente,  eft  indépendant. 
Nous  avons  parlé  des  Isles  de  cette  Republique  dans  la  Turquie. 

Dft 
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*Du  Duché  de  Mantoué. 

CE  Duché  comprend  le  Marquifat  de  Chaftillon,  de  la  Sdvéfc  ,   le Duché  deMantouê  pris  en  particulier,  le  Duché  de  Guaftalla,Ie 
ConitédeNovellara,la  Principauté  de  ßo2olo,&c.  Tous  ces  Pais  ont 
leur  Ville  Capitale  de  leur  nom  ̂    &   la  Ville  de  Mantouc  eftîe  Siege 

d’un  Evêque  qui  ell  indépendant. 
Du  Duché' de  Aiodene. 

Sous  le  nom  de  ce  Duché  nousrenfermeroiislaMirandole>  la  Prin- 

cipauté de  Carpi,  le  Duché  de  Modene  pris  en  particu'ier,  la  Seigneu- 
rie de  SalTuvolo ,   la  Frignane ,   la  Carfagnane ,   le  Duché  de  Regge ,   la 

Seigneurie  de  Corregio,  écc  T ous  ces  Ellats  ont  leurs  Villes  Capitales  j 
de  leur  nom,  excepté  la  Frignane  ,   qui  a   pour  Capitale  la  Ville  de 

Sellola  :   Les  Villes  de  Carpi ,   Modene,  &   Regge  ,   font  Sieges  d’E- 
vëques  Suftragants  de  Bologne. 

Du  Duché  de  Parme, 

L’on  comprend  fous  ce  nom  le  Duché  de  Parme  pris  en  particulier, 
qui  a   pour  Ville  confiderable  Parme ,   &c.  cette  Ville  eft  Je  Siege  d’un 
Évêque  SuftragantdeBologne;  le  Territoire  deFiorcnzuvulo,quiafa 

Ville  principale  de  Ton  nom  ,   l’Eltat  Palavicin,qui  a   pour  Ville  re- 
marquable,  Borgo  fan  Donino,  &c.  cett^î  Ville  eftle  Siege  d’un  Evêque 
SufFragant  de  Bologne-,  le  Comté  de  Roflena,avec  fa  Ville  de  ijan  nornj 
le  Duché  de  Plaifince,  q-ui  a   pour  Capitale  plaifance;  cette  Ville  eft  le 
Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  Bologne  ;   LaPrinerptautédeLandi, 
qui  a   pour  Ville  confidcrable  Borgo  di  valTarro  ,   &c. 

Delà  Republtc^uede  Gennes. 

Cette  Republique  occupe  la  plus  grande  partie  d’unelongueCôte qui  fe  courbe  en  Arc  dans  les  T   erres ,   &   cette  Côte  prend  Fouvent  le 
nom  de  la  Rtviere  ,   ou  Côte  de  (jennes  :   Sous  ce  nom  l’on  renfermele 
Territoire  dePontremoli,qui  a   faVillc  principale  de  Ion  nom,&c.Cet- 
tc  Riviere  fe  fubdiviie  en  Riviere  du  Levant  &   en  Riviere  du  Ponanti 
Dans  la  partie  du  Levant  font  les  Villes  de  Brugneto,  Sarzarie,  Spezza,  > 
&c.  la  Ville  de  Brugneto  eft  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de l’Ar-^ 
chevefché  deGennesi&celuy  deSarzane  eft  indépendant.Dans  Japartie 
duPonant  font  lesVilles  deGennes,Savone,Noli,  Albcnga,Ventimiile, 

&c.  la  Ville  de  Gepnes  eft  le  Siege  d’un  Archevêque ,   &   les  Evêques  de Nolij  Albenga,  eh  Font  SufFragantsj  les  Evêques  de  Savone  &   de  Ven- 
timille,  font  Sùftragants  de  F   Archevefché  de  Milan.  Entre  la  Ville  de 

Savone&celle  d’Albenga,  eft  le  MarquiFat  de  Final ,   avec  une  Ville 
demefme  nom  ,   qui  appartient  au  Roy  d’EFpagne  :   Et  plus  à 
l’Occident  eft  la  Principauté  d’Oneglia  ,   &   le  Comté  de  Marro,  avec 
leurs  Villes  de  mefmenom  ,   qui  appartiennent  au  Duc  de  Savoye; 

La 
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La  Principauté  de  Monaco  a   pourVille  Capitale^  Mourgùes  ou  Mona- 
co,  &c.  fon  Prince  eft  fous  la  protedion  du  Roy  de  France, 

Dh  T^ted-Mont. 

Le  Pied-Mont  pris  dans  toute  fon  étendue  »   renferme  le  Duché 

d’Aouft>quia  Aouft  pourVille  principale, cetteVilleeft  leSieged  un 

Evêque  fuffragant  de  l’Archevefchê  de  Monltier  3   en  Savoye  :   La  Prin- 

cipauté de  Mafleran  a   fa  Ville  principale  de  fon  nom,&:c.LaSeigneurie 

de  Verceil  a   pour  CapitaleV er  ccil,  &c,cette  Ville  eft  le  Siege  d’unEvé- 

quc  fuffragant  de  Milan.  La  Principauté  de  Pied-Mont  a   pour  Villes 

principales  Turin, FoflanO,Mondovi>Pignerole3&c.  laVilledu  Tu- 

rin eft  le  Siege  d’un  Archevêque  ,   &   les  Evêques  des  Villes  de  Folfano 

&   de  MondovijCn  font  fuft'ragants;  la  Ville  de  Pignerole  aeftecedée 

au  Roy  de  France;  Le  Comté  d’Afta  faVille  Capitale  de  fon  nom,  &c* 

cette  Ville  eft  le  Siege-d’un  Evêque  Suffragant  de  Milan  ;   Les  Langhes 

ont  la  Ville  de  Cotemiglia  pour  Capitale,  &c.  Le  Marquifatde  Ceva  a 

fa  Villeprincipaledelon  nom,  &c.  Les  Gouvernemensde  Sofpello, 

Poggïet,  S.  Eltieiine  &   Barcinonette,  ont  leurs  Villes  Capitales  de  leur 

nom;  auMidy  de  Poggïet  eftieComtédeNizze  ou  Nice,  qui  a   pour 

Ville  confiderable  Nice ,   &c.  cette  Ville  eft  le  Siege  d’un  Evêque  indé- 

pendant ;   Le  Territoire  de  Salufle  a   Saluflfe  pour  Capitale,  &   eft  Siege 

tl’un  Evêque  indépendant  :   Le  Marquifat  de  Sufe  a   pourVille  conli- 

derable ,   Sufe,  &c.  Le  Marquifat  d’Y vrée,  dans  lequel  eft  le  Cavanois, 

a   pour  Villes  principales  Yvrée,  Lanzo,  &c.  la  Ville  d’Y  vrée 
 eft  le 

Siege  d’un  Evêque  fuffragant  de  Turin ,   &c. 
D«  Mtlanots. 

Sous  ce  nom  l’on  renferme  le  Comté  d’Angbieria,  où  font  les  Villes 

de  Domodofcella,  Anghieria,  &c.  Les  Territoires  de  Come,dc  Milan,
 

la  Campac^ne  de  Lodi ,   le  T erritoire  de  Cremone ,   les  Campagnes  de 

Tortone,”de  Bobiefle  ou  Bueil,  d’Alexandrie  de  la  Paille,  le  Terri- 

toire de  Pavie ,   la  Campagne  de  Vigevano,  le  T   erritoire  de  No  varre , 

&c.  Tous  ces  Pais  ont  leurs  Vijles  Capitales  de  leur  nom;  la  Vi
lle  de 

Milan  eftle  Siege  d’un  Archevêque  ,   &   les  Evêques  des  autre
s  Villes 

font  fes  Suffragants,  excepté  ceux  de  Corne,  dePayie  &de Bo
bie{fe,le 

premier  étant  Suffragant  d’Aquilce,  le  fécond  indépendant,  
ê^letroi- 

iiéme  Suffragant  de  Gennes, 
Tdu  Montserrat, 

Ce  Pais  appartient  au  Duc  de  Savoye,  au  Duc  de  Mantouë,
  &c.  Le 

Duc  de  Savoye  y   a   les  Villes  de  Trin,  Albe,  &c.  Le  Du
c  de  Mantouë  a 

celles  de  Cafal ,   Acqui,  &c.  Lp  RoydeFranceeften  polTeffion  de  la 

Citadelle  de  Ga(al,&y  a   çainifonFrançoife;  Les  Villes  d’
Albc.Cafal 

&   Acqui  font  Sieges  d’Evfques  Suffragants  de
  Mtlaa. 

Tome  IV. 
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De  tEßat  Eccleßaßique. 

L’EftatEcclefiaftiquC  >   Stato  della  Chtefa  j   contient  plufieursPais^* qui  font. 

Le  Duché  de  Ferrare,  qui  a   pour  principales  Villes,  Ferrare,  Coma- 

cliio,  &c.  ces  deux  Villes  font  Sieges  d’Evêchez;  celuy  de  Ferrare  eft 
indépendant,  &   celuy  de  Comachio  eft  fuffragant  de  R.avenne. 

Le  Bouloniiois  a   pour  Ville  principale  Bologne  la  GralTe  ,   Siege 
d’un  Archevêque. 

La  R.omagnea  polir  principales  Villes,  R.avenne,  Cervia,  R.imini,, 
Sarfina,Cefena,  Bertinoro,Forli,Faenza,lmola,&:c«  Toutes  ces  Vil- 

les font  Sieges  d’Evéques  Suffragants  de  Ravenne« 
Le  Marquifatde  Meldolaa  fa  Capitale  de  (on  nom,  elle  eft  au  Midy 

de  la  VillcdeForli. 

Entre  la  Romagne  &   le  Duché  d’Urbin,eft  la  Republique  de  SJMa- 
rin,  qui  aune  Ville  de  fon  nom. 

Le  Duché  d’Urbin  a   pour  principales  Villes, Pefaro,  Fano,Seniga- 
gliajFofTumbruno, Eugubio,Cagli,Caftro  Durante,Urbin,S  Leo,&c* 

la  Ville  d’ürbineftleSiegcd’un  Archevêque  ,   &   les  autres  Villes  que 

nous  venons  de  fpeciher,  font  Sieges  d’Evéques  fuft'ragants  d’Urbin, 
excepté  celuy  de  Fano,  qui  eft  indépendant. 

La  Marche  ou  Territoire  d’ Ancône  a   pourprincipales  Villes  Anco- 
ne,N.Dame  de  Laurette,Recanati,Fermo,Ripa-Tranfone,Monte  Al- 

to, A   fcolijCamerino, San-Severino, Toleniinojefi,  Humana,  Ofimo^ 

Macerara.&c.La  Vaille  dcFermo  eft  leSiege  d’un  Archevéc|ue,&  toutes 

ces autrcsVilles  fontSieges d’Eveques  lesEvefchez  d’Ancone &d’Hu- 
mana  font  unis  enfemble-,  celuy  deN  Damede  Laurette  eft  aullî  uny  à 
celuy  de  Recanati,  &   {ont  Suffragants  de  Rome  ,   aufTibien  que  ceux 

d’nfcoli,Camerino,jdi  &;Omo;  ceuxdeRipa-Tranfone  ,   M.Alto, 
San-  Severino,  Tclentino  &   Macerata,font  Suffragants  de  Fermo. 

L’Umbrie,  ou  Duché  de  Spoletedans  toute  fon  étenJuë,alcs  Villes 

d’Aftife  ,   FuIigno,Nocera,  Rieti ,   Terni, Narni,  Amelia,  Todi, 

Buagtia,  &c.  Toutes  ces  Villes  fontSieges  d’Evéques  fuft'ragants  de 
Romcd’Evefché  de  Noricia  a   eftéuni  à   celuy  de  Spolete. 

La'rerreSabineapourVülesconfldcrablesVico  Varo  ou  Vefeo- 

vio,  Magliano,  &c.  ces  Villes  font  Sieges  d’Evéques  fuftiagants  de Rome. 

La  Campagne  de  Rome  a   pour  principales  Villes  ,   Tivoli,  Palef. 
trina,  Aiatro,  Yeroli,  Terracine,  Oftia,  Albano,  Rome  >   Frafcati, 

Feren- . 
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Fercntino,  Anagni ,   Sezza ,   Segni ,   &c.  T outes  ces  Villes  font  Sieges 

d’Evéques  fuffragants  de  Rome  ;   nous  parleron
s  de  cette  Ville  dans 

les  pages  fui  vantes.  tt  ..... 

Le  Patrimoine  de  Saint  Pierre  a   pour  Villes  c
onfiderables,  Hoita, 

Citta-Caftellana ,   Nepe ,   Porto ,   Civita-Vecchia ,   Corneto,  Moute- 

Piafcone ,   Viterbe,  Sutri,  &c,  Toutes  ces  Villes  font  Sie
ges  d’hveques 

fuffragants  de  Rome  -,  les  Evefchez  d’Horta  &  
 de  Citca-Callellana,  ont 

efté  unis  enfemble  -,  celuy  de  Porto  eft  auffi  uny 
 a   celuy  d   Oltic  :   un 

renferme  d’ordinaire  dans  cePaïsdes Villes  de  Caprar
ola,R.onciglione, 

&c.  qui  font  au  Duc  de  Parme.  Le  Duché  
de  Bracciano,  ou  elt  la  V   illc 

deBracciano.quiafon  Duc  particulier:  Et  le  D
uchéde  Caftro,  quia 

pour  principales  Villes  ,   Tofcanella  ,  
 Caftro,  &c.  Ces  Vi  es  ont 

Sieges  d’Evcques  fuffragants  de  Rome  ;   l’Ev
efche  de  Tofcanellaa  cite 

unyàceluy  de  Viterbe.  *   j   . 

La  Territoire  d’Orvicte  a   les  Villes  d’Orvieto,  A
cqua-Pendente, 

&c.  elles  font  Sieges  d’Evéques  fuffragants  de  Rom
e. 

LeTerritoiredcPeroufealesVilftsdePcrouf
e  ,   Citta-di-Pieve, 

ôcc.ces  Villes  font  Sieges  d’Evéques  fuffragants  de
Rotnc. 

Le  Contado  dt  Cùa  di  Cafiâlo.zù  Ville  principale  d
e  fon  nomi  cette 

Ville  eft  le  Siege  d’un  Evêque  fuftragant  de  Rome* 

D»  Duché  de  Tofcanc. 
1 

La  Tofcaiie  comprend  le  Domaine  de  Florence  ,  
 qui  a   pour  Villes 

'   confiderables,  Cittadi  Sole, Borgo  di  San-fepulcl
ifoXortoiia^Monte- 

ä   Pulciano,  Cole,  Volterra,  Livourne,  Pife,  Piftoæ ,   Prato,  , 

I   Arezzo ,   Florence,  &c  Les  Villes  de  Florence  6l  Pife 
 font  SiegCo  d   Ar- 

!   chevefquc  ,   &   les  Evefques  des  autres  V
illes  font  fuffragants  de  Fio- 

‘   rence,  excepté  l’Evéque  d’Arezzo  ,   qui  eft  fuffr
agaut  dv  Rome  ,   6c 

celuy  de  Livourne  qui  l’eft  de  Pife  :   Le  Territoir
e  de  Sienne^apour 

Villes  confiderables  Sienne,  Pienza.  Chiufi,  S
oana,Groiîeto>MüUte- 

Alcino,  6cc.  La  Ville  de  Sienne  eftle  Siege  d’
un  Archcvcique,6:  ics 

Evefques  des  autres  Villes  en  font  fuftfagants.  V
 ers  le  Midy  de  te  Ter- 

ritoire font  la  Principauté  de  Mafle  ,   la  Seigneurie  de 
 Piombino,  & 

I   les  Villes  d’Orbitcllo ,   Porto  Hercole ,   &c.  les  Villes  de  Mafle  6c  de 

Piombino  font  Sieges  a’Evéquesfuftragants  de  Plie  ,   6c
  ces  deux  Eve- 

chez  ont  efté  unis  :   la  Ville  d’Orbitello  eft  la  Cap
itale  de  i'Ettat  M 

I   preßdti.  Au  Nord  de  la  Ville  de  Pife,  eft  la  Ville  d
e  Lucques ,   Capitale 

!   d’une  Republique  de  fon  nomic’eft  le  Siege  d’uuEvé
que  indépendant. 

^   Z   Dft 
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fi4 

Du  Royaume  de  Naples^ 

f   E   Royaume  de  Naples  contient  les  Païs  &   Territoires  de  l’Abruz- 

-^zelliccricure,  qui  a   pour  Villes  confiderables  ,   Campli  ouCai-%. 
poü,  Atri,  Ci vitadi  Pinna,  Aquila,Cirita  Ducale,  Teramo,8jc  Tou- 

tes ces  Villes  Ton  Sieges  d’Evéques  SufFragants  de  i’Archcverché  de 

Chieti,  excepté  les  Evêques  d’Aquila  &   dcTeramô  quifüiitindépen- 
dansiLTvefcliedeCivita  di  Penna  eft  uni  àceluy  d’Atri.  ; 

L’Abruffe  Citerieure  a   pour  Villes  remarquables, Chieti,Ortona-a- 
Mare,Lanciano,  Solmona,&:c.  Les  Villes  de  Chieti  &   de  Lanciano 

font  Sieges  d’ Archevêques  j   les  Evêques  des  Villes  d’Ortona  &   de  Sol- 

monafontSuftragantsde  Chieti.L*  ÂrchevefchédeLancianon’apoint de  SufFragants. 

La  Capitanate  a   pour  Villes  confiderables  ,   TermoHou  Termini, 

Lefino,  Vierte, Monte Sant-Angelo,Manfredonia,  Siponte,  Mont- 

Gargan,  Salpe  ou  Solpe,  Afcoli,  Bovi^o,Troja,VoltUl•ata,Dragona- 

na,San-Severo3Lucera■dciii  Pagani,Ferentino,&c.Les  Vi  lesdeMont- 

Gargan,  S.  Anoe]o,ManFredonia, Siponte,  font  Sieges  d’Archevêque^ 
quiontertêuniS}&  les  Evêques  de  Vieftc,San-  Sevcro,Lucera&  Troin, 

en  font  SufFragants;  &   ceux  des  Villes  deTcrmoliTefina,  Tragonera, 
Ferentio»  Afcoli,  Bovino,  Volturata  ;   font  SufFragants  de  Beneventj 

celuy  de  Solpe  ert  Sufïragant  de  r   Archevêque  de  Trani  dans  la  Terre de  Bari. 

La  Terre  de  Bari  a   pourprincipales  Villes,  Barlcta, Trani,  Bifeglia, 

MolFcrta,Giovenazzo,Bari,Polignano,Monopoli,Converlano,Gra- 
vina,xMonervino,C3nnofa3Ândria,  Ruvo, Bitonto,Bitetto,&c. La  Vil- 

le de  Barlette  fertderefidcnce  àl’Archevêque  de  Nazareth  ;   les  Villes 

de  Trani  &deBari,  font  Sieges  d’Archevéques;  les  Evêques  de  Bize- 

giia  &d’Andria,  fôntSufF'-agantsde  Trani  ;   celuy  de  Molfetta  ert  in- 
dépendant ,&  celuy  de  Monopoli  ertSuffragant  de  Siponte  ;   &   les 

Evêques  des  Villes  de  Giovenazzo,  Polignano,  Converfano,  Moner- 

vino,Ruvo,Bitonto&Bitetto,  font  SufFragants  defArchevefchê  de 

Bari;  à   cêt  Archevêché  on  a   uni  l’Evefché  de  Canofa* 

La  Terre d’Otranteapour  Villes  remarquables  Ortuni  ,   Brindes, 
L' cce,  Otranto,Cartro,S. Maria deLeuca,Alertano,llgento,Gallipo- 
li,Nardo,Tarantc,Cartel]aneta, Matera, Matola,Oria,&c.  les  Villes  de 

Brindes,  Otrante, Tarante  &   Matera,  font  Sieges  d’Archevêques;  ce- 

Juy 
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ay  de  Matera  a   efté  uni  à   celuy  de  Cirenza ,   qui  eft  dans  la  Bafilicate; 

’S  Evêques  d’Oftuni&Oria  font  SufFragançs  de  Brinde  ;   &   ceux  de 
’cce,  Caftro,  Alezzano,  S.MariadeLeiica,  ügento,  GalJipoli  & 
ardoi  le  font  d’Otrante;&  ceux  de  Caftellaneta  &   Matola,  font  Suf- 

raganrs  de  Tarante. 

La  Bafiücate  a   pour  Villes  confiderables,  LavielIo,MeIfi,  Rapolla, 

'^enofa,  Cirenza,  Monte-Pelofo,  T ricarico,  T urfi,  Potenza,  &c.  La 

/^ille  de  Cirenza  eft  le  Siege  d’un  Archevêque  qui  a   efté  uni  à   celuy  de latera;  les  Evêques  de  Venofa,  Tricarico  ,   Turfi  &   Potenza  ,   font 

iftragants  de  Cirenza;  &   celuy  de  Laviellol’eft  deBarijmais  lesEvé- 
lesde  Melfi,  Rapolla,  &   Monte-Pelofo,  font  indépendans. 
La  Calabre  Citerieure  a   pour  principales  Villes,  Cafîano.Roflano, 

i)ariati,  Umbriatico,Strongoli,Cerenza,Manorana,  Amantea,  Co- 

’nza,Mont-Alto,San-Marco,Bifignino,&c.  Les  Villes  de  Roflano 
Cofenza,  font  Sieges  d’Archevéques;  Les  Evêques  de  S.Marco  ,   & e   Befignanojfont  indêpendans;& ceux  de  Cariati,Umbriatico,Stron- 

oli,Cerenz3,  fontSuftragants  dcrArchevefcliê  de  S. Severin  ,   dans 
Calabre  Ultérieure  ,   &   lesdcuxEvéchezdeCariati&deCerenza, 

ont  unis;  L’Evêché  d’Amantea  eft  uni  à   celuy  de  Tropca,  qui  eft  dans .Calabre  Ultérieure. 

La  Calabre  Ultérieure  a   pour  Villes  confiderables  S.Severin,  Co- 

.•one,Ifola,Bel-cafti o,Cantazaro,Squilace,Girace,  Eove,  Regge,  Ni- 
Otera,  Tropea,Nicaftrc,  Taverna,Monte-Leone>  Mileto,  Oppido, 

:c.  Les  Villes  de  S.Severin  &   de  Regge  font  Sieges  d’Archevéques; 
s   Evêques  de  Bel-caftro&d’I1ola  font  SufFragants  de  S.Severin,  & 

;s  autres  de  B   egge,  l’Evêché  de IÇantazaro  eft  uni  à   celuydeTaver- 
a;  &   celuyde  Miletoàceluy  deMonte-Leone  ,   ce  dernier  eft  indê- 
endant. 

La  Principauté  Ultérieure  a   pour  Villes  principales,  Santa  Agatha, 
ienevent,  Ariano,Trevico,Cedogna,Monte-Verde,  Conza.M  Ma- 
ano,Avellino,Fricento,Biz3zza,Sant-Angelo,Nufco,&c.  Les  Villes 

Je  Conzza&  de  Benevent,  font  Sieges  d’Archevêques  ;   Les  Villes  de 
San-Angelo,  Ccdogna,BizJzza,  font  Sieges  d’EvéquesSuffragants  de 
Conza  ;   lEveche  deMonte- Verdeeft uni àl’Archcvefché de  Naza- 

reth, qui  afon  Siege  dans  la  VilledeBarlette ,   fituêcdans  la  Province 

le  Bari;  Les  Evêques  d’Ariano,Trev'CO,M  Marano,  Avellino,  Santa 
lgatba&  Fricento,  font  SufFragants  de Benevent  ;   l   es  Evêchés  d’A- 

ellino  &   de  Fricento  ont  efté  unis  ,   &   i’Evéque  de  Nufeo  eûSufFra- int  de  Salerne. 

0.? La 



DE  DEUROPE ii6 

La  Terre  de  Labour  a   pour  Villes  confiderables  >   Sora  ,   Venafre, 

Alifi,  7'clere,Gajazzo,Serra,  Noie,  Caftel-a-  marc-diftabia,Vico,Sor- 
rcnto,MafLi  Ji  Sorrento,  Naples,  Pouzzol  ,Cuma,  Averfa,  Capoiie, 

CalvbCarinola,  Tiano,  SefTa,  Trajetto,Mola,Gajete,  Fondi,  Àqui- 

no,  Monte  CalTino,  &c.  Les  Villes  de  Capouë,  de  Naples  &   deSor- 

rento,  font  Sieges  d’ Archevêques,  &   les  autres  d’Evéques  :   Les  Evê- 
ques de  Sora,  Venafre,Gajazzo,  Cazerta,  Calvi ,   Carinola  ,   Tiano, 

Sefla,Trajetto,  MoIa,Gaete,Fondi,  Aquino,  &   Monte Cafîino,  font 

SufFragants  de  Capouë;  Les  Evéchez  de  Trajetto,iMola  &Gaete,  ont 

cfté  unis;Les  Evêques  d’A  liH  &   deT  elefe,font  Suflfragants  de  l’ Arche- 
vêché de  Bencvent;&les  Evêques  de  Cuma, Serra, Noie,  Averfa,Pouz- 

2ol&Ifchia,fout  Suffragaïus  de  Naples  ;   &   ceux  des  Villes  de  Caftel- 

a-mare-Diftabia,Vico,  &   de  MalTa  cli  ̂ orrento  ,   font  Suflfragants  de 
Sorrento. 

LaPrincipauté  Citerieure  a   pour  Villes  remarquables, Sarno,  Acer- 

no,  Campagna,  Cangiano,  Marfico  Novo,Policaftro,CafteI-a-mare- 
della-Bruccana,Capaccio  Nuovo,Salerne,  Minori,  A   malphi,  Scala, 

Lettere,  Nocera delli  Pagani,  la  Cava,  Rave'lo,  &c.  Les  ViPes  de  Sa- 

lerne&d' A   malphi  font  Sieges  d’ Archevêques;  &   les  Villes  de  Sarno, 

^cerno,  Campagna,  Marcico,  Policaftro  &   Nocera ,   font  Sieges  d’E- 
vêques  SufFragants  de  Salerne  ;   l’Evêque  de  la  Cava  eft  indépendant; 
&   celuy  de  Cangiano  eft  SufFragant  de  Conza  :   Les  Evêques  des  Vil- 

les de  Minori,  Scala,  Lettere  &   Ravello,  font  Sufîragants  o’ A   malphi. 

LeComtédeMolifl'ea  pour  Villes  con{lderables,Guarda, -Viferes, 
Larina,  Trivento,  MolilF-%  Boiano,[fernia,  &c.  Ces  Villes,  excepté 

celle  de  Moliflfe,  font  Sieges  d’Evéques  SufFragants  de  Beneventj  l’E- 
vêque deTricento  eft  indépendant. 

De 
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Y) ela  Ville  de  Vemß^ 

La  Ville  de  Vcnife  doit  fes  cominencemensà  des  Cabanes  de  Pé- cheurs, &   à   la  frayeur  des  Peuples  delà  Terre  ferme  du  FrioulÔC 

de  riü:rie,quipour  éviter  les  ravages  &   les  barbaries  d’Attila,  ferefu- 

gierent  l’année  4z  i .   dans  ces  Cabanes ,   élevées  dans  de  petites  Isles  au 
bout  du  Golfe  Adriatique,  &   firent  leurs  premières  habitations  dans 

Rialto  ,   l’une  des  7 Z»  Isles  c|ui  compofent  cette  fameufe  Ville,  Elles 

!   font  jointes  l’une  à   l’autre  par  plus  de  quinze  cent  Ponts  ,   qui  n’ont 

chacun  qu’une  feulcArche;&  la  communication  en  efi:  encore  facilitée 

j   par  une  infinité  de  Gondoles  ou  petites  Nacelles  ,   qui  voguent  incef- 
fammentfurccs  Canaux,  Le  Canaux  font  revêtus  de  pierre  de  taille,  & 

tous  les  Edifices  fondez  lur  pilotis  Les  long  du  grand  Canal,qu’onap- 
pelleCanal  deR.ialto,on  compte  plus  de  deux  censPalais  tres-luperbes. 

!   Le nombredes  Paroilfes  monte  à   yz*  &   celuy  des  Convents  ,   tant  de 

‘   Religieux  que  deRciigieufes,à  La  Ville  eft  ouverte,  fans  Murailles, 

*   fans  Arbres,  fans  Fontaines,&  fans  CarofTes.  Son  circuit  eft  de  plus  de 
deux  lieuësFrançoifes,  &   enferme  plus  de  deux  cent  mille  Habitans, 

Son  grand  Arcenal  eft  le  plus  complet  qui  font  dans  rUnivers,&  rien 

1   n’égale  l’ordre  6c  la  quantité  des  munitions  qui  font  dans  chaque  Ma- 
gazin ,   tant  pour  les  Armées  Navales,  que  pour  celles  de  Ferre,  On  y 

voit  la  Galealfe ,   que  quelques-  uns  appellent  Ducertore  ,   &   les  autres 

‘   Bucentaure.  Touslesans,  au  jour  de  l’Afcenfion  ,   le  Doge,ou.Duc 

de  Venife,la  mont  e   quand  il  fait  la  ceremonie  d’époufer  la  Mer,&  qu’il 

jette  une  Bague  dans  les  Flots ,   pour  marque  du  Domaine  qu’il  a   fur  le Colfe de  Vcnife. 

Dans  le  petit  Arcenal,  qu’ils  appellent  encore  la  Salle  du  Confeii  des 

i   Dix,onvoitun  grand  Magazin  d’ Armes,  entre  lefqueiles  eft  le  Calque 

d’Attila  ,   le  Sabre  du  fameux  Scanderbeg,qui  fut  la  terreur  des  Turcs, 

•   &   les  Armes  d’FIenry  IV.  Roy  de  France, 

Iln’yapoint  d’Eglife  ny  dePalaisà  Venife,oùFon  n’admiredetres- 
cxcellens  Ouvrages  d’ A rchitedture,  de  Sculpture  &   de  Peinture.  Nous 

!   décrirons  dans  la  page  fuivantc,rEglife& la  Place  de  S.Marc, 

I   Les  Vénitiens  ont  beaucoup  d’efprir,&  font  grands  Politiques  :   On 
!   les aceufe  d’érre un  peu  avares.  Les  Femmesy  font  belles  de  chaftes; 

La  forme  du  Gouvernement  de  l’Eftat  y   eftpure  Ariftocratie ,   t’eft- 

à-dire  une  fupréme  Magidrature,cxercée  par  l’é^ixe  de  la  Nobleffe,fans 
aucune  participation  du  Clergé,  ny  du  tiersEftat.  Ces  Nobles  éhlent 

j   pour  Chef  un  des  vingt  cinq  Procurateurs  de  la  Republique  ,   &   le 

I   nomment  Doge  ;   Sa  Charge  eft  à   vie  :   Les  Procurateurs  font  les  pre- 

I   mieres  perfonn es  de  l’Eftat.  Ds 
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üe  (a  Place  de  tEgbJt  de  Marc, 

TL  n   yapasune  Ville  dans  rUiiiversqui  ait  une  place  publique  dont 
Aies  Ailes  foient  comparables  aux  Bâtimens  qui  environnent  la  place 

Jew^tn^i  On  y   voitd  un  cote  le  Palais  du  Doge»  dont  la  Façade  eft 

Vûjaged’l-  ̂‘'"^^'Eiperbc  :   Dans  un  autre  on  admire l’Eglife  de  Saint  Marc,  que 
tnUe<!^d'e  décrirons  cy-deflous  ;   Plus  loin  on  remarque  la  Zeccha  ou 
Malthts  Monnoye,  &   la  Biblioteque  de  la  Ville.  Les  intervalles  qui  font  le  cir-* 

cuit  de  la  Place  ,   font  occupez  par  des  Portiques  foutenus  par  des  Co- 
lonnes de  marbre  )   &   ces  melnies  Portiques  foutiennent  des  corps  de 

logis,  oupiütoft  des  Palais,  dont  les  faces  font  enrichies  par  de  riches 
Peintures,  &   par  une  infinité  de  Basreliefs,  tout  cela  de  melmeordon« 
nancc ,   &   de  pareille  fimetrie.  Sous  les  Portiques  font  de  riches  Mar- 

chands; &   au  defiiis logent  des  perfonnes  de  qualité. 
On  remarque  dans  cette  Place  une  groffe  T our  qui  fert  de  Clocher  ; 

deux  Colonnes  de  marbre,dont  luncporteJa  Statue  de  S.  Theodore, 

qui  eft  toute  dorée;  &   fur  l’autre  on  a   élevé  un  Lion  ailé  qui  eft  aufîi 
doré,  &   qui  reprefente  celuy  de  S.  Marc.  Ony  voit  au/Ti  trois  grands 
Mats  de  Vaiflfeaux  élevez  fur  un  pied-deftail  de  Bronze.  Aux  Felles 
folemnelles  on  arbore  les  Pavillons  ou  les  Etendarts  de  la  République, 
à   la  pointe  de  ces  trois  Mats. 

L’Eglife  de  S.Marc  n’ell  pas  laPatriarchale  ouCathedrale  de  Venife; 
car  cette  Cathédrale  s’appelle  le  Dome  ou  Santo  Tetro  à   Caflello,  celle 
deS.Marc  n’a  eflé  bâtie  qu'aprés  que  lesVenitiens  eurent  transféré  d’A- 

lexandrie a   V enife,  le  Corps  de  ce  faint  Evangelifle, qu’ils  prirent  pour un  de  leurs  ProtC(5leurs, 

L’Eglifcde  S.  Marc  a   cinq  Portes  de  Bronze:  Sur  le  couronnement 
delaprincipaleonadmirepardehorsquatreChevauxdeBronze,grands 
comme  nature ,   d’un  ouvrage  achevé,  &qui  ontfait  autrefois  l’orne- 

ment de  l’Arc  Triomphal  de  Néron  ,   élevé  à   Rome,  d’ou  ils  furent 
tranfportczàConftantiuople  ,   A’ delà  à   Venife.  Les  Murailles  font  re- 

vêtues par  dedans  des  p!u>  bellcsTables  de  Marbre  qui  le  puillcnt  trou- 

ver: On  en  voit  deux,  entr’autres,  qui  par  des  veines  naturdles,repre- 
fentent  la  figure  d’un  homme  en  perfeétion.Letout  de  la  Nef  eft  formé 
par  trente-lix  Colonnes  de  marbre,qui  foutiennent  une  voûte  compo- 
léé  de  cinq  couppes  dont  le  lambris  le  platfond  font  reveftus  de  piè- 

ces rapportées  de  Mai bre  a   la  Ivlofaiq  uc.A  ciiaquc  Colonne  on  voit  les 
Ecuflbns  des  Armes  des  Doges  qui  ont  gouverné  la  République.  Les 
Ecuffons  fontde  Marbre.  Legrand  Autel  eft  d’une  ftruâurc  ma<mifi- 

que,  ôc  tout  le  Chœur  eft  enrichy  de  ba  >   reliefs  admirables.  ^ De 
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De  la  Ville  de  Rome^ 

Elle  fut  bâtie  fur  la  findelafixiémeOb'mpiade>  &   avant 
la  naiflfancede  Jefus-Chrift 

Cette  Ville  eftoit  fort  petite  dans  fes  commencemens  -,  &   Romulus 

fon  Fondateur  &fon  premier  R.oy ,   fe  contenta  du  Mont  Palatin,  qu'  i.  c, 
entoura  de  murailles:  Qiielque  temps  après,  ayant  fait  alliance  avec  ̂ e,L.*>' 

Titus  ou  Tatius ,   R.oydesSabins,  ily  ajoûta  le  Mont  Capitolin  -,  de-  c>  t. 

puis  cetemps  là  elle  fut  diverfement  aggrandie,  j   ufqu’à  ce  que  dutemps 
derEoipercur  Aurelien,elle  avoiten  Ion  enceinte  la  Colline  des  Jar- 

dins ou  CoÆ/j  HortHlornm  ,   &   les  Monts  Quirinal ,   Viminal,Erqui- 
lin ,   Cælius,  Aventin, Capitolin  ou  T arpei us,&Palatin,avec  une  partie 

du  Montjanicule.  Ses  Murailles,  fous  cét  Empereur,  pouvoient  avoir 
environ  treize  milles  de  circuit.  ^ 

L’Empereur  Augufte  la  divifaen  quatorze  Régions  ou  Quartiers. 
La  première  fut  nommée  Porta  Capena  ;   cette  Porte  fe  nomme  au- 

jourd’huy  la  Porte  de  S.  Sabaftien. 
La  fécondé  Region  étoit  appellée  Q&limontana  ou  (alimontmm  , 

parce  qu’elle  étoit  lur  le  Mont  Cælius. 
Latroifiéme  Region  fe  nommoit  Ijfts  &   Monetat  ou  IJfts  Sc  S   er  apis, 

à   caufe  que  l’on  y   voyoit  les  Temples  &   les  Statués  de  ces  fauffes Divinitez. 

La  quatrième  Region  étoit  nommée  Sacra  Sc  Templum  pacis ,   à 

caufe  d'un  Temple  de  la  Paix  ,   qui  fut  un  des  plus  fuperbes  de  l’ An- cienne Rome, 

La  cinquiémeÂegion  s’appelloit£A:^»/7/«4  enm  colleFiminaîi,p2.cct 
qifeliecomprenoit,outre  leMontViminal,uncpartieduMomEfquilin. 

La  lixiéme  Region  étoit  connue  fous  le  nom  à'  Alla  Semtta, 

La  feptiéme  Région  feiiommoit  Ntalata  ,   d’une  de  fes  principales rues. 

La  huitième  Region  étoit  appellée  Yorutn  Romanum ,   d’une  grande 
place  qui  occupoit  une  partie  du  terrain  qui  étoit  entre  le  Mont  Pa- 

latin, &   le  Capitolin. 

La  neuvième  étoit  nommée  C/VcwF/4?»i«7»j,  d’un  de  fes  Cirques, 

La  dixiéme  s’appelloit'P^/^/«'«»?  \   on  y   voyoit  le  Palais  de  l’Empe- 

reur Augufte  ,   que  l’on  nommoit  auffi  le  Siege  de  l’Empire  Romain, 
J^omut  AugUÏtana ,   (edes  Imperii  Romani, 

L’onzième  s’appell  0   d’un  de  fes  principaux  Edifi- 
ces ,   qui  étoit  delliné  pour  des  jeux  publics. 

Tome  IV.  R   La 
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La  douzième  Région  écoit  nommée  Ptfctnapablicaàw  nom  d’ua 
grand  Etang  où  les  jeunes  gensapprenoient  à   nager, 

La  treiziéme  Region  portoit  le  nom  êîKventinas  ,   parce  que  le Mont  Aventin  y   ettoit  compris. 

La  cjuatorziéme  Region  écoit  appclléc  J   c’eft  à   dircj^ 
rfu  delà  du  Tibre,  parce  qu  elle  étoitleparée  du  refte  de  la  Ville,  &   au 
delà  du  Tibre  du  côté  de  l’Occident. 

Pbpifcus  dit,  que  fous  1   Empire  d’Aurelien,  qui  regnoit  environ deux  cent  vingt  ans  après  Claudius,  les  murailles  de  cette  Ville  fe  trou  - 

verent  de  cinquante  mi  les  ,   mais  aujourd’huy  fon  circuit  approche  de 
quatrelieuës  ;   d’autres  veulent  que  l’endos  de  fes  murailles  foient  de vingt-trois  millepas  communs. 

Rien  n’égalerajamais  la  magnificence  des  Edifices  publics  qu’on  7 admiroit  autrefois}  à   fçavoir,  des  Cirques, Théâtres,  Amphithéâtres» 
Portiques,  Mauloiées ,   Aqueducs,  Arcs  de  Triomphes,  Thermes  ou 
Bains  publics, Naumachies,  ou  Lacs  pour  faire  combattre  des  Navires» 
&   autres  lembLbles  monumens,également  ellimablcs  parla  beauté  du 
Marore  6c  delà  matière,  &   parle  travail  des  Architeéles  &   des  Arti- 
fans  qui  s   y   eftoicntlignalez  :   Mais  comme  la  Ville  a   eftéprilefept  fois 
par  laforcedes  Armes ,   elle  abien  changé  de  face  :   Aujourd’huy  la 
iplendeur  conliiteen  la  magnificenccdeles  Eglifes,  dont  les  plus  au- 
guftes  font,  S   Pierre,  &S.Jean  de  Latran  :   Elle  paroifiaufiî paria  pom- 

pe de  fes  Palais ,   dont  les  plus  fuperbes  font,  de  Farnefe,  de  Borghefe,6c 
cleBarberin  ;   Elle  éclate  en  la  beauté  de  fesRuës,  en  celle  de  fes  Vignes; 
c   eflainfi  qu’on  nomme  fes  fuperbesjardins  :   Enfin  ony  admire  les  dé- 

bris de  les  anciens  Edifices,  les  Places  publiques,  fes  Fontaines,fes  Ou- 
vrages de  Sculpture  &   dePeinture,  le  nombre  &   les  commoditez  de  fes 

Hôpitaux;  car  preftjue  toutes  les  Nations  de  l’Eglifs  Otcidentaley  ont 
le  leur  particulier,  lans  ceux  qui  font  ouverts  à   tous  les  Pauvres  qui  s   y 
prelentent.  Celuy  qui  porte  le  nom  de  Saint  Efprit,  a   plus  de  cent  mille écus  de  rente. 

La  Ville  efl  divifée  en  deux  parties  inégales  par  la  Rivicre  du  Tibre, 

&   ell  encore  diftinguee  en  1 4,  quartiers.quoy  que  d’ordinaire  on  n’y  en 
compteque i ̂  .que  les  naturels  duPaïs  nommentpar  corruption,^/ô»/. 
Ces  i4.quartiers,quicomprennentplus  de  90.  Paroifii  s,  font  nommez 

des  Italiens  ,   dt  Aionttidella  {^olonnaydel'Ponteyàtt  Arenula  ouRegola, 
delloi  Ptgna  3   dei  QamptteUa^ditraflevere  ,   del  Qampo  Aîarco  ,   dt  Pa- 
rtone  y   dt  SAnt-lKngelo  ,   délia  Ripa ,   dt  "R  or  go  ,   di  Sant  Euflachio,  6c  di 
Trtevt,^  L’Eglifc  de  S.  Pierre ,   le  Château  S.  Ange  ,   &   le  Capitole, 
y   font  fi  remarquables  ,   que  nous  ferons  cy-aprés  une  defeription  de 
zhaciiM  en  particulier, 
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E   toutes  les  Colines  qui  font  dans  l’enceinte  de  Rome  >   celle  du  Hißotrt 
Capitole  eft  la  plus  élevée  &   la  plus  célébré,  fa  pointe  fe  nommoit  ^omaint  de 

Rupes  Trapeia.à'oh  les  Criminels  étoient  autrefois  précipitez  par  Tor- 
drede  lajuftice.  Tarquin  le  Superbey  fit  bâtir  nneForterelTe,  quifut  ̂  

inutilement  afliegée  par  les  Gaulois ,   après  qu’ils  eurent  brûlé  Rome,  ypy^gge  fp  /- 
du  temps  de  Camille.il  y   avoit  autrefois  deux  Temples  confacrez  àju-  tal^e  é>  de 

piter,{bus  differents  attributs,  &les  Romains  embellirent  cette  Mon-  Malthe. 

tagne  de  quantité  de  fuperbes  Edifices  &   d’excellens  Ouvrages  de 

Sculpturej  de  forte  qu’on  y   voyoitplus  de  richeffes  &   d’ornemens  que dans  le  reffe  de  la  Ville. 

Aujourd’hui  on  y   remarque  le  Confervatorio,  c’eff  ainfi  qu'on  ap- 

pelle le  Palais  où  les  Sénateurs  s’alfemblent ,   &   puis  l’Eglife  des  Cor- 
deliers, nommée bâtie  fur  les  ruines  d’un  Temple  confàcrè 

à   Jupiter  Feretien,  autrement  furnommé  Capitolin . 

Une  partie  despîuscelebres  Ouvrages  anciens  &   modernes  deScul- 

pture  &   de  Peinture,  fontdifperfez  en  differens  endroits  du  Capitole. 

11  y   enamefme  qui  n’ont  rien  de  rare  que  leur  extrême  vieülefle.  De 

ce  dernier  rang  lotit  deux  Colonnes,unc  appellée  Mtlltarinnty^  l’au- 
tre Columnd  Roßrata.  La  première  y   a   efte  apportée  de  la  Place  pu- 

blique appellée  For««»  %on>armn>y  où  Augufte  l’avoit  fait  élever  com- 
me un  terme  fixc,d’où  l’on  commençoit  à   compter  les  Milles,  c’eff- à- 

dire,  les  iliffances  itinéraires  de  mille  pas  ,   comprifesentrela  Ville  de 

Rome,  &   les  autres  Villes  de  l’Empire.  L’autre  Colonne  fut  dreflee  à   la 

gloire  de  C.Duillius,  vainqueur  des  Carthaginois  ,   &   le  premier  des  • 
Romains  qui  ait  gagné  une  BarailleNavale, 

On  y   voit  auffiles  Trophées  de  Marius;  l’excellente  &   inimitable 

Statue  de  Marc- Aurele  ,   reprefenté  à   Cheval  ;   Celle  d’un  Lion  qui 
tient  un  Cheval  avec  les  dents  ;   elle  palTe  pour  un  Chef-d’œuvre  de 

Sculpture;c’eff  l’Ouvrage  du  fameux  Michel  l’Ange:  Enfin  le  Marbre 
&   le  bronze  richement  travaillez  fous  diverfes  reprcfentations,y  font 

étalez  de  toutes  parts.  Il  y   en  a   mefme  qui  fervent  au  Gouvernement 
&   à   la  Police  de  la  Ville;  car  on  voit  auffi  fur  du  bronze  ,   lesLoix  des 

douze  Tables;  &   fur  du  Marbre,  les  mefures  oudivifionsexades,  qui 

règlent  les  mefures  vulgaires  de  la  Ville,  comme  la  Canne  &   la  Palme, 

qui  répondent  à   nos  Pieds  &   a   nos  T oifes. 
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têglîfe  de  Saint  T   terre  de  Rome^ 

DEvant  fon  grand  Portail  régnent  deuxPJaces  publiques.  La  plu 
éloignée  ,   qui  eft  la  plus  magnifique,  a   fon  terrain  d’une  figure 

ovale,&  les  Ailes  en  font  terminées  par  un  fuperbe  Portique,  compofé 
de  quatre  rangs  de  Colonnes.  Dans  le  milieu  de  cette  place  on  remar- 

que deux  belles  Fontaines  }   &   dans  l’intervalle  qui  fepare  leurs  deux 
Baiïins  ,   on  admire  le  plus  magnifique  desObelifques  de  l’Univers. 

Il  eft  d’une  feule  pièce  de  Marbre  granité,  c’eft-à-dire,  de  marbre  non 
pol7,&  cettepiecedehaute  de  i3.toifes  &deux  pieds, fans  comprendre 

la  hauteur  de  fa  bafe  &   de  fon  pied-d’eftal,qui  eftencorede4.  toifes  & 
deux  pieds.L’Urne  qui  renfennoit  les  cendres  de  Jules  Cefir,étoit  au- 

trefois élevée  fur  la  pointe,  aujourd’huy  c’eftune  Croix  ;   La  fécondé 
Place  qui  a   fes  côtés  enrichis  comme  la preccdente,vient  finir  au  grand 

Efcalier  de  cette  magnifique  Eglife.  A   u   delfus  de  l’Efcalier  de  la  même 

Eglife, s’élève fonPortais,  jufqu’àla  hauteur de24.toifes.  Saftrutfture 
eft  félon  l’ordrejoniquedl  contient  un  fuperbePortique  qui  a   la  voûte 
dorée, &   qui  regne  devant  toute  la  largeur  du  Portail,  Au  deffus  du  Por- 

tique eft  auffi  une  magnifique  Galerie  011  Sa  Sainteté  paroift  chaque 
jour  dujeudy  Saint  &   de  Pafques,pourdonnerla  benediécion  au  Peu- 

ple qui  eft  à   genoux  dans  les  deux  Places  On  y   voit  une  infeription  La- 

tine,qui  marque  que  le  Pape  Paul  V.fit  bâtir  ce  Portail  l’année  1 6 1   z. 
Des  cinq  Portes  qui  fbntàcePortaificelledumilieueftde  bronze,5f 

dla  main  droite  eftcellequ’onappclle  la  PorteSainte  ,   parcequ’elle 
nés  ouvrequel  annee  Saintejc’cftainfi  qu’on  appelle  l’année  du  grand 
Jubilé,  qui  fe  célébré  de  25  ans  en  zf  ans. 

Le  deffein  &   le  plan  derEdificeeft  pris  fur  la  figure  d’une  Croix, 
dont  lalongueur  eft  a   peu  prés  de  cent  toifes,&celle  des  braiic  lies  ou  de 
la  traverfe  de  ̂ é.toifcs.Sur  le  centre  ou  milieu  de  ces  branches,  s’éieve 
leDomequi  a   de  hauteur  prés  de  j'5.toifes,mais  le  relie  delà  voûten’en 

a   quez4.  Tout  le  Pavé  de  i’Eglife  eft  de  Marbre, &   toute  la  Voûte  eft 
dorée. Sur  le  milieu  des  Branches  de  la  Croix  ou  de  lal’raverfe  eft  élevé 

le  grand  Autel, au  deffous  delà  Couppe  ou  du  Dome.  Il  n’y  a   rien  qui égale  fa  fumptuofité  de  cét  Autel ,   ny  le  riche  travail  du  Dais  de  bronze 

que  le  Pape  Urbain  VIII,  y   a   fait  é'ever.  Chaque  Pape  après  fon  élec- 
tion, eft  porté  fur  cét  Autel,  &   reconnu  pour  le  Succefteur  de  S   Pierre. 

Il  n’y  a   que  le  Pape  qui  y   puiffe  dire  la  Mcffe,  ou  ceux  à   qui  il  en  donne 
expreftement  h   liberté.  Sous  l’Autel  eft  la  Confeffion  de  S.Pierre,  c’eft 

ainfi  qu’on  appelle  le  facré&fuperbeTombeau  où  leCorps  de  cét  Apô- tre eft  endepoft.  Aupresde  cette  Eglife  on  voit  le  Palais  du  Vatican, 
remarquable  parla  beauté  du  bâtiment, &par  fa  rare  Biblioteque. 
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D«  Châttau  Saint- Ange^ 

CE  Château  qui  fert  aujourd’huydeForterefTcälaVilledeRome, fut  autrefois  une  groffe  mafle  de  bâtiment ,   appellée  Aicles^ôi  Se- 

p'^lchram  où  l’on  renferma  ks  cendres  de  l'Empereur  Adrien. 
L’ Architede  y   éleva  pluhe  urs  belles  Colonnes ,   &   quantité  de  Sta- 

tués ,   qui  ont  elté  dilperfées  en  difterens  endroits  de  la  Ville,  Le  nom 

de  Saint- Ange  luy  a   elté  donné,  félon  f   opinion  commune,  par  le  Pape 
Saint  Grégoire,  qui  alTiftant  à   une  Proceiïion  generale, pour  obtenir 

du  Ciel  la  fin  d’une  horrible  peltequi  ravageoitla  Vide  ,   apperçeut 
en  l’air  au  delfus  de  cét  Edifice  ,   un  Ange  remettant  une  épée  dans  le 
Fourreau,  pourun  témoignage  quelacoleredu  Ciel  eftoitpaflee*,  ce 

qui  donna  lieu  d’élever  fur  la  pointe  de  cét  Edifice  ,   la  Statué  d’un 
A   nge  qui  tient  une  Efpée  à   fa  main. 

Son  cnceinteeftfortifiée  par  cinq  Baftions,avec  quelques  Dehors. 

Le  corps  du  Bâtiment  eft  compofé  de  deux  gros  Donjons  élevez  l’un 
fur  l’autre ,   &   bâtis  de  pierre  de  taille  :   Celuy  de  delfus  commande  à   la 

Ville,  &:  àune  partie  des  environs.  On  y   voit  de  tres-belles  piecesd’ Ar- 
tillerie, &   il  eft  delfendu  par  une  forte garnifon. 

Autrefois  Belilaire  y   loûtint  un  Siege  contrelesGotsj&  les  Papes 

regardent  aujourd’huy  ce  Pofte  comme  un  azüe  contre  une  feditionj 
aulfi  ont  ils  ménagé  une  avenue  fecrette  pour  s’y  rendre  de  leur  Palais. 
Le  Magazin  des  Armes  y   eft  tres-complet,Ôc  on  y   montre  meime  celles 
dont  Charles  de  Bourbon  eftoit  reveftu  quand  il  fut  tué  au  Siege  de 

Kome.  On  y   fait  garder  les  Prilonniers  d’Eftat  j   &   les  Threfors  du 
Pape  y   lont  en  dépoft:Sur  tout  on  yconferve  cinq  millions  que  Sixte 

V.  y   fit  renfermer  ,   avccuneBulle  qui  porte  anatheme&  excommu- 

nication contre  celuy  de  Tes  Succefleurs  qui  employera  ces  deniers  â 

autre  ufage  qu’à  defténdre ,   la  Ville,  dans  la  plus  prdfaiiteneceiîîté. 
Le  jour  delà  Fête  de  S.Pierreon  fait  la  GirandoUdLn  Château  Saint- 

Angejc’eftainfi  qu’on  appelle  un  tclebreFeud’Artifice,compofé  d’une 

nfinité  de  Fuzées  dilpoiées  à   l’entour  de  ces  Donjonsj  &   qui  dans  leur 
ixecution ,   forment  de  très  agréables  iix  tres-brillantes  figures. 

On  va  à   ce  Château  par  un  Pont  bâty  fur  le  Tybre,  &   nommé  aulfi 

e   Pont  Saint  Ange,  qui  ei^  foutenu  par  cinq  Arches. 

Le  delfus  de  ce  Pont  eft  d'une  ftruclure  admirable,  &   embellypar 
les  Figures  de  Marbre ,   dont  les  unes  reprefentent  Saint  Pierre  &   Sain 

’aul,  &   les  autres  des  Anges,  Il-y  a   aujourd’huy  quatre  Ponts  fur  le 

."ybre,lansy  cçmprendre  un  autre  qui  eft  à   moitié  rompu, 
R   i   Des 

KomaAnti^ 

C«  de  Nar- dint  L.7. 

cap  l'i 

l^^ilrAtto  di 

Roma  mo- 

dernd, p- y 
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Des  Papes^ 

T   ADicnîtédes  Papes  tire  Ton  Origine  del’ApôtreSaintPierre,quî 

J.  i-wu^tau  UW3  J.  v^aiiu,  oicgt  n   mjtiui-iitji  duucw  ^ mw 

noftre  Saliit>&  le  transfera  à   Rome  l’année  44.II  a   tranfmisôi  commu- 

niqué ce  droit  à   fes  Succefl'eurs. 
Depuis  rétabliflement  de  cette  fuprême  dignité  ,   jufqu’à  l’année 

courante  1 68z.  on  faitmonterordinairement  le  nombre  des  Papes,  à 

z^.6»  Mais  tous  les  Hiftoriens  n’en  conviennent  pas;  &   comme  il  y   a 
eu  beaucoup  deSchifmes&  de  concurrences  d’ Antipapes,  les  unsre- 
çonnuspar  une  Nation,  les  autres  rejettez ,   les  Hiftoriens  des  diverfes 

Nations  ont  (uivy  l’intereft  particulier  de  la  leur  ;   &   donné  fouvent  le 

Titre  de Pontifelegitime,  àceluy  quin’eftoit  quel’Ufurpatcurdu  S* 

Siege,  félon  l’opinion  d’un  autre  Peuple, 
Innocent  XI.  qui  remplit  aujourd’huy  ce  Throne  Suprême ,   &   qui 

fut  crée  Cardinal  fous  le  Titre  de  S.Onuplire,  l’année  1 64^.  par  le  Pa- 
pe Innocent  X   aefté  élevé  au  Pontificat  le  zi.Septembre  id7(5*eftant 

âge  de  éyans&  feptmois  ;   Il  eft  natif  de  Corne,  Ville  du  Müanes,  & 

s’appelloit  Benoift,iffu  de  la  Famille  des  Odefcalchi.  Sa  taille  eft  gran- 

de, &   fon  vifage  maigre;  Il  eft  d’un  mérité  fingulier,  &   d’une  vie  tres- 
exemplaire,  charitable ,   aufterc, zélé,  pieux ,   &   ennemyde  la  pompe: 

Mais  ce  qui  jufqu’à  prefent  l’a  diftingué  de  la  plûpart  de  fes  Prede- 
cefleurs  ,   c’eft  fa  conduite  des-intereftée,  &   fon  aft'cdlion  tres-mode-  • 

rée  pour  l’avancement  de  fes  Parens  ;   car  il  travaille  à   donner  des  bor- 
nes au  pouvoir  irnmenfe  des  Cardinaux  Neveux  ,   qui  fous  les  autres 

Pontificats,  font  montez  aux  plus  hautes  dignitez  de  l’Eftat,  &   mefmc 
ont  acquis  diverfes  Principautez, 











  DE  L^EUROPE^   
Df  i   Armoiries  des  Papes  y   des  Ordres  Militaires  qails  ont 

inHitHeT^j  de  leurs  Tttres  ̂    Liur^es^ 

INnocentXI.  aujourd’huy  Souverain  Pontife  ,   porte  dans  un  Car- touche, les  Armes  d’Odefcalchi,  qui  font,  d’argent  à   trois  Trangles 
de  Gueules,  qui  enferment  fix  Rocs  d’fchiquier  ,   au0i  de  Gueules, 
trois,  deux,  un  j   Le  premier  Trangle  foûtient  un  Lion  Leopardéde 

Gueules,  au  chef d’or  ,   chargé  d’un  Aigle  de  fable  j   &   furl’Èfcu,  au 
lieu  de  Timbre  ,   une  Thiare  à   trois  Couronnes  ;   ik  derrière  l’Elcu  , 

deux  Clefs  palféesenfautoir,  une  d’or  &   l’autre  d’argent. 
Plulieurs  Papes  animez  de  zele  contre  les  Inhdellesü:Heretiques,ont 

inftitué  des  Ordres  Militaires  ,   qui  n’ont  fublifté  qu’autant  que  leur Pontificat. 

Le  Pape  Jean  XXII.  en  l’année  l^zo.  créa  dans  Avignon  un  Ordre,  y,  Anfelm$ 
dont  les  Chevaliers  portoient  une  Croix  d’or  émaillée  de  rouge  ,   &   d»?aUisdt 

faite  à   peu  prés  en  Croix  panée.  l’honneur 

Le  Pape  Pauli  I.  inftitua  à   Rome  l’an  1468.  l’Ordre  des  Chevaliers 

du  Saint  Efprit,  qui  furent  enfuite  appeliez  les  Freres  de  l’Hôpital  du  ̂ 
Saint  Efprit  ;   Ils  eftoientdiftinguezparun  Manteau  Violet,  chargé 

d’une  Croix  panée  d’argent. 

Le  Pape  Alexandre  VI  créal’an  les  Chevaliers  de  S.  Georges, 
qui  portoient  une  Croix  d’or,  environnée  d’un  cercle  de  même  métail. 

Le  Pape  Leon  X.  étant  avertj  l’année  15^0.  que  les  Turcs  mena- 
çoient  les  Côtes  d’Italie  ,   inftitua  l’Ordre  des  Chevaliers  de  S.  Pierre, 
deftiiiez  àla  deffenfe  du  Royaume  de  Naples  i   &derEftatEcclefialli- 

que:  Ils  portoient  au  bout  d’une  double  chaîne  d’or  ,   l’Image  de  S. Pierre  dans  une  ovale* 

Le  Pape  Paul  ill.  créa  l’an  1540.  l’Ordre  des  Chevaliers  de  S.  Paul, 

qui  portoient  une  Medaille  d’or  ,   où  eftoient  figurées  deux  Efpées  de 
Gueules paflées  en  Sautoir. 

Le  Pape  Pie  IV.  fit  l’an  iftjo*  des  Chevaliers  qui  eftoient  appeliez 
de  fon  nom:  Entre  les  Privileges  qu’il  leur  accorda ,   ils  avoient  l’avan- 

tage de  porter  le  Pape  fur  leurs  épaules  ,   quand  il  fortoit  en  public  ;   & 

dans  tous  les  lieux  où  f-  rencontroitfaSainteté,  ilsprenoientlepaslur 

les  Chevaliers  de  Makhe&  de  Prüfte.  Ils  eftoient  diftinguez  par  une 

Medaille  d’or  ,   dont  la  graveure  reprefentoit  le  Souverain  Ponrife, 
porté  fut  le  ̂   épaules  des  Chevaliers. 

Le  Titres  de  Sa  Sainteté  font ,   Innocent  XL  parla  Grâce  de  Dieu, 
Eveque,  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu,  &c. 

Ses  Livrées  font  de  couleur  rouge. 

hßat 
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Eßat  general  de  [Italie. 

'Air  du  Païseft  chaud  en  general  maisjl’ardeur  de  l’Efté  eft  modé- 
rée parles  ventsdu  Nord,&  parla  fraïclieurdes  nuits.  Les  Terres 

y   fontferciles  ,   &   rapportent  en  quelques  endroits  deux  fois  l’année. 
Les  Fruits, lés  Grains  &   le  Vin,  y   font  excelleiis.’Les  Sources  d’eau  vi- 

ve y   font  communes  &   abondantes. 

Lesitaliens  ont  ordinairement  la  taille  mediocre,le  vifage  maigre, & 

le  teint  baz inné. Us  font  mtureHementingenieux,  &   propres  aux  Arts 

&   aux  Sciencesjforts  circonfpedsjdifTimalcz  &   vindicatifs.  Ils  portent 

le  bien  &   le  mal  jufq’à  l’excés,&  l’on  ne  leur  voit  guere  de  tempérance 
entre  la  probité  &   la  corruption,  carils  panchent  entièrement  vers  l’u- 

ne ou  vers  l’autre.Ils  ont  excelle  particulièrement  dans  l’ Architeâure, 
dans  la  Sculpture,  &   dans  la  Peinture:  Ils  ont  fi  bien  réüfii  dans  la  Na- 

vigation, quel’on  doit  à   leurs  Courfes,  la  découverte  de  l’ Amérique; 
car  Gennes a   veu  naître  Chi  iftophle  Colomb ,   &   Florence  a   donné  le 

jourà  Amcric  Vefpuce.  L’Arc  de  fortifierles  Places  à   la  moderne,  eft 
aufii  venu  des  Italiens;  &   nous  leur  fommes  obligez  delà  conftruélion 

desCazemates,que  nous  avons  rcdifi  'c  dans  nôtre  fecondVoIume  des 

T ravaux  de  Mars ,   &   que  nous  amplifierons  davantage  dans  l’Impref- 
fion  nonveUeque  nous  en  allons  faire.  Les  femmes  y   font  grandes, 

agreables,fpintuelles>  propres,  amoureufes,  mais  gardées  avec  une  vi- 

gilance &   une  jaloufieprefqueaufii  rigoureufe  qu’en  Portugal  ;   ce  qui 
leur  donne  beaucoup  plus  de  penchant  pour  les  Eftrangers,  que  pour 
ceux  de  leurNation. 

Le  commerce  du  Pais  roule  particulièrement  furies  Soyes  ,   fur  les 
JHuiles,&  fur  les  Vins* 

L’Humeur  martiale  &:  belliqueufc  des  Italiens,  femble  avoir  dégé- 
néré depuis  que  le  Siege  de  l’Empire  fut  transféré  de  R.ome  à   Conftan- 

cinople,&  iadivifion  du  Pais  enpluficursEftats  ou  Principautcz  parti- 

culières, jointe  à   l’abondance  &auxdclicesquis’y  rencontrent,  lésa 

rendus  plus  propres  aux  intrigues  &   aux  cabales,  qu’à, la  profelfion  des 

Armes.  Il  eft  pourtant  vray  qu’il  en  eft  lorty  dans  ces  derniers  temps 

des  Generaux  d’ Armée  qui  onç  eu  de  la  rcputation,&  qui  l’ont  méritée. 
La  R.cligion  Catholique  y   eft  religieufement  obfervée  partout ,   & 

le  Judaifme  eft  foufterc  en  quelques  endroits  ,   fur  rcfperance  d’une 

faintc  converfion,quel’onfacilitcparticu!ierementàR.ome,  par  l’or- 

dre exaét  qu’on  donne  à   tous  les  Juifs  ,   d’écouter  une  inftruction  une fois  toutes  les  femaines. 

CHA- 
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CHAPITRE  XI. 

tlsle  de  C^rfe  :   Et  de  l'Eßat  du  Païs^  tlsle  de 

Sardaigne  ’   ̂    de  lEßat  du  Paîs^  De  tlsle  de  Si- 
cile^ De  la  VïUe  de  Palerme^  Du  Mont  Gtheh  Et 

de  l'Eßat  du  Pats^ 

« 

l'IsU  de  Corß^ 

CEtte  Isle  a   efté  anciennement  appellée  en  fuite  elle  Pi  Lahbe fût  nommée  Cjrnm  par  un  des  Fils  d’Hercuie  -,  &   le  nom  de 

Corlîca  J   qui  a   formé  le  mot  vx)ulgaire  de  Corfe  >   luy  fut  donne 

par  une  femme  de  >   nommée  Corfica  ,   qui  y   envoya  un  p 

Colonie.  ctogBmtn 

pArt,i*Lé^i 

Tome  IV, 
Elle 
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eab.  H.T.  J.  regarde  la  Côte  de  Gennes?u  Septentrion  ;   celle  de  Tofcanc 

pi  679  ̂    TEftat  Ecclcliaftique  à   rOrienti  llsle  de  Sardaigne  au  Midy, 
â>c  9,  &C. 

pag .ïOïS.  Sa  principale  Montagne  efl:  celle  que  les  A   nciens  appelloîent  Aîoffi 
t   qui  porte  maintenant  le  nom  de  Tenda, 

Ses  principales  R.ivieres  font  celles  que  les  Anciens  nommoîent 

TavoU  ,   maintenant  Golo ,   Rhotanm-i  Orbo,  Crrc/d'/w,Carbione, &ç. 
Son  principal  Promontoire  ou  Cap  ,   efl:  celuy  que  les  Anciens  ap< 

pelioientS4tr»«?  /^ro»?o»ror/»/w,aujourd’hu7  Capo  Côrfo. 
Scs  Villes  principales ,   tant  les  anciennes  que  les  modernes ,   font 
QentHrirmm  ou  Centuri, 

MAntimm  ou  Baftia , 
Nebio, 

Mariana , 

Accia,  ces  trois  dernieres  Villes  font  Sieges  d’Evéques  Suffragants de  Gennes , 
Aleria, 

Antifano  > 

Porto  Vecchio, 

^alU  ou  TaIU  ,   S.  Bonifacio , 

Xircinium  ou  Adjazzo , 
Sr20ii3  > 
Calvi , 

VAlaniA ,   Balagna, 
HaneUtay  S.  Fiorenza ,   &c. 

La  Villes  d’ Aleria,  Adjazzo,  Sagona&  Calvi,font  Sieges  d’Evê« 
ques  Suffragants  de  Pife  j   les  Evefchsz  de  Sagona  &   Calyi  font 
unis. 

Les  petites  Islcs  qui  font  aux  environs  de  Corfe,  font ,   Giraglîa»  * 
Finocchiaruola,  Corfî,  Gargano  ,   Spano,  Ca|3rea  ,   Yelba,&les 
Formigues. 

La  Ville  de  Baflia  en  efl  la  Capitale  ; .   quelques-uns  luy  donnent 

le  nom  de  Terra  Nueva  ;   elle  efl:  commandée  d’un  fort  Château  ,   ou 
Citadelle  ,   fortifiée  de  bons  Baftions.  Ces  deux  Ports  nommez  de 

S.  Florent  &   de  Boniface  font,  capables  de  recevoir  les  plus  grands 
yaiifeaux  de  la  Mediterranée. 
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L’Ail' y   èft  groffier  &   pcfant ,   &   la  Terre mélée de  Rocîiers  ,   & 
couvert  e   de  q   uantité  de  bofq  nets, dont  lesHabitans  arrach  ent  t

ouâ 

les  jours  les  arbre? ,   pour  en  cultiver  le  terroir.  Les  Figuiers  &   les  Oü- 

viersy  produifeut  des  fruits  cxcellensjöc  les  Vinsy  fontajm  rabl
es.On 

pèche  du  Corail  le  long  des  Côtes  de  S.  ßonifacio  ,   &   dans  le  P
ais  de 

Nebio  on  trouve  des  Mines  de  Fer&  d’Alun.  A   Pietra  Polailya  des 

Bains  d’eau  chaude,  qui  ontdesqualitez  falutaires  pour  beaucoup  de 

maladies.  LesChevaiix  du  Pais  ont  une  vigueur  extraordinaire,  mais 

comme  ils  font  extrêmement  fougueux,  ils  font  fujets  à   doubler  des 

reins  ,   &   à   détacher  des  ruadçs. 

Les  Corfes  font  de  belle  taille ,   èc  bien  proportionnez  ;   Ils  ont  l’hu- 

meur brufque, ouverte, &   fort  oppofée  aux  ceremonies  &   aux  formali- 

tez  qui  font  ordinaires  aux  autr^.  s   Nations.  Ils  haïlfent  le  travail,  & 

aymentla  ChalTc  avec  paifion  :   Il  n’y  a   point  de  gens  au  monde  plus 
vindicatifs  ,&  dont  la  haine  foit  plus  dangereufe. 

Ils  font  fobres,  &   ne  vivent  le  plus  louvcnt  que  de  leur  ChafTci  mais 

CO  rime  ils ntfontpas  laborieux, ü   y   enapeu  quiamaiTentdubien,  & 

qui  foie nt riches  j   d   peincle  débit dehurs  Vins,&deleurCire  ,   peut 
fuffirc  à   leur  donner  des  habits,  &aums  neceifitez  delà  vie. 

Ilsaymentles  Armes,  &   la  Seigiieurie de Gennes s’en iert pour  les 
garnifonsde  fes  Places.  Les  Papes  en  avoient  pour  la  garde  leur  per- 

fonne  ;   mais  l’année  .   le  Pape  Alexandre  VU.  fut  obligé  de  les  caf- 

fer,  pour  donner  fatisfadion  au  Roy  Trcs-Cbrétien  ,   qui  avoit  efté 

ofFen  l'é  en  la  perfonne  de  Madame  la  Duchefle  de  Crequy ,   femme  de 
Monfieurle  Duc  de  Crequy,  fou  Ambalfidcur  à   Rome  ,   qui  fut  in- 

fultiepar  l’infolencedelaGarde  Corfe  ;   &   pour  réparation  de  cét  at- 
tentat, entre  les  autres  fatisfadions  de  fa  Sainteté, ily  eut  une  Pyramide 

élevée  à   Rome  ,   qui  portoit  une  infeription  où  felifoit  l’énormité  de 

l’adion-,  maisleRoy,  paruncffetdelagenerofité  ,   en  a   permis  la  dé- 
molitfon. 

La  Religion  Catholique  eftla  feule  qu’on  fuit  dans  la  Corfe  ,   &Ie 
foin  du  fpi  rituel  elt  commis  à   la  diligence  de  fes  Evêques,  particulier 
rcmentàceluy  de  la  Balba, 

Les  Tofeans  ont  efté  les  premiers  maîtres  de  cette  Isle  j   ils  en  furent 

cbalT  Z   par  les  Carihaginois ,   &   ceux-cy  par  les  Romains,  qui  en  furent 

dépoifedezparles  Sarrazins.  Les  Papes,  les  Pifans&lesGenoisl’ont 
occupée  à   di  verfes  fois.  A   la  fin  lesGenoisen  fontdemeurez  lesmaîtres. 

Ils  y   envoyent  un  Gouverneur ,   qui  prend  leTitre  de  Viceroy,  &   tien- 

nent de  fortes  gariiifon  à   Ajazzo,  à   la  Baftia,  &   à   Saint  Boniface, 

Sz, 
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Df  l’Ple  de  Sardaigne ,   &   de  lEßat  du  PaP, 

CEttelsIeaporté  anciennement  les  noms  Sardinia ,   Ichnufe^ 
Sandaliotis  i   &c.  Les  Italiens  l’appelle  Sardigna&:  Sardegna,  & 

les  Efpagnols ,   Cerdena ,   &   Sardena, 

Elle  ell:  lituée  au  Midy  de  i’isle  de  Corfe,  &   environnée  deMers  des 
T ûfcane  &   de  Sardaigne* 

Sa  principaleMontagne  eft  celle  que  les  Anciens  nommoient  Infant, 
que  quelques-uns  nomment  Canelia* 

Ses  R.ivicresconliderabiesétoient nommées  des  Anciens,  Qedris, 

aujOLird’huy  Cedro ,   T'hyrfHsThyMQ  ou  Tyrfo,  &c. 
Ses  principaux  Caps  font ,   Srebantmnt ,   maintenant  R.eparata,(^4r- 

bonarta  ou  Capo  Forrato ,   &c. 

Ses  Villes  confiderables,  tant  les  anciennes  que  les  modernes,  font, 
ou  peut-être  S.  Reparata,  Terra-Nova,  Ofc  Olbia,  Suall 

ou  Suel ,   avec  Titre  d’Evefché  ,   qui  a   efté  uni  à   TArchevefche  de 
Cagliari  dont  il  eftoit  Suffragant  >   Calarts  ou  Cagliari  ,   Siege 

d’Archevêque  ,   Metalia  ou  Civita  di  Glifia  ,   Siege  d’Evêque 
Suffragant  de  Cagliari  ;   Toralba  ,   Siege  d’un  Evêque  qui  a 
efté  uni  a   l’Archeve/ché  d’Oriftan  ,   dont  il  eftoit  Suffragant  ; 
Santa  Jufta  ,   Siege  d’un  Evêque  qui  a   efté  uni  à   rErchevefché 
d’Oriftan  ,   dont  il  eftoit  fnffi*agant  5   VJelltsOn^vcï ,   Siege  d’un  Ar- 

chevêque J   Ofaa  Ofeo,  Bo/â  Bofa,  Siege  d’un  Evêque  fuffragant  de 
FArchevefchddeSafiTari,  Coï-flAT  Algeri,  Siege  d’un  Evêque  fuffragant 
deSaflarij  céc  Evefchéaeftéunià  celuy  deBo^a,  Saffan  ,   Sieged’un Archevêque. 

Monte-Real ,   Siege  d’un  Evêque  fuffragant  de  Cagliari,  eft  au  Nord de  cette  Archiepifcopale. 

La  Ville  de  Cagliari ,   Callcrou  Caglier  ,   pafTc  pour  la  Capitale 
de  cette  Isle  5   elle  eft  lituée  proche  de  la  Mer  fur  un  Terrain  Mon- 

tagneux, &c. 

Les  pet  itesisles  qui  font  aux  environs  de  la  i’ardaigne  ,   font,  Rofa, 
Tavolara, Serpentera, Coltelazo,  Palma-de-SaleoudeSan-Antioco, 
de  San-Pietro ,   Zanara ,   &c. 

Ce  Pais  ne  jouit  pas  d’un  air  fort  falutaire  ,   fur  tout  vers  la  partie 
Meridionale,où  quantité  deMarêts exhalent  des  vapeurs  contagieufes. 

Les  In  fulaires  ont  le  teint  fort  brun,&  la  taille  femblable  aux  Corfes. 

On  les  accLife  d’eftre  ruftiques&  incivils,  à   larefervedeceux  qui  font 
dans  les  Villes,  où  l’on  trouve  quelque  efpece  de  politelfe. 

Ccttelsleeftau  Royd’Efpagne  j   il  y   envoyé  un  Viccroyquifaitfa refidence  à   Cagliari. De 
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L'EUROPE. 
V)e  l'hlcdc  Sicile. 

Es  Anciens  luy  ont  donne  plufieurs  noms,,  à   fçavoir,  Sii  antaySi-  Brietii 

ctltai  TricjHetra ,   &   Trtnacrta,  ces  deux  derniers  deflgneut  fa  figure 

Triangulaire,  formée  par  Tes  trois  Caps  principaux.  On  croit  qu’elle 
eftoit  autrefois  attachée  au  Continent  de  lltalie  ,   &   qu’elie  en  futfe-  g* 
parceparune  furieufeagication  delà  Mer,  qui  rompit  rillhme  qui  la  ̂^9 

joigno  tài’Icalie,  Stqu’ilfefit  un  CanalappeilélePhare  ,   ou  Détroit  Atlas  vtl 
deMelfine  ,   anciennement  ¥rentm  Stentumy  où  ,(e  u'ouvoiilescclc-  Gtographia 
bres  Goufres  &   Efeueils  appeliez  Sej/U  &   Charybdts,  Elle  efi:  baignée 

du  côté. du  Septentrion  par  les  Mers  quelesAiiciens  nommoieatÆf<ïre  ‘ 

Tyrrhennm  Mer  Tyrrhcne  ou  de  Tofcanejà  l’Orient  par  la  Mer  de  Si-  jgg.r.  3/* 
elle  ;   au  Midy  par  telle  qu’ils  nommoient  Mare  Ltbycttm  y   MerdeLy- 
bie  ou  d’Afrique, &c.  Ses  principales  Montagnesonteftéappeliées  des 
Anciens ,   Totormoxx  NeptH?iinsy  aujourd’huy  Mont  di  Namati,  Æthna 
Mont  Gibel, partie  du  Mont  Anifina,A7^^r«flfc/Madonia,£yjAf 
Trapani.  Ses  principales  Rivières  étoient  anciennement  CW*2^,mam- 
tenant  Rolinarino,  Tm^Taretta,  HtmeraSüCxi  Qrimtfas o\xS ,   Bar- 

thelenjy ,   &c.  Ses  Promontoires,  ou  Caps  plus  confiderables,étoient 
nommez  des  Anciens.  maintenant  Capo-del  ItdiïOyPachyfins 
ou  Capo  di  Palfaro,  LtlybmmoM  Capo  diMarlallaMarzala  ou  diCoco, 

&c.  Ses  Villes  confiderablcs,  tant  les  anciennes  que  les  modernes ,   fe 
peuvent  confiderer  fur  fes  Rivages  &   dans  le  milieu  deles  Terres,  ou 

félon  la  divifion  moderne,  dans  fes  trois  Valées  que  l’on  nomme  De- 
mona  ,   Noto  ,   &   Mazara.  Les  Villes  remarquables  de  la  Valee  de 

Demona  ,   font,  Agathynum  ,   que  l’on  eftimeellre  S.  Marcoj  Pat- 
ti ,   MeffanalAzPùnQ  ,   CatanaQ^une ,   Cô/«é?^  ou  Cardonia,  &c^ 

La  Villcde  Melfineeft  le  Siege  d’un  Archevêque  ,   &   les  Evêques 
de  S.  Marc  &   de  Patti  ,   font  de  fes  Suftragants  ,   l’Evéque  de  Cata_ 
ne  eft  fuffragantde  l’Archevefché  de  Mont- Real.  La  Vallée  deNo- 

ou  Sarragoça  ,   A/w««zNoto  ,   &c.  La  Ville  de  Sy- 

faeufe  eft  le  Siege  d’un  Evêque fuftragant  de Mont-Real.  La  Val- 
lée de  Mazara  a   CephalœdtawCiialii  ,   PanormusPakrmc ,   Capitale 

de  l’Isle ,   Mont  Real  ,   Agrigentum  Gergenti ,   Maz^arum  Mazara, &c.  Les  Villes  de  Païenne  &   deMonr-Real  ,   /ont  Sieges  d’Archevé- 

ques,  l’Evéque  de  Cifalueft  fuffragant  de  Melîine;  &   ceux  des  Vil[es de  Gergenti  &   Mazara,le  font  de  Palermc.Les  Isles  qui  font  aux  en  vi- 
ens de  la  Sicile,  font  Stromboli,  Panaria,Lipari,  Vaicano,  Didimo, 

Fenivefa,  Ericufiou  Alicur,  Uftica  j   elles  font  appellées  en  general 
Isles  de  Lipari  ,   &   il  y   a   le  Siege  d’un  Evêque  qui  eft  fuftl'agancde MeUîne  ;   Les  Anciens  les  ont  connues  fous  les  noms  à' ÆoUa  &   de 

'VfilcanUi  à   caufe  des  DieuxÆole&  Vulcain,  tres-celebres  dans  la i   Fable^ 
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Fable.  A   rOccident  de  la  Sicile  ily  a   lesisles  de  Levanzo ,   Marcti- 

mo,  &Favagiiara,  quel'on  croit  être  les  des  Aiiciens,  où  les 
Romains  vainquirent  fur  Mer  les  Carthaginois.  La  plupart  de  ces  Isles 

n’ontpaspûeftrepofécsdansla  Carte,  à   cauledefa  petitefle’ 

U   Ville  de  P   dermes  Captait  de  la  Sicile^ 

CEtte  Ville  a   eftê  nommée c^ez  les  Anciens.  La  Ville  de 
Melîineluya  toûjours  difputé  le  pas  pour  la  Rid'iefle&  pour  la 

fplendeur  dutrafici  mais  Païenne  fa  emporté},  ar  la  relidence  des  Vice- 
Rois,  &   par  la  beauté  de  fes  bâtimens.Son  Port  regarde  le  Septentrion 

&leLevantj&  fonpeut  moüillercontrefon mole lur  cinq  ou  fixbraf- 

fes  de  fond.  Elle  n’eft  par  feulement  conlîderable  dans  la  Sicile,  mais 

ily  en  a   mefme  fort  peu  dans  l’Italie  qui  foient  plus  grandes  &   plus  bel- 
les. Ses  Rues  font  droite  >&  longues,  &   chaque  jour  on  travaille  à   les 

élargir,  &à  les  border  detres-bellesMaifons.  Ses  deux  plus  grandes 

“Ruës  {ont  celles  qu’on  nomme  de  Caffaro ,   &   la  rue  neuve.  EUe^le  tra- 
verfentpar  le  milieu,  &   ont  fur.leurs  ailes  des  Palais  fuperbes  ,   &   des 

Eglifesmagnifiques;  Celle  de  Cafiirocft  la  promenade  ordinaire ,   & 

le  Cours  où  le  rencontrentles  Carofî'es  des  perf  armes  de  qiiahté.  Les 
Places  publiques  y   font  en  grand  nombre,  &   chacune  a   fa  Fontaine 
richement  travaillée.  Devant  le  Palais  du  Viceroy  il  y   a   une  Place  em- 

bellied’une  Statue  en  Marbre ,   de  PhilippesIV.  Roy  d’Efpagn^,  qui 

eflfuriin  pied-deftail ,   environné  d’une  tres-belle  Baluftrade.  Les 
Viétoires  de  ce  Prince  font  gravées  fur  ce  pied-deflail.  La  plus  fuperbe 
de  fes  Fontaines  eft  devant  le  Palais  où  fe  rend  la  Juilice  :   Elle  ne  cede 

à   pas  une  Fontaine  de  l’Europe  en  delicatelfe  de  travail ,   en  nombre  de 

Figures,  &   enl’agreabledifpofition  de  fesjets  d’eau. 
L’Eglife  Métropolitaine ,   quieftlje  Siege  d’un  Archevêque,  eft  un 

Edifîceancien  ,   mais  fes  Autels  &   fes  Chapelles  font  éclatter  de  tous 

cotez  la  beauté  6i  le  travail  du  Marbre,  &   la  magnilicence  des  plus  rares 

Tableaux  de  l’Italie,  On  y   confervele  CorpsdeSainteRoialie  ,   qui 
après  une  vicn  très  pieufe  &   tres-auftere,  mourut  dans  une  Caverne 

au  pied  du  Monte-Peregrino  ,   &   dont  f   intercelfion  eft  tous  les  jours 
recherchée  par  les  malades ,   avec  un  fuccés  miraculeux. 

L’année  1^7  5.1’ Armé-Navale  de  France,  commandée  parMonfieur 
leMarefchalde  Vivonne  ,   brûla  à   la  rade  de  Palerme  ,   les  meilleurs 

Vailfeauxdes  Flottes  d’Efpagne  &   d’Holande,  jointesenfembiepour 
lefeçoursdelaSicile.  Le  Vailfeau  Admirai,  montépar  Dom  Diego 

d’ y   barra,  fut  un  des  premiers  brûlez. 
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Du  Mont.  Gibel,  f3  de  fSHat  de  k   Sicile. 

Le  Mont-Gibel  ,   que  les  Anciens  ont  appelle s   &oùiIs ont  cm  que  le  foudre  de  Jupiter  avoir  confumé  les  Geans  ,   eft 

aulîi  célébré  que  formidable  ,   par  les  globes  de  feu  qu’il  poulfe 
de  temps  en  temps  ,   &   qu’il  vomit  par  plulieurs  bouches:  Ce  qui  eft 
d’autant  plus  eftonnant ,   que  fon  fommec  efl:  chargé  de  neiges.  On  a 
remarqué  que  la  Terre  quiellau  pied  de  Gene  Montagne ,   produit  des 
Arbres  &   des  limples  ,   qui  ne  peuvent  ordinairement  venir  que  dans 
les  T   erres  de  la  Zone  T   orrîde. 

Le  8   Mars  de  l’année  i6<5p»  il  fe  fit  une  nouvelle  bouche  fur  cette 
Montagne,  qui  vomit  un  torrent  de  fiâmes,  dont  la  matière  fluide  & 

dévorante,  eftoitune  efpecede  bitume  qui  s’étendit  vers  la  Ville  de 

Catanea,  quienauroitefiéconfumée  lansl  '   fecours  miraculeux  qu’elle 

receutdu  Ciel,  par l’incerceffion  de  Sainte  Agathe  ̂   Pationedecette 
Ville,  delaquelleon  portales  R»eliquesenProce/fion. 

Pendant  un  relâche  de  quelques  jours  on  entendoitau  deflbus  du 

terrain  de  Catanea,  un  bruit  affreux,  &   ce  bruit  fut  bien- toft  fui  vj  d’un 
fécond  épanchement  de  cette  matière  ardente ,   qui  ruina  plus  de  2.0. 
Villages,  &   la  plupart  des  Maifons  de  Catanea  furent  einbrazées,  qui 

depuis  cette  defolation,  ont  elté rétablies  plus  belles  qu’auparavant, 
après  que  ce  gouffre  de  fiâmes  eut  cefifé  fon  ravage  ,   &   que  la  bouche 
du  Mont-Gibel  fe  fut  refermée. 

Le  premier  jour  du  mois  de  Janvier  i   i^gz^ilen  eft  forty  quantité  de 
fiâmes  mélées  de  m   uieres  minerales ,   6c  ces  feux  oiu  continué  fort 

long  temps,  fans  qu’on  ait  fenti  à   O.tanea ,   aucun  tremblement  de 
Terre  ,   ny  entendu  aucun  bruit  ,   ce  qui  n’eft  jamais  arrivé  de  cette 

mani^’re  ;   L^  s   Habitans  d’un  lieu  fitué  à   lOiient  de  cette  xMonDgne, 

ont  feulement  ouy  pendant  plufieurs  jour:,  un  bruit  comme  celuy  d’m\ 
torrent, avant  que  de  voir  fortn  es  fiâmes, 

Au  CO  nmencementdumoisde  J:,in de  cette  mefme  année  couran- 

ih  n   ,ft  forty  desEuiix  en  fi  grande  abondance  que  toute  la 

Campagne  eu  a   nfléinnoruiée, 

0*1  remarqnera  qu’à  l’Orient  delà  Ville  de  Naples  ,   eft  le  Mont 
Vef'tveow  ve ,   nommé  müntenvnt  Mont-  de  Somma ,   renom- 

mé pourl-feu  qu'il)  ettCv  demelmtqueleMont  Gibel  de  Sicile,  dont 
nous  venons  de  parler* 

Ce  Pais  en  Eftc  eft  extrêmement  chaud,  mais  dans  les  autres  faifons 
il  eft; 
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T.ßat&  il  Fft  fort  modéré  ,   &   mefme  bien  fouvenclc  vent  duNord  y   rend 

trr, pires  du  T   Efté  fort  tempere  ♦   Le  terroir  y   eft  extrêmement  fertile-,  les  Arbres 

Monde,pog.  fruitiers  y   viennent  en  perfeêlion  j   les  Vins  y   font  admirables,  &Ies 

grains  excellens  ;   mais  en  particuüerleFromcnty  croit  en  telle  abon- 

dance ,   que  la  plupart  des  Terres  rendent  cent  mefures  pour  une ,   au/Tî 

la  Sicile  eft  appellée  d’ordinaire,  le  grenier  des  Grains  de  l’Italie  &   de 

Davityde 
l'Europe  T, 

C^c. 

Malthe. 

Les  Siciliens  font  jaloux ,   fobres& vindicatifs  ;   ils  tiennent  leurs 

femmes  extrêmement  captives  -,  &   pour  empêcher  que  par  un  efprit 

de  galanterie,  elles  ne  palfent  d’une  Ville  à   l'autre  ,   il  y   a   un  Regle- 

ment qui  deftend  à   toutes  les  Hoftelleries  ,   fous  peine  d’une  grolTe 

amende,  de  loger  des  perfonnes  quin’ayent  point  de  barbe  :   De  forte 

qu’un  mary  qui  voyage  avec  fa  femme,  eft  obligé  de  porter  une  lolem- 
nelle  atteftation  de  fon  mariage. 

On  trouve  dans  les  Rivières  de  l’Isle,  &   mefme  dans  les  Plaines, 

quelques  pierres  fines ,   comme  des  Agathes,des  Berils,  &c.  Le  Corail, 

le  Porphire  &   l’ Albâtre  n’y  manquent pointiLesSoyes  font  communes 
aux  environs  de  Meifine,  &   l’on  y   trafique  mefme  de  neige,  qu’on 
tranfportcà  Malthe.  Le  Miel ,   la  Poix ,   la  Laine,  le  Sel  minerai,  la 

Sucre  &   le  Safran  ,   s’y  trouvent  auffi  d’un  côté  ou  d’autre.- 
•   Tous  les  Peuples  de  cette  Isle  font  profelîion  de  la  j^eligion  Ca- 

tholique ,   &   dépendant  de  plufieurs  Evêques,  qui  font  Suftfagants  des 

Archevêques  de  MelTme,  de  Mont-Real,  &   de  Palerme. 

Cette  Isle  a   palfé  fous  differentes  Dominations,  &   fa  fertilité  l’a  ex- 

po fee,  à   beaucoup  de  Conquerans  i   Les  Cy dopes  l’envahirent  les 
premiers  j   enfuite  les  Gréas  ,   les  Carthaginois ,   les  Romains  ,   les 

Gots  &   les  Sarra2ins  -,ceux-cy  en  furent  chaffez  parles  Normands,  puis 

les  Allemands  fuccederent  aux  Normands  ;   Les  François  l’ont  gou« 

vernéedix-feptans,&  en  furent  dépoffedez  l’année  ia8j.  parles  Vef. 

près  Siciliennes  :   Les  Aragonois  s’en  font  rendus  les  maîtres  ;   &   le 
Royaume  d’Aragon  ayant  efté  annexé  avec  les  autres  Royaumes  d’EC- 

pagne ,   ce  Pais  eft  encore  fournis  aux  Efpagnols. 

O   C§S* 

CHA- 
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CHAPITRE  XII- 

ÏEfpagne  ancienne  en  general^  enpartkulkr^  De 

(   E/pagfje  Moderne  en  générale  en  particulier^  De  f 

la  i/iUe  de  Madrid  ̂   refidence  du  Roj  dEfpagne^  Du 

Palais  du  Roj  d'Ejpagne  à   Madrid^  Des  Isles  de 

Majorque^  Minor  que ,   Tuica  gj;*  (^adis^  'Delà  gran- de ^lace  de  Madrid,  Du  P>uon  -   Retir De^  Rois 

dE, [pagne ̂   De  leurs  Armoiries,  ‘Titres  (157*  DnjHes  ; 
d5T  des  Ordres  Militaires^  De  t*Efcuria[  lieu  de  la 

Sépulture  des  Rok  d’Efpagne  :   Et  de  tSßat  du  Fats. 
Du  Royaume  de  Portugal,  Te  U   VtUe  deLiJbone^ 

T>u  Palais  du  Roy  de  Portugal.  Du  T rihunalde  l   In» 

quißtion.  De  la  Tour  de  Ryelem.  Des  Rois  de  Pôrtu- 

gal^  De  leurs  Armoiries  ,   Ordres  de  Chevaleries , 

Titres  ,   Livrées  ̂    Sépultures  ’   8t  de  iSßat  du 
Pais, 

Del  Efpagne  ancienne  en  general^ 

NOas  traiterons  dans  ce  Chapitre  des  Païs  que  l'on  renferme  BriettiGtcg d’ordinaire  fous  le  nom  general  del’Efpagne,  quoyqu  ils  de-  part.2,1.4, 

pendent  de  plufieurs  Couronnes.  
^ 

L’Ancienne  Efpagne  a   efté  ordinairement  appelléei/#)^4W4  , 

qwd(]\ieiolsHe/peria3  tl^eria^Cclttberia,  &pog.x9t* 

Tome  IV,  T   Sesj,!^ 
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Ses  bornes  font  ou  Septentrion  l’Océan  Occidental  &   la  Gaule  > 
'àlaquclic  ellceiKaitaché  j   de  tous  les  autres  cotez  elle  eft  baignée  par 
’   la  Mediterranée  par  l’Océan  Occidental  j   ce  qui  fait  qu’elle  peut 
eftre  mile  au  rang  des  grandes  prefqu’lsles. 

Ses  Rivières  confidcrabies  font ,   /hsrHSt'EbreBœtfs,  Guadalquivir, 
,   Guadiane ,   7'4^«.f>Tage,  DariuSi Douroj  &c. 

Ses  principales  Montagnes  lont ,   PyrenAt ,   Pyrénées  ,   lâubeda, 
Orofpeâa,  Sierra  Alcaraz,  Mariant  »   Sierra  Morena ,   So/oritts,  Mon- 

tagne de  T olede ,   &c. 

Les  Romains  ayant  conquis  l’Efpagne,  ladiviferenten  deuxgran- 
des  parties  ,   qu’ils  appellerent  Citerieure  &   Ultérieure  à   l’égard  de Rome. 

La  Citerieure,  qn’ils  nommoient  auflî  haute  Efpagne,  &   Tarra- 
conoKe  i   Htfpania  (ttsrur  ,   Superior  8c  Tarracoieenßs ,   fut  depuis  di- 
vifée  en  trois  ou  quatre  Provinces  ,   fçavoir ,   Ga/kcta ,   Tarraconenfts, 
CdrthagmenftSt  8c  les  Isles  Baléares  &   Pityufes ,   qui  faifoient  une  Pro- 

vince :   Nous  parlerons  dans  les  pages  fuivantes  des  Peuples  8c  des  Vil- 
les confiderables  qui  étoient  dans  c?s  Provinces. 

L’Efpagne  Ultérieure  ou  Baflé  ,   Htfpania  Vlterior  8c  Inferior  , comprenoit  les  Provinces  de  Lufitania8c  ,   aufquelleson  ajoü- 

toit  la  Mauritania  Tingifana  ,   que  l’on  nommoit  encore  Htfpania 
Transfretanay  c’eft-à-dire,  l’Efpagne  au  delà  du  Détroit,  parce  qu’elle cftoiten  Afrique ,   où  nous  en  avons  parlé. 

Les  Provinces  de  Galkcia y   Lußtaniciy  8cBdticu y   etoient gouver- 
nées par  des  Coniuls ,   &   les  autres  avoient  chacune  un  Pra[es  ou  Pre- 

Edent ,   &   toutes  enfembledépendoient  d’un  Gouverneur  General, 
que  l’on  nommoit  Vtcarius  Htjpaniaruin, 

Nous  parlerons  auBi  dans  les  pages  fuivantes  des  Peuples  &   des 
Villes  confiderables  qui  étoient  dans  ces  Provinces, 

O 
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De  t   ancienne  Eff  agneen  particulier^ 

CEtte  grande  partie  de  rEfpagne  ,   que  Ton  nomme  t   T^rract- nenfjs  ou  Tarraconoife  ,   &   que  les  Komains  ap^iciluient  Que- 

I   rteitre  à   leur  égard  ,   avoir  un  grand  nombre  de  Peuples  ,   dont  les 

"   plus  confiderables  font  ,   les  GalUci  ou  CalUct»  qui  éioient  divifez 

''  en  Lncenfes^  'Braccarii  \   les  Villes  des  Lneenfes ,   font ,   l   '.naftis,  Lh^ 

CHS  AH^nfiiylria  FUvia,  &c.  Les  Villes  des  B>'a  aru  lontcelles  de  A- 

QalidieCilinorHm  ou  hqu£  QiUnd,  Braccara^  &c. 

f   ^flHrestX.Q\Qntà^iv\^c2Qw  Tranfmontiini^Qifmont(ini  \   les 

j   montant  >   c’eft-à-  dire ,   qui  eftoient  au  delà  des  Monts ,   &   qui  elloient 

I   ks  plus  proches  de  la  Mer  ,   avoientles  Villesde  
,   Lhchs 

{   hUuYHsny  &c,  Les  (Zt/montuni  occupoient  la  partie  Méridionale  du 

1   Pais  ,   8c  avoient  pour  Ville  princ  ipale  Afinric»  AHgnßa  ,   d   ou  ils 

I   prenoient  quelquefois  le  nom  d‘ Angi-tfiani. 
'   raccat  ont  L   s   Villes  de  Tmn^,  ArhacuU  y   Sentica  y   8cc, 

tArevucA  ont  les  Villes  de  Clnnia,  Vx*mtiy  Segubt»y  &c. 

QfyYpetaniy  avoient  les  Villes  de  M*ntu(*y  ComplutHW,  ToletHWiSiC, 

oùétoientles  Villesde  A/<7/zi»«  Mentefa'C>^ß(*^o y   Oretum- 

,   Cermantcum ,   &ç. 

I   Cantahriy  que  l’on  fubdivifoit  en  f^^rduli ,   CariBiy  C»nt»lri 8>L‘ 

I   htitrtgones  :   LtsWardult  ont  la  Ville  de  Segonti»  P»r»mtca,  8ic,  Les 
^   Qarißt  celle  de  t^ella  ou  Belleia ,   &c.  Les  Cantabn  ,   proprement  dits, 

!   celle  de  &c.Les  AutrtgonesomhYiXtdQFUvtobrtgay  que 

l’on  nommoit  auparavant  Affianus  Foetus ,   &c. 

Au  Midy  des  Cantabriens  eftoient  les  Murbogi  y   ou  peut-eftre, 

Curgontty  où  eft  la  VilledeBmt///wou  Maf-'^nrgSy  &c. 
Les  Noißones  ont  les  Villes  de  Pompelon  ou  Pompe jopolis ,   laccâ  ou 

VaccayQnhgtirriSytic. 

JUrgetes  avoient  les  Villes  de  BergufiayBergidHmy  Ver  da ,   0/c<*,&c. 

Lacetant  ou  Uccetmt ,   ont  les  Villes  de ou  LefaylefpHS,  &C. 

Om^m&laVilledel«//«  Ltbyc^y  &c. 

Caßell^ni  ont  la  Vil  le  deBeJJiday  8cc. 

Indigetes  avoient  les  Villes  de  luncari*  ,   Rhod^*  ou  Rhodopolii 

Emporta  y   8cc. 
Authetam  ont  les  Villes  de  Gernndn,  Anfr ,   &c. 

Latmtzxoizwx.  U   Ville  de  B^rcino ,   &c. 

T   i   Cofe^ 
i 

j 

i 
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Cö/?/4»/  ontlaVillede  Tarraeoy  &c. 

llercaones  avoient  les  Villes  de  ou  Carthage  vieille* 
Dertofa ,   &c. 

Eàetani  ontLs  Villes  de  (^Afar-Anguj^a^  SagMnttts,  tic, 
QonHÜani  avoient  les  Villes  de  Falentiat  Dianinmi  Alonet  Qdrthago 

nova  ou  la  nouvelle  Cartilage,  &e. 

Bajtitani  ont  les  Villes  de  Fergilia  ou  Yejceliay  Aect,  Baßi ,   &c, 
Celtiberi  ou  Celtiberiens,  elloient  fubdivifez  en  Etronesy  Pelenda^ 

nés ,   LobentambL  Qeltiberi  y   les  Berones  ont  la  Ville  de  Fartay  &c.  Les 

Pelendones  celle  de  Numantia  ou  Nutnance,  &c.  Les  Lobetant  celle 

de  Lobetum  ,   &c.  Les  Celtiberiens,  proprement  dits  ,   ont  les  Villes 

dtBtlbilis  y   Jidunday  Segobrigay  Kreobrigaon  A\cq y   &c, 

l^ts\s\ts Baléares  ou  Gymnefia  ,   font  divifees  en  grande  &petite> 

Major  ôc  Minor  5   la  petite  a   la  Ville  de  \amna  ,   &   dans  la  grande 
il  va  la  Ville  de  Palma  y   ̂c. 

La  plus  grande  des  Isles  Bytiufes  a   la  Ville  de  Ebufusy  l’autre  Isie 

pluspetite,&  qui  en  eft  proche,  portoit  le  nomd'Ophiafa. 
LaBetique,  ou  Province ,   contenoit  les  Peuples  Ce///W en 

partie ,   &les  Villes  Aranda ,   Aruct, 

T urduli  zyechsVilks  de  Cor duba  ,   llltberis  ,   Aüapa  y   lllipnla- 

Magna ,   &c. 
Ba/luliy  furnommezPo’»/,  ontles  Villes  de Ma- 

lacayMnnday  Carteiaou  Tarteffksy  Heraclea,  &c. 

Partie  des  Turdetaniy  avec  les  Villes  d'HtfpaliSy  'larteJfaSybiQ.^MU 

quelles  on  peut  ajouter  l’Isle  de  Gades, 
La  Lufitanie  ou  Lufitania  ,   avoit  les  Peuples  Vettones  y   avec  la 

Ville  de  Salmamicay  &c. 

Lufttani  ouLufitaniens,oùeftoientlesVillesde  Conimbricay  Nor^ 

baCafaraa  y   Angußa-Smertta  ,   Capitale  de  la  Province  OMppo  ou 

VlyßppOy  &c. 
Partie  des  Peuples  Qeltici ,   avec  les  Villes  de  Langobrigâ  &   Quni- 

Ff orgie  y 

Partie  des  Peuples  &   les  Villes  de  Oßnab», &c. 

O 
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l Efpagne  CModerm  en  general^ 

L’Efpagne  Moderne  eft  bornée  par  rOcean  Occidental  ,   &   par le  -Royaume  de  France  ;   les  autres  cotez  de  cette  grande  pref- 

qu’Isle  font  baignez  par  la  Mer  Mediterranée  ,   &   par  î’Ocean  Oc- cidental. 

Ses  Montagnes  confiderables  font  j   les  Pyrénées^  la  Sierra  d’Al- 
caraz ,   de  Morena ,   de  T olede ,   &c. 

Ses  principales  Rivières  font  ,   l’Ebre,  le  Guadalquivir,  la  Gua- 
diane  ,   le  T   âge  ,   le  Douro ,   &c. 

Elle  a   efté  divifée  en  trois  grands  Eftats  ,   fçavoir  ,   de  Caftille, 

d’Arragon  ,   &   de  Portugal. 
Les  Eftats  de  Caftille.comprenoîent  les  Provinces  de  Bifcaye,  Na- 

varre, Caftille  vieille  &   nouvelle, Murcie, Grenade,  Andaloufie,  Leon, 

Galiice,&les  Afturies. 

Les  Eftits  d’Arragon  avoient  les  Provinces  d’Arragon,  Catalogne, 
Valence,  &   les  Isles  de  Majorque,  Minorque ,   &c. 

Les  Eftats  de  Portugal  n’ont  que  denx  Provinces  ,   Portugal  ôc 
Algarve, 

Maintenant  ces  trois  Eftats  font  polfedez  par  deux  Rois  ,   le  Roy 

Catholique,  que  l’on  appelle  communément  le  a   pref- 

que  tous  les  Eftats  de  Caftille  &   d’Arragon>&  le  Roy  de  Portugal 
tient  les  £ftats  de  Portugal. 

Cette  partie  d’Efpagne  qui  eft  fujette  aiiRoy  Catholiqu^,eftfub- 
diviféeen  plufieurs  Provinces,  qui  portent  prefque  toutes  lé  Titre  de 

Royaumes,  fçavoir,  le  Royaume  de  Galice,  la  Principauté  des  Aft- 

uries,la  Seigneurie  de  Bifcaye,  les  Royaumes  de  Navarre  &   d’ Arragonj 

la  Principauté  de  Catalogne  -,  îes  Royaumes  de  Valence,  Murcie,  Gre- 
nade ,   Andaloufie,  Caftille  &   Leon  y   aufquels  on  peut  ajouter  le  Roy- 

aume de  Majorque,  qui  comprend  les  Isles  de  Minorque,  xMajorque 

&   Yivca ,   dont  nous  traiterons  feparément. 

Briet/i 

Geog  T»iJ. 
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YieiEfpagne  Modorne  en  particulier, 

Le  R.oyautnedc  GalicealesVillcsde  Mondonedo,  Lugo,Orenfc 
&   T uy,  qui  font  autant  de  Sieges  d’ Evêcht  2   SutFragan  ts  de  ia  V   i   i   le 

de  Compoftelle,  principale  de  cette  Province  j   on  donne  quelquefois 

à   cette  Ville  le  nom  de  Saint  Jacques ,   ou  S^nt  de  Qompoßfll^  j 

elle  eft  honorée  du  Titre  d’Archevefchê  ,   qui  a   plulieurs  Evéchez 
Süffragants  ,   outre  ceux  que  nous  venons  de  nommer  nous  ferons 
mention  des  autres  en  leurlieu  ;   PEgHfe  Archiepilcopale  de  S   Jacques 
&fon  Hôpital  Koyal,  font  magnifiques  j   ily  a   outre  cela  Univediié 
dans  cette  Ville. 

La  Principauté  des  a   pour  Ville  Capitale  Oviedo,  qui  porte 

Titre  d’Evefché  SufFragantde  Compoftehe. 
La  Seigneurie  Ae^ife^jre  eft  divifée  en  trois  petites  Provinces  qui 

font,  GmpnfcoA  ,   hl»v»  ,   &   la  vraye  )disc^ye  ,•  dans  celle  de  Gui- 
pufeoaeft  la  VilledeFontarabie  ,   fur  les  confins  de  France ,   Tolofa , 

&c.  la  Ville  deT olofa  en  eft  eftimée  la  Capitale  :   Dans  la  Province  d’ A- 
lava  la  Ville  de  la  Vittoria  y   eft  la  plus  confiderable  j   &   la  vraye 

Bifcaye  a   pour  Ville  confiderable  Bilbao  ,   éloignée  d’une  grande 
lieue  de  la  Mer ,   dans  l’enfoncement  d’un  petit  Golfe,  qui  porte  le nom  de  Tor/o  G«/<y<*. 

Le  Royaume  de  Navarre  eft  divifé  enHauteSc  en  Baffe  Na  Karre  ; 
La  Haute  Navarre  ,   dont  nous  allons  parler  ,   a   efté  ufurpée  parles 

Rois  d’Efpagne  depuis  l’année  1 512,.  La  Baffe  Navarre  eft  au  Roy de  France  i   elle  eft  feparée  de  la  Haute  par  les  Monts  Pyrénées  ,   ÖC 
nous  en  parlerons  en  traitant  delaFrance.  La  Haute  Navarre  a   pour 
Ville  Capitale  Pampelune  ,   c   eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragànt  de 
Burgos  ;   Elle  a   deux  Châteaux  ,   dont  le  plus  ancien  a   fervy  de  de** 
meure  aux  Rois  du  Pais ,   1   autre  a   efté  bâtyparles  Efpagnols ,   pour 
mieux  s’aflurer  de  1a  Ville, 

Le  Royaume  d’Arr/i^ff«  contient  plufieurs  Villes  confidcrables, 
comme,Jacca,Huefca,TcrveI,Ba!baftro.  Albarazin  ScTarracona,  qui 
font  toutes  honorées  du  Titre  d’Evefehez  Süffragants  de  Saragoffe  j la  Ville  Capitale  de  ce  Royaume  ou  Province  ,   eft  Ztir*goc^  ou  Sa*. 
ragofte',  c   eft  le  Siege  d   un  Archevêque  dont  nous  venons  de  nommer les  Süffragants. 

La  Principauté  de  Catalogne  peut  eftre  divifee  en  RouiTillon  & 
vraye  Catalogne. 

La  ComtédeRouffillon  eft  maintenant  à   la  France;  fa  Ville  princi- 
pale eft  Siege  d’un  Evefehé  Süffragants  de  Narbonne,auffi bien  que  1a  Ville  d   Eine, La 
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La  vraye  Catalogne  a   pour  Villes  confiderables ,   Urgcl,  Gircna, 

Vich ,   Barcelone ,   qui  efl  la  Capitale  ,   T ortofe ,   Lerida  ou  Leida,  & 

Solfone  ,   qui  font  Suffragants  de  Tarragone  ;   la  Ville  de  Tarra- 

gone  eft  fur  la  Coite  Méridionale  ;   elle  porte  Titre  d’Archevefché, 
dont  nous  venons  de  nommer  les  Suftragants. 

Le  Royaume  de  Vulence  a   pour  Vilies  principales  Segorbé  ,   Va- 

lence ,   Alicante  6l  Orivelha  \   Valence  porte  Idtre  d'Archei^efché, 
dont  les  Evefehez  Snftragants  font  Segorbe  &   Orivelha,  &c* elle  eft 

la  Capitale  du  Royaume ,   &   n’eft  éloignée  de  la  Mer  que  d’un  quart 
de  lieue  i   elle  eft  fans  Port,  &:  n’a  qu’une  méchante  Rade ,   c’eftde 

Sie'^e  d’un  Archevêque  qui  y   a   un  très  be  iu  Palais  ,   &   un  Jardin 

J   lein  de  plantes  fort  rares  :   Son  Univerlité  eft  tr-s-fameule. 
Le  Royaume  de  Murcie  a   les  Villes  de  Murcie  &   Cartagene  j   la 

première  eft  Capitale  du  Royaume  ou  Province  dcmefme  nom  ,   & 

fert  de  refidcnce  à   l’Evéque  de  Cartagene  ;   l’autre  porte  Titre  d’E- 
vefehé  Suftfagant  de  Tolede  ;   Son  Eglife  Cathédrale  de  Sainte  Ma- 

rie, eft  une  des  plus  magniftques  d.Elpagnej  on  y   voit  un  grand  nom- 

bre de  Chapelles  ric^iement  parees, 

La  Royaume  de  Gren«d<^  a   pouf  Villes  remarquables ,   celles  de 

Grenade  ,   Guadix,  Alméria  &   Malàga  ;   l’Evefché  de  Guadix  ,   eft 

félon  quelques-uii'!,  Suffraga*^^  S   ville.  La  Ville  de  Grenade  eft  en- 

core fameufe  pour  cftre  la  Capitale  du  Royaume  de  fou  nom  î   1   Eglile 

Arcl'iepifcopale  eft  fuperbement  bâtie  >   aveeplufieurs  belles  Chapel- 

les. L’on  voit  dans  celle  de  S.  Jerôme  les  Tombeaux  où  repofent  les 

Corps  du  Roy  Ferdinand ,   &   de  la  Reine  Ifabelle,  qui  enlevèrent  cette 
Ville  aux  Mores* 

Le  Royaume  Khd^lottße  contient  les  Villes  de  Jaen  >   Cordoué*, 

Seville  ̂    &c.  Les  deux  premières  font  honorées  du  Titre  d’Evéchez 

Suffragants  de  Tolede  ;   Seville,  Capitale  du  Royaume  >   eftaufti 

le  Siege  d’un  Archevêque,  qui  eft  un  des  plus  confiderables  de  tout® 

FEfpagne  ;   Son  Prélat  a   plus  dé  cent  mille  écus  de  fente ,   &   la  Fa- 

brique de  l’Eglife  Métropolitaine  de  Sainte  Marie  ,   plus  de  trent® 
mille  ,   outre  les  cent  vingt  mille  qui  font  diftribuez  à   fes  quarant® 

Chanoines  ;   L’Eglife  Métropolitaine  eft  la  plus  grande  de  toutes  l^s 

Eglifes  d’Efpagne.  A   Midy  de  ce  Pais  ,   &   prés  de  la  Cofte  eft 
l’Isle  de  Cadis ,   qui  dépend  de  ce  Royaume,  dont  nous  parlerons  cy- 
aprês. 

Le  Royaume  de  Q/^ïiille  eft  divifé  en  Caftille  vieille  &   nouvelle  i 

les  Villes  remarquables  de  la  vieille  font ,   Burgos,  la  Calz4da,Cala- 

horra  ,   Ofma,  Siguenca,  Segovia >   Plaççnzia ,   Coda  f   Avila ,   &   Val- 

Lado- 
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laclolid  J   Bargos  elt  le  Siege  d’un  Archevêque i   la  Caizada  ou  San 

V>omingo  delà  Qalz.adai  c’eft-à-diire,  Saint  Dominique  de  la  Chauflée, 

porte  Titre  d’Evefché  ,   mais  qui  eft  uni  avec  celuy  de  Calahorra  ; 
ils  font  tous  deux  Suftragants  de  Burgos  ;   Ofma  ou  Borgo  d’Ofma, 

avecSiguenca  ,   Segovia  &   Valiadolid,  ont  le  Titre  d’Evefchez  Suf-' 
fragants  de  Tolede  i   Placenzia  ,   Coria&  Avila  ,   font  les  Sieges  de 

trois  Evêques  Suffragants  de  Compollelle. 
La  QafltUe  Nonvclle  ,   fous  laquelle  on  peut  aulTi  comprendre  la 

ôiEfiramadoure  a   pour  Villes  remarquables  ,   Madrid, 

Alcala,  Cuenca,  Badajos,  Tolede,  &c.  Madrid  fcrt  de  rcfidenceau 

R.oy  Catholique  ;   nous  en  parLrons  cy-aprés  :   Alcala  a   une 

fameufe  Univerfité  j   Cuença  a   un  Evêque  Suft'ragant  de  To- 
lede ,   &   celuy  de  Badajos  releve  de  l’Archevêque  de  Compoftellej  T o- 

lede  eftic  Siege  d’un  Archevêque  fort  conliderable:  Il  y   a   Univerfité; 

ellea  quelquefois  fer^  de  refidehce  aux  Rois  d’Efpagne  ;   elle  eft  en- 
core la  Capitale  de  la  Caftille  Nouvelle, que  l’on  nomme  auifi  Royaume de  Tolede, 

Le  Royaume  de  Lton  a   pour  Villes  confiderables,  celles  de  Leon, 

Placencia  ,   Camora,  Saiamanca  ,   Ciudad-Rodrigo  ,   Aftorga ,   &c* 

l’Evéquede  Placencia  eft  Suft'ragant  de  Burgos-,  les  autres  Villes,  qui 
font  aulfi  Epifcopales ,   relèvent  pour  le  Spirituel  ,   de  l’Archevêque 
de  Compoftelle.  La  Ville  de  Leon  ,   Capitale  du  Royaume  ,   a   la 

principale  Eglife  ornée  de  la  Sépulture  de  trente-feptRoîs  du  Pais,  & 

d’un  Roy  de  Caftille  &   de  Leon,  qui  prit  le  Titre  d’Empereurd’Efpa- 
gne  ;   elle  eft  la  plus  belle  de  toutes  les  Eglifes  du  Royaume. 

jyes  py  de  Minorque,  Majort^ue,  (i^Tvica,  des  petites 

qui  les  enyironnent^ 

r   E   Royaume  de  Majorque  comprend  les  Isles  de  Minorque& 

P   tahhe.  1— 'de  Majorque,  qui  fontreprefentêes  dans  la  Carte  precedente;  ces 
nommées  dans  les  premiers  temps,  Gymnefia^  parce  que 

les  Habitans  eftoient  tous  nutls;  enfuite  elles  furent  appellées  Baléares» 

DavityT.i.  mot  Grec  qui  fignific  lancer,  parce  que  les  Habitans  eftpient  fort 

l'Europe,  adroits  à   lancer  des  pierres  avec  la  fronde.  Les  noms  modernes  font 

fondez  lurl’eftenduë  de  leur  terrain  ,   comparé  l’un  avec  l’autre,  car 
i’Islede  MajorqueeftplusgrandeqiiecelledeMinorque  :   Pour  celle 
d’Yvica,&  quelques  autres  petites  qui  en  font  proches,  elLs  ont  efté connues  fous  le  nom  de  Tytiuß, 

Minor- 
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Minorque  a   pour  Ville  principale  Citadella  ;   Le  Port  de  Mahon 

que  l’on  nommoit  anciennement  Mago  ,   cft  un  des  meilleurs  de 

TEfpagne  *,  &   quelques-uns  fefontavifez  d’yplacer une  Ville  de  Min- 
orca,  qui  prefentement  eft  inconnue. 

L’Isle  de  Minorque  a   fon  terrein  couppé  par  quantité  de  Monta-  . 

g   nés  J   &   fes  Côtes  font  fi  élevées  ,   que  de  loin  il  femble  qu’elle  foit environnée  de  murailles. 

L’islede  Ma)  orque  ou  ic  Mallorque,  a   porté  autrefois  le  nom  de 
Columba  ;   Elle  eftpartagée  par  une  chaîne  deMontagnes  ,   qui  regne 
du  Nord  au  Sud. 

On  y   trouve  plufieurs  Sources  d’eau  douce  >   &   deux  RuifTeaux  en- 

tre autres  ,   l’un  nommé  Binafclem,&  l’autre  Majorque,  du  nom  de 

risle.  La  Ville  Capitale  porte  le  nom  de  l’Isle ,   &   le  nommoit  autrefois 

Palma',  elle  cft  leSiege  d’un  Evêque  qui  eftfiiftragantde  l’Archevê- 
que de  Valence.  On  y   voit  une  Univerfîtéfloriffante,oùRaymond- 

Lulle  a   autrefois  enfeignéi&  fa  Doétrine  y   eft  tellementtev crée ,   qu’il 

y   a   un  Profeffeur  gagé  pour  l’expliquer, 
.   L'air  de  l   Isle  eft  fort  fain ,   &   les  vents  de  Mer  y   temperent  les  cha- 

leurs de  l’Efté.  Les  Terres  y   font  pierreufes,  &   ne nourriffent  aucun 

animal  venimeux:  Il  s’y  recueille  un  peu  de  grainsv  &   les  Vins  y   font 
fort  bons.  Les  Infulaires  font  vigoureux  &   grands  Coifiires  :   Us 

font  tous  les  jours  aux  prifes  avec  ceux  de  Barbarie  ,   &   les  repouffent 

avec  beaucoup  d’intrépidité.  Les  deux  derniers  Grands  Maiftres  de 

Malthc  qui  commandoient  l’Ordre  de  S.  Jean  ,   tftoienc  natifs  de 
Majorque.  Aux  environs  de  cette  Isle  on  trouve  celles  de  Cabrera  & 

de  Dragonera. 

L’Isle  d’Yvica  eft  pleine  de  Montagnes  ,   &fa  Cofteeftefcarpée,& 

d’une  approche  fort  dengereufe,  excepte  celle  du  Port  d’Yvica ,   qui 
eft  tournée  au  Midy -,  outre  ce  Port  il  y   a   encore  ceux  deTines&de 
S.  Hilario  ,   qui  font  tous  trois  accompagnez  de  petites  Villes.  Les 

Terres  de  l’isle  ne  fouffrent  point  de  Serpens  ny  de  bêtes  nuifibles: 
Elles  rapportent  des  fruits  excellens  ,   &   beaucoup  de  grains.  On  y 

trouve  des  falines  qui  fourniffent  de  fe!  a   une  partie  de  l’Efpagne  & 
de  l’Italie. 

Les  petites  Islcs  qu’on  rencontre  aux  environs  d’ Y vica ,   font  Taco^ 

tnttgo,  Yormentera ,   làeleran  &   Conninghero-,  &   tirant  à   l’Occident  vers 
la  bouche  de  la  Riviere  d’Ebre,on  voit  aulTi  les  Efcueils  de  Colubraria, 

Toutes  ces  ïsles  appartiennent  au  Roy  d’Efpagne,  &   luy  fournif- fent les  meilleurs  Matelots  de  fes  Flottes, 
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Ans  les  premiers  Siècles  elle  porta  le  nom  del’lsledejunon ,   ou 

TéLahbe  DeefTe  eftoit  religieufement  adorée  -,  cnfuiteonlanomma 

Geog,Koy»‘  Gades,  d’où  s’clt  formé  par  corruption  le  mot  de  Cadis« 
le,  Cé  7.  L.ix»  Die  eft  prés  de  laCôteOccidcntale  de  T   Andaioufie,auNord  du  Dé- 

troit de  Gibraltar  ;   C’ellce  que  les  Anciens  ont  appelle  le  terme  des 
DavttyT»  Voyages  &   des  Travaux  d’Hcrcule  ;   &   ce  fut  là  que  Jules  Cefar  ayant 

bag.  admiré  une  Statue  d’Alexandre,&:  reu  plufieursMemoires  particuliers 
loftvain  grand  Heros, pleura  de  douleur  defe  voir  dans  un  moindre  degré 

p*>g<  *3y-  gloire  ,   &   fentit  redoubler  l’ambition  qui  le  porta  à   de  fi  grandes conqueftes. 

Toj/Mged  Ef-  Sa  longueur  efl  à   peu  prés  de  fept  lieues, fa  moindre  Iargeurd’une,& 

^to^ugaU  *   grande  de  trois  :   Elle  eft  jointe  à   la  T erre-ferme  par  un  Pont  ap- pellé  !e  Pont  du  Sac.  Son  terrein  eft  en  plaines  &   en  Montagnes,  mais 
lans  aucunes  Fontaines;  ce  qui  eft  fu|,picé  par  quantité  de  Puits. 

Pour  entrer  dans  la  Baye  de  Cadis  ,   il  faut  éviter  avec  foin  des 
Efcueils  dangereux  appeliez  le  Diamant,&  LosPueros.  Le  Port  de  la 

Villeregarde  l’Orient.  La  Ville  eft  fituée  fur  une  hauteur,  &   peuplée 
d   un  grand  nombre  de  riches  Marchands ,   qui  ont  les  plus  beaux  &   le!» 

plus  complets  Magazinsde  l’aurope  :   C’eft  là  que  viennent  mouiller 
1   es  Flottes  &   les  Galions  des  Indes  Occidentales ,   &   qu’arrive  l’or  Ôc 
l’argent  que  les  Elpagnols  tirent  de  l’Amérique.  L’Arcenaleft  tres- 
bcau  &   bien  fourny.  Le  Château  aefté  bâty  par  les  Mores  ,   &   a   efté 
mis  en  très  bon  eftat  depuis  peu  :   Le  Fort  de  S.  iSebaftienaeftéconfi» 

truit  pour  deffendre  l’entrée  du  Golfe  ;   &   le  Fort  de  S.  Philippes 
pour  aifurer  le  Port.  La  Ville  fut  pillée  parles  Anglois  l’année  1551^, 
A   pour  éviter  de  pareils  accidens  ,   on  y   a   fait  des  Fortifications  que 
1   on  repare  tous  les  jours ,   &   qui  confiftenten  deux  gros  Baftionsqui 

ont  des  folfez  fi  profonds  ,   qu’ils  forment  une  efpece  d’isle  dans  l’isle mefine, 

La  Ville  porte  Titre  d’Evefehéa  &l’Eglife  Cathédrale  eft  bâtie  fur 
une  hauteur.  Parmy  un  grand  nombre  d^’autres  Eglifes  ,   on  admire 
particulièrement  celles  de  Noftre-  Dame  du  Peuple,  de  S.  Dominique, 
&   des  RR.  PP,  Jefuittes  ;   cette  derniere  foutient  un  Dome  de  pierre 
détaillé,  qui  eft  d’une  rare  ftruéeure. 

La  terre  de  l’Isle  eft  noirâtre,  &   produit  de  fi  bons  pâturages  que 
lebcftailcreveroit  fi  on  l’y  abandonnoit  ,   &   fi  l’on  n’avoit  font  de. le  faigner  tous  les  mois.  On  y   trouve  des  Salines  dont  le  fel  eft  excel- 

lent, &;  d’une  couleur  grisâtre,  comme  celuyde  Brouage,  dont  on  fe ferc  en  France, 
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Id  VîUe  de  Madrtd  ,   refidence  du  Roy  d^Ejpjgne^ 

ON  croit  quelcs  Moresont  donné  lenomdeMadridà  cette  Ville, à   caufe  de  la  pureté  de  Ton  air,  qui  eft  tres-lalutairc.  Sous  leur  do-  Davity 

minationelieeiloitfortpet  te&malpeupléejmaisdepuisquelesR.ois 

d’Efpagne  l’ont  çhoifie  pour  le  lieu  de  leur  léjour  ,   elle  s’ell  rendue tres-conliderable.  louvain 

Elle  cftfituée  dans  une  Campagne  prés  delà  petite  àtvoystged-^f^ 

>   &   cette  Campagne  elt  feulement  couppée  du  côté  de  pagne  é»  fU 

l’Occident  ,   par  une  Coline  où  le  Palais  du  Roy  eflbaty.  Portugal. 

Elle  n’ell  pas  environnée  de  muraill  -s  de  tous  cotez,  &   l'on  n'y  voit  ̂̂ ’**^* 

plus  les  cent  vingt-huit  Tours  qui  les  flanquoient  autrefois.  Les  rués 

y,  font  larges  ,   mais  tres-incommodesparla  boue  de  l’Hyver,&:  par  la 

poufTiere  de  l’Efté,  On  y   jette  les  immondices  Ôc  les  excrémens  :   car 
comme  on  y   boit  des  eaux  de  Puits ,   on  craindroitde  ies  infeéler  en 

creufant  des  commoditez. 

Les  Maifons  font  bâties  de  Brique  ,   &la  plupart  à   quatre  étages, 

avec  Dcaucoup  de  Fencflres  ,   chacune  accoinpagnée  d’un  Balcon  de 

fer.  Celles  où,Iogent  les  petfonncs  de  qualité  n’ont  point  de  Cours; 

car  le  terrain  qu’ils  y   einpioyeroienteflmis  en  Jardin.  On  range  les 
Caroflés  fous  une  voûte  qui  loutient  la  face  du  logis. 

Les  Eglifes  y   .(ont  pctitc'S ,   maïs  propres  &   magnifiques.  La  plus 

grande  eft  celle  des  RR.  PP. Jefuites ,   qui  eft  bâtie  fur  le  delfein  de  S. 

Pierre  de  .^ome.  On  y   remarque  auffi  San  Sydro,  quieftuneEglife 

çonfacrée  au  Patron  de  Madrid  ;   puis  Nacsira  Senora  d'  ̂ tocha  :   Les 
Convents  des  Hierony  mires,  des  Carmes,  de  la  Trinité  ;   Centre  plu- 

fieurs  autres  Eglifes ,   celle  de  Nneflra  Senorade  ^mudana  ,   où  l'on 
revereuncimagedela  Vierge;  que  latradition  tin  Pais  loutient  avoir 

efté  apportée  de  la  Terre  Sainte  par  l’Apôtre  Saint  Jacques  ;   Chaque 

Eglifeeft  an  azile  inviolable  pour  les  Criminels  qui  s’y  refngient. 

Sur  le  Manqanarez.  il  n'y  a   qu’un  Pont  qui  eft  de  pierre.  La  Riviere 

eft  âfec  en  Efté  ;   &   comme  elle  n’eft  jamais  navigable,  &   que  dans  le 
Pais  on  ne  fe  fert  point  de  charrois ,   on  eft  contraint  de  faire  apporter 

toutes  les  denrées  à   Madrid,  fur  des  Afties  ou  fur  des  Mules,  ce  qui  fait 

que  toury  eft  clier,  outre  que  les  droits  d’Entréey  font  ex^eftifs. 
Il  y   a   beaucoup  de  Places  publiques  qui  font  fort  belles ,   particuliè- 

rement celle  qui  eft  deftinée  au  combat  des  Taureaux,  dont  nous  par- 

lerons cy-aprés.  Le  Palais  du  Roy  ,   le  Buon-Retiro,  le  Prado  ou  le 

Cours,  ôc  le  Palais  où  l’on  plaidé,  qu’ils  appellent  Carcero,  font  des 
lieux  très  beaux&tres-remarquables;Nous  en  décrironsqiielques-uns. 
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Du  Palais  du  Roy  d'^êfpagmà  Madrid^ 

Le  Roy  d'Efpagne  a   deux  Palais  a   Madrid  >   l’utt  appellée  le 
Retira  ,   &   l’autre  qu’ils  nomment  ElPalatio  del  Rey  ;   Ce  dernier 

eft  lîtué  fur  une  hauteur  à   l’Occident  de  la  Ville ,   devant  une  place  fort  ̂  
grande  &   fort  beîle  ,   qui  répond  de  l’autre  côté  à   la  plus  grande  riië  de  j 
Madrid,  nommée  pour  cette  raifon  la  C^/^î  w<«yôr»  *   j 

La  face  du  Palais  eft  d^une  aftez  belle ftruôture ,   &   toute  de  pierre, 

car  le  refte  du  Palais  n’eft  bâty  que  de  Brique  ♦   Elle  eft  embellie  par 
quantité  de  feneftres  qui  ont  des  Balcons  de  fer.  A   fes  deux  Angles  elle 

adeux  aviilons,dontl’un  eft  imparfaitjetoiâ:  del  autre  eft  en  pointe* 
On  montre  fur  cetteFaçade  ,   une  Chambreoù  logeoit»  àce  qu’ils 

difenr,  le  Roy  de  France  François  I.  pendant  fa  détention  en  Elpagn  * 

A   l’entrée  du  Palais  on  trouve  une  grande  voûte  qu’ils  nomment 

Crf^«4«jc’eft-làques’arreftenttouslesCaroflesdes(7randsd’'Efpagnc* 
Au  delà  de  cette  vt^üte  ft  prelenccnt  deuxCours  à   côté  Tune  de  Tau- 

tre,&  feparées  par  des  Portiques  qui  régnent  en  quarré  autour  de  cha- 

cune, &   qui  font  de  ces  deux  Cours  comme  deux  efpeces  de  Cloîtres* 

Les  Portiques  fontdoiibles,  &   élevez  l’un  fur  l’autre.  Sous  le  plus  bas 
il  y   a   des  Marchands  qui  étalent  plufteurs  curiofttez  &   gcntilIelTcs. 

Dans  l’intervalle  qui  feparc  ces  deux  maniérés  de  Cloîtres ,   &dansle 
fond  de  la  Cour,  on  voit  un  grand  Efcalier  qui  répond  par  enhaut,dans 

les  deux  quarrez  du  bâtiment.  Les  Salons,  &   généralement  tous  les 

appartt  mens,  font  fort  fombres;  6c  IcsEfpagnols  affedent  de  ne  guère 
faire  defeneftiesjde  peur  de  fviire  un  palfage  à   la  chaleur,  outre  que  le 
verre  &lcs  vitres  font  fort  rares  en  Elpagne. 

L’appartement  du  Roy  donne  fur  un  Jardin  .♦  Il  efteslevéfur  une 
hauteur  qui  cfteicarpée.  Le  Jardin  eft  petit,  maïs  à   côté  il  y   a   un  Parc: 

qui  s’étend  le  long  du  Âicme^anareTL  ,   &   qui  eft  fort  égayé. 
Les  ameublemcns  de  ce  Palais  font  fuperbes ,   &   il  y   a   peu  d’apparte- 

mensqui  n’ayentde  belles  Statués,  &   d’excens  Tableaux ;lly  aune 
Sfte  d’Armes pleine  de  pliilîeurs  belles  Armes,particulierement  de 
celles  de  divers  Empereurs,  Rois,  Princes ,   6cc. 

Le  Roy  n’y  loge  que  pendant  l’idyver  &   le  Printemps  !   Il  pafle 
ordinairement  l’Efté  &   l’AUtomne  dans  le  Buon-Retiro ,   que  nous décrirons  cy-oprés 
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De  la  grande  Place  de  Madrid, 

‘Ette  Place  qui  ferc  de  Marché  >   eft  de  figure  quarrée,8d:  les  aïies 

^fbnt  formées  par  quatre  Portiques  »   qui  portent  des  faces  de  logis 

d’une  mefme  fimetrie.  L’on  marche  fous  ces  Portiques  à   couvert  de 

la  pluye  &   du  Soleil  ,   &   l’on  y   voit  quantité  de  Boutiques  où  l’on 
vend  les  plus  riches  Marchandifes  de  la  Ville.  ^   de  Por- 

Le  Terre-plain  de  cette  Place  efl: deftiné  à   la  courfe  dcsTaureaux  tugnl^ 

“c’eft  un  combat  infigne,  &   une  Fête  fanglantc  qui  dure  plufieurs  jours, 
&   fe  fait  lorfque  l’on  folemnife  celle  de  quelque  Saint,&  que  l’on  célé- 

bré le  mariage  ou  la  naiflànce  de  quelque  Prince  du  Sang  Royal. 

Le  Roy  &les  perfonnes  de  la  Maifon  Royale ,   fe  placent  dans  les 

Galeries  d’un  Palais  appelle  e/ Co»/î/?ûr/o  ,   &   les  Ambalfadeursfe 

iTiettent  à   l’oppofite  avec  le  plus  de  falle  qu’il  leur  eft  polTible« 
Les  Combattans  font  des  perfonnes  de  qualité.Ce  jour-là  ilsne  font 

vertus  q   ue  de  noir  ,   mais  les  Qreados  ou  Eftafiers  qui  les  lui  vent  font 

ha  bidez richement,  &   leplus  Ibuvent  d’un  habit  de  Turcs,  deMores, 

ou  de  Sauvages  :   On  ne  lâche  cjii’un  Taureau  à   la  fois  ,   &   on  ne  luy 

oppofe  qu’un  Combatcant  qui  l’attaque,  ou  avec  la  Lance,  ou  avec  des 

Rejonnes ,   c’eft  ainfi  qu’il  appellent  des  Javelots. 
On  ouvre  le  Combat  fur  les  4.heures  du  foir,&  le  Combattant  entre 

dans^a  carrière  à   chcval,&  les  jambes  a   laGenette,felon  Tufage  duPais, 

c’ert  à-dire,  tellement  racourcies  ,   queles  pieds  touchent  contre  les 
flancs  du  Cheval.  Le  Cavalier  accompagné  de  les  Creades  ,   va  faire 

la  re  verence  au  Roy  ;   enfuite  il  va  faluër  les  Dames  les  plus  apparentes, 

tandis  que  l’on  irrite  le  Taureau,  que  l’on  tient  enfermé  dans  une  ca- 
bane au  bout  de  la  Place,  &   que  Ton  lâche  quand  il  ert  en  furie.  Le  Ca- 

valier fe  détourne  un  peu  de  luy ,   mais  en  partant  il  tâche  de  donner  le 

coup  de  Lance  ou  de  Javelot,  clanslecoidu  Taureau,  qui  ert  l’endroit 

favorable  pour  le  tuer  d’un  feul  coup,  ainfique  j’en  ay  veutuerau 
Comte  de  S.  Jean  à   Ljsbone.  Si  le  Taureau  eft  mort,  on  fait  entrer  dans 

la  Place,  desMulesidchement  enharnachées, qui  l’entraînent  au  fondes 
Trompettes  ;   mais  fi  le  Cavalier  en  frappant  le  Taureau,  a   fon  Cheval 

blefié  ou  que  luy-  mennefoitdelàrçonnéparlarencontredu  Taureau, 

ileft  obligédemettrepied-àterre,  &   d’aller  à   coups  de  Sabre,  tuerie 

Taureau, ce  qui  s’appelle  un£wpe«ô.Mais  en  cesoccafions  les  Creades 
du  Cavalier,  &.  les  amis,  préviennent  leur  maiftre,  &   attaquent  le  T   au- 
reau, qui  bien  fouvent  en  tue  pîuficursenfcdeffédantjly  adesperfon- 
nes  du  petit  peuple, appellées  Tdureadores,qui  vont,  efperant  avoir  de 

quo y   boire,)  nfu lier  à   pied  le  T aurcaii,en  luy  jettant  un  Manteau  fur  les 

yeux  pour  Tarrcfter  par  fes  cornes,  &   le  renverfer  par  terre, 
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Palais  eft  à   l’Orient  ie  Madrid,  &   n’dl  feparedela  V)llc,que 

^Vparle  vieux  Cours  qu’ils  appellent  Prsisi'o,  ce  qui  lignifie  Prairie  , 

quoyquel:sfrequentespromenades  n’ylaifTent  j   imajsc.oiftred’herbe. 
D’abord  il  a   efté  appelle  Gallinera  ,   à   caufe  de  certaines  Poules  rares 
&   fingulieres  qu’on  y   élevoit  avec  foin.  Le  Bâtiment  tftquarré  ,   & 
formé,par  quatre  grands  corps  de  logis  qui  répondent  à   quatre  pet  is 

Pavillons  ;   tout  cela  n’a  qu’un  étage ,   mais  les  appartemens  en  font  bien  • 

entendus  &   bien  ménagez.  On  y   voit  des  Tableaux  oe  grand  prix,  ‘éc 
de  tres-belles  Statues.  Les  ameublemensen  lonttrcs-riches,  particu- 

lièrement ceux  qui  font  ciedinez  pour  l’Eftéjqui  eft  la  faifon  que  le  Roy 
choifit  pour  y   loger.  La  Place  renfermée  par  ces  quatre  corps  de  logis, 

elloccupépar  un  Parterre  tres-ingenieufementtracé,  &   feméde  bel- 

les Fleurs.  On  y   voit  uneFonta'ne  embe'liepar  une  magnifiques  Sta- 

tué de  Femme,  qui  reprel'ente  l’Abondance, &quiefttravailléeavec 
tant  d’art,  qu’elle  pafTe  pour  un  Chef- a’oeuvre  :   Elle  a   cfté  faite  en  Ita- 

lie j   mais  les  Efpagnols,  pour  foütenir  la  fierté  de  la  Nation ,   difent  que 

c’efl:  r   ouvrage  d’un  homme  du  Pais,  &   qu’elle  a   efté  faite  en  Elpagne* 
On  admire  aulTi  fur  unpied-deftail ,   la  Statué  en  Bronze  de  Philippe 

IV.  qtiieftreprefenté  à   Cheval:  Ce  Cheval  ne  fefoûtient  que  furies 

deux  pieds  de  derrière  j   &   cette  pofture  qui reprefente une  efpe(?e  de 

galop,  donnelieu  d’admirerladelicateftede  Fouvrage.  Le  Parc  mérité 
Fur  tout  d’eftre  remarqué  par  E   longue  étondué,  &   par  la  beauté  de 
fes  Allées  qui  font  en  ligne  droite ,   mais  bordées  par  des  Arbres  médio- 

cres -,  fur  tout  la  quantité  &   la  belle  diftribution  de  fes  Eaux,  y   font 
confiderables,  &il  afalu  unedépanfeprodigieufe  pourles  y   conduire^ 
Elles  rempliffent  un  grand  quarré,  &   un  Canal  de  grande  étendue,  qui 

paflele  long  du  Convent  des  Hieronymites’,  &   qui  regne  jufqu’d  E 
célébré  EglifedeNueftra  Senora  d’Atocha.  On  y   voit  aulTi  de  petites 
Hermitages  détachez  l’un  de  l’autre,  fort  folitaires  &   fort  proprement 
bâtis  De  tres-bellcs  Grottes  y   font  ménagées  de  toutes  parts,  ôd’on  y 
trouve  un  grand  Salon  où  il  y   a   un  fuperbe  Théâtre  deftiné  pour  la 

Gomedie.  Les  Jets  d’eau  &   de  tres-beaux  ßaflins  font  pratiquez  de  côté 
&   d'autre:  On  s’y  promene  agréablement  par  terre  &   par  eau  i   car  ily a   de  tres-jolies  Galiottes  qui  Bottent  fur  le  Canal.  On  voit  auffi  des 

Reduits  particuliers  où  l’on  nourrit  des  Elephans,  des  Lions ,   des  Cha- meaux &   des  Autruches. 
Ties  Rois  iï  Ejpa^ne, 

L’On  ne  fçait  point  ceux  qui  les  premiers  ont  efté  maîtres  de  l’Efpa- gne,  &   les  Hiftoriens  mefme  du  Pais  n’en  demeurent  pas  d’accord, 

ce 
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ce  qui  vient  des  trequenies  invafion  que  TEfpagnc  a   fouffertcs  des  Na- 

tions Étrangères  ,   &   particulièrement  des  Afriquains&  des  Goisj  ces 

derniers  s’en  rendirent  les  maiftres ,   &   y   fubfifterent  jufqu  au  Roy  Ro- deric,  qui  fut  défait  &   tué  par  les  Mores  ou  Afriquains  I   année  715. 
Ces  Barbares  avec  un  progrès  extraordinaire, obligèrent  les  C   hrétiens 

de  fe  retirer  dans  les  Afturiesj  Mais  enfin,  l’année  147z.  ces  Mores  ou 
Afriquains  furent  chalfez  d’Elpagne  fous  le^Regne  deFerdinand  &   d’I- 
fabelîe,  Roy  &   Reine  de  Caftille ,   d’Arragon,  &   de  leurs  dépendances, 

Charles  II.  à   prefent  régnant, eft  Fils  dePhilippelV.Roy  d’Efpagne,  "Davityâe 
&de  Marie- Anne- d’Autrichefa femme,  Eille  de  l’Empereur Ferdin- 
andlll,  Roy  de  Boheme  &de  Hongrie,  &   Sœur  de  l’Empereur  Leo- 

pold  ,   qui  tient  à   prefent  le  Sceptre  de  l’Empire  :   Cette  PrincelTe  que  *   ■ 
Philippe  époufa  en  fécondés  nopces  ,   luy  donna  ce  Monarque  le  6» 

deNovembre  de  l’année  1.&  le  z   i   ,Decembre  de  ladite  année,  il  fut 
baptifé  ,   &receutfur  les  fonts  les  noms  de  Cliaries-Joachin- Jofeph- 

Antoine-Lconard.  En  idyf,  eftant  entré  dans  la  quinziéme  année  de 

fon  âge,  il  prit  le  Gouvernement  de  fes  Eftats,  fon  Pere  eftant  décédé 

le  1 7.  Septembre  de  l’année  1 6(15.  &   durant  la  minorité  de  ce  Roy  :   Le 
fuprême  Gouvernement  a   efté  fous  la  Regcncedela  Reine  fa  Mere  j 

Cependant  le  féjour qu’elle  afaità  Tolede,  leminiftere  a   eftéconfiéà 

Dom  Juan  d’Autriche,  fils naturelde  Philippe  IV.  CeRoya  épouléie 
51,  Aouft  1679.  Marie-Louife  d’Orléans,  Fille  de  Philippe,Duc d’Or- 
leans,  &   de  Henrieite-Anne  Stuard,  fa  première  Femme  j   Monfieurle 

Prince  de  Conty  l’époufa  au  nom  du  Roy  d’Efpagne,  à   Fontainebleau, 
&   le  Mariage  fut  confomméprés  dcBurgos,  le19.de  Novembre  de 

la  mcfme  année  Ce  Monarque  eft  d’une  moyenne  taille  j   fâ  üeSawte 
conftitntion  eft  délicate  -,  il  a   le  vifpgebeau  ,   les  yeux  extrêmement  Marthe 

doux  ,   la  chevelure  longue  &   blonde  ;   il  a   beaucoup  d’adrefle  j   ayme  'Efiatdts 
lesgens  vertueux  i   fe  rend  cclebre  par  fapietéi  &   tient  regulierement 

fa  parole.        

Des  Armoiries  dn  Roy  d'Efpa^ne  \   de  [es  Tttres^  Livrées,  des  Or” 
dres  Militaires  dtt  Pays, 

C   Harles  II.  à   prefent  régnant,  porte  écartelé  j   au  premier  quartier  -p.Anfelm» contre-écarreié  :   Au  premier  &   quatrième  de  Gueule  au  Château  Valais  de 

fommé  de  trois  Tours ,   chacune  de  trois  créneaux  d’or ,   d’azur,  ma-  l'hoaneur, 

çonné  de  fable ,   qui  eft  de  Caftille  ;   Au  fécond &troifiéme  d’argent, 

au  Lion  de  gueule,  couronné,  lam  paffé&  armé  d’or,  qui  eft  de  Leon: 

Au  fécond  grand  quartier,  d’or  à   quatre  pals  de  gueule,  qui  eft  d’Arra-  xçx.c.27  pi 

gon  i   party  d’or  à   quatre  pals  auffi  de  gueule,  flanqué  d’argent ,   àdeuxi5t 

Aigles 
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Aigles  de  fable ,   membrezjbecquez  &   couronnez  d'azur,  qui  efl:  d’ Ar- 

ragon-Sicilc.  Ces  deux  grands  quartiers  entez  en  pointe  d'argent  ,   a 
la  Grenade  de  Sinople,  tigée  &   feuïlléc  de  mefme ,   ouverte  &   grenée 

de  gueule,  qui  efl:  de  Grenade  5   Sur  le  tout  d'argent  à   cinq  Eculfons 
d'azur,  mis  en  Croix,  chacun  chargé  de  cinq  Bezans  d'argent  pofez  en 

fautoir,  qui  eft  de  Portugal  :   L'Elcii  bordé  de  Gueule  ,   à   feot  Châte- 
aux d’or,  trois  en  chef,  deux  en  flanc,  &deux  vers  la  pointe,  qui  efl: 

d’Algarve:  Au  troifiéme  grand  quartier,  de  Gueule  à   la  Face  d’argent, 
qui  efl:  d’Autriche  ,   coupé  &   foutenu  de  Bourgogne  ancien  ,   qui  efl: 

bandédefixpiecesd’or  &   d’azur,  à   la  bordure  de  Gueule.  Au  quatriè- 

me grand  quartier  d’azur,  ferne  de  Fleur  de  Lis  d’or  fans  nombre  ,   à   la 
bordure  componée  d’argent  &   de  gueule,  qui  efl: de  Bourgogne  mo- 

derne, couppé  ou  foutenu  de  fable,  au  Lion  d’or, qui  efl  de  Brabant: 

Ces  deux  grands  quartiers  chargez  d’unEcuflon  qui  efl:  d’or,  au  Lion 

de  fable  ,   armé  &   lampafle  de  gueule ,   qui  efl:  de  Flandre  î   Party  d’or , 
à   l’Aigle  de  fable  ,   qui  efl:  d’Anvers,  Ville  Capitale  du  Marquifat  du 

Saint  £mpire.  Pour  Timbre  une  Couronne  treflée  d’or,rehauflTéede 

huit  Diadèmes  ou  Demy-cercles,aboutiflant  à   un  Globe  d’oc,  qui  efl: 

le  Cimier  d’Efpagne.  Le  Collier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  autour  de 

l’Efcii.  Il  y   a   cinq  Ordres  Militaires  en  Efpagne ,   a   fçavoir,  de  la  T oi- 

fon,  de  Saint  J acqiics,  de  Calatrava,  d’ Alcantara,  &   de  Montela.  Celuy 

de  la  Toifon  n’eft  fous  la  difpofition  des  R,ois  d’Efpagne,  que  comme 

Succefl'eurs  des  Ducs  de  Bourgogne:  Car  ce  fut  Philippes,furnommé 

le  Bon,  Duc  de  Bourgogne ,   qui  l’inflitua  à   Bruges,  l’année  1 429.  fous 

les  aufpices  de  l’ Apôtre  S.  André.  Les  Chevaliers  de  l’Ordre  portent 

au  col  un  ruban  rouge ,   où  pend  une  Toifon  d’or.  Comme  il  n’y  a 
point  de  Commanderies  qui  y   foient  affedees  ,   les  Efpagnols  le  négli- 

gent,&   leKoy  d’Efpagne  ne  l’en  voy  e   qu’à  quelques  autres  Souverains 
de  l’Europe,  à   des  Princes  Eftrangersjmais  Louis  XI  R.oy  de  Fran- 

ce, le  refula  -,  parce  qu’ayant  eflé  fondé  par  un  Duc  de  Bourgogne,  Vaf* 
(al  delà  Couronne  de  France,  il  luy  eut  eflé  injurieux  d’étre  au  rang  de 

fes  Chevaliers.  L’Ordre  de  S.  Jacques ,   autrement  de  l’Efpée,doit  Ibn 
origine  à   quelques  R.eligieuxdc  Saint  Eloy  :   Le  Pape  Alexandre  lÜ.  le 

confirma  l’année  1175.  L’Ordre  de  Calatrava  tire  fon  nom  d’une  V iHe 

ainfl  nommée,  où  ilfutinflituéran  iifS.  L’Ordre  d’ Alcantara  porte 

auflile  nomd’uneVille  où  il  prit  fon  inflitution, l’année  i   zi).  L’Ordre 
de  Montefa ,   qui  ne  fubfifte  que  dans  le  Royaume  de  Valence ,   y   fut 

fondé  l'année  I   j   17.  Les  Titres  du  Roy  d’Efpagne  font ,   Charles  IL 
par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  Caftille  ,   de  Leon ,   d’Arragon,dcs  deux 
Sici  les,  de  Jerufaicm,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolede,  de  Valence, 
de  Galice,  de  Majorque,  de  SeviUe,  &c. 

Ses  Livrées  font  de  couleurjaune.  Da 
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De  /’  Efcurial^  lieu  de  U   Sépulture  des  Rols  d'Ejpagne. 

Le  petit  Village  de  ̂ Ejcurial^  qui  eil  à   fix  lieues  de  Madiid,  a   donné le  nom  au  fameux  Monaftcre  qui  a   efté  bâcy  au  pied  d’une  chaîne 
de  Montagnes;  CeMonaftere  eft  ded  é   à   S.  Lauienr,en  reconnoiiTance ^ 

de  laBataiUequelesErpagnoIsgagnere-itàS.QuentinfurlesFranç  >is, 

le  jour  de  S.  Laurent,  l’année  if 57.  Tout  ce  Bâtiment  eft  compoîé pag.  ijy. 
d’un  Palais,d*unMonaftere avec  ion  Egli(e,&  d*un  College.  Voyage 

Le  Palais  eft  au  Nord  del’Eglife,  &   contient  de  très- beaux  appar- 

!   temens,  bâtis â   idtalienne,  mais  les  ameublemens  n’en  font  pas  riches, 
j   &   fentent  la  (implicite  du  Cloiftre. 

'   LeMonaftereeftcompofé  de  quatre  Cloiftres  qui  font  au  Midy  de 

l’Eglifej&quiformentundouble  rang  de  Portique?,  Chaque  Cloiftre 

ayant  une  Fontaine.  Il  y   a   un  cinquième  Cloiftre  deftiné  pour  l’Apo-' 
tiqiiairerie,  A   côté  de  ces  quatre  Cloiftres  affeélez  peur  les  Religieux, 

il  y   en  a   quatie  autres  qui  compofent  un  College. 

L’Eglife eft  d’une  tres-belleftruclure,&  parée d’exceilens Tableaux, 
'   &   de  quantité  de  Figures  de  bronze  doré  d   un  travail  admirable.  Son 

'   Dome&lesdeuxTouisquifontàcôté  defon  Portail,  fontl’ornement 
du  dehors  ;   mais  la  beauté  du  dedans  dépend  particulièrement  du 

grand  Autel  ôc  de  la  Chapelié  qu’ilsappellent  Pantheo». 
l-’/Tutel  eft  élevé  de  17.  dégrez  au  defîîis  du  Pavé  de  l’Eglife:  Les 

degi  rz  font  de  Porphyre, &   1   Autel  eft  embeliy  du  quatre  rangs  de  Co- 
lonnes dejafpe,  LeSaiuftuaire  eft  enrichy  d   une  infinité  de  pierreries 

'   éclaitantesj  &   la  figure  du  Soleil  qui  porte  leS.  Sacrement,  eft  eftimée 
i   cinq  cent  mille  écus.  La  Sacriftie  eft  une  des  plus  riches  de  rEurope,& 

Pon  y   voit  une  infinité  de  Paremensen  broderie  d'or  &   de  Perles,  des 

Calices  d’un  grand  prix,desV3fes,des  Chandeliers  de  même  valeur,  5c 

;   généralement  tout  ce  qui  (ert  â   l'ornement  &   au  fervice  de  rEglife. Le  Pantheon  eft  une  Chapelle  voûtée  fous  le  grand  Autel  :   Ce  nom 

;   luy  a   efté  donné  â   caufe  que  (a  ftruélure  eft  prifefur  ledellein  duPan- 
!   thon  de  Rome,  appcilé  autrement  N.  Dame  de  la  Rotonde.  Philippe 

^   IV.  l’a  fait  bâtir  :   C   eft-  là  que  repofent  les  Rois  d’Efpagne. 
Ony  voit  les  Tombeaux deTEmpereur  Charles-Quint,A:destrois 

Philippes  qui  luy  ont  fuccedé.  Ils  (ont  du  côté  deTEvangilc  ;   &   de 

r   autre  côte  repofent  les  Corps  de  l’Imperattice  Kabelie  de  Portugal, 
1   &   des  Reines  Anne,  Marguerite  &   Ifabelle, 

Il  y   â   trois  Biblioteques  dantTEfcurial  qui  contiennent  plus  de  dix- 

j   huit  mille  Volumes, &paiTny  cela, quantité  de  Manuferits  Arabes. 
;   Ce  Bâtiment  contient  17. CIoîrrcs,2Z.Cours,iiooo. Fenêtres, goo.Co- 

'   lonnes,&  plus  de  uo.  R   el>gieux,qui  ont  de  revenu  plus  de  50000.  écus. 
f   X   Eßut 
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Eßat  de  r   Ejpagnè, . 

lyavitjde  T   JuPaïs  efl  chaud,  ptincipalement  veisla  partie  Merid/onale  : 

t   Europe.  L-' Le  Terroir  en  general  ell  lablonnenx,  kir  rout  dansles  plaines  qui 
r.  I.  font  au  milieu  du  Pais.  On  y   trouve  quaiitné  de  Montagnes  qui  font  1 

defertes  &   fteriles.  Les  endroits  iesplusfei  cdesfonrprochedela  Mer, 

7^*  ̂    Je  |Q,-jg  des  Rivières.  Lesgrainsy  font  alLz  rares:  A   l'exception  des 
Voyage  pommes  &   despoires,lesautresfruicsde  l’Europes'y  rencontrent  tres- 

d’Efpagne  exceliens,& en  grand  nombre,  fur  tour  rien  ne  fe  peut  comparer  à   la 
de  Por-  bonté  de  (es  vins  &   de  fes  huiles.  Ses  laines  font  encore  d’un  grand  j 

tugah  .   On  y   voit  aulîi  une  infiniié  de  Troupeaux  qui  vivent  avee  d’au-  | 
tant  plus  dehberté  dansles  Campagnes,  que  la  plupart  des  Terres  n’y 
font  pas  cultivées.  Les  Chevauxd’Andalouhefonten  grandereputatio. 

Il  n’y  a   point  de  Nation  au  mondequi  ay  me  plus  le  falle,  &   qui  porte le  fierte  plus  loin.  Les  Vidoires  &   les  Conquelles  du  Siede  palîé,&  la 

découverte  desIndes,leurontdonné  un  efprit  d’oftentation.Les  Éfpa- 
gnols  font  d’une  taille  médiocre,  ont  le  vilàgebazanné;  ils  font  lobres, 
&   ont  beaucoup  de  probité;  ilsn’aymentpas  les  Arts, & font  fi  peu  la- 

borieux,quMs  preferent  une  pauvreté  domellique  &   fainéanté,  à   une 
bonne  fortune  qui  leur  couterott  delapeine  &c  des  foins.  La  plûpari 

de  ceux  qui  vont  aux  Indes,  n’y  font  portez  que  par  l’ambitiOTi  d'e- 
xercer des  Charges  ,   ou  pour  trouver  un  azile  à   leurs  crimes  Ils  ont 

beaucoup  de  dilcretion  avec  les  Dames  ;   de  comme  ils  Ce  piquent  de 
h   belle  galanterie,  &   de  faire  de  grands  progrès  aupiésdu  beaufexe, 
ils  cachent  ces  fortes  de  victoires,  &   ne  publient  point  leurs  boiies  for- 

tunes. Ils  ont  peu  d   amour  pour  les  belles  Lettres;  ôc  fi  on  en  excepte 

la  Theologie,  ils  n’excellent  pointdansles  Sciences,quoyqu*ils  ayent 
chez  eux  des  Llniverfitez  qu'ils  eftiment  beaucoup.  La  navigation  eft 
la  feule  partiedes  beaux  Exercices  où  ils  s’appliquent  avec  fuccés,  en- 

core n’y  léülTifrent-ils  pas  dans  un  Combat  Naval. 
Les  grandes  Coloniesque  les  Efpagnolsont  envoyées  dans  les  In- 

des ont  rendu  l   Efpagne  prelquedefertej.&pour  l’or  qu’ils  en  tirent,  , 
ils  y   confument  l’élite  de  leur  Peuple. 

Cette  Nation  aefté  beaucoup  plus  belliqueufe  quelle  ncfl  au  ;our- 

d’huy.  Leur  Infanterie  dl  bonne,  mais  leur  Cavalerie  n’a  point  d© 
réputation, quoyqu’elle  foit  montée  avantageufemenr. 

La  Religion  Catholique  dl  la  feule  qu'on  y   profdTè  ;1I  ya  Inqui- fition  comme  celle  dont  nous  parlerons  en  traitant  du  Portugal. 
Le  Gouvernement  del’Eflat  efl  Monarchique  j   les  Filles  fuccedent à   la  Couronne  au  défautdes  mâles, 

Pu 
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Vu  Royaume  de  Portugal. 

ON  ne  fçait  pas  au  vray  fi  le  mot  de  Portugal  vient  de  la  combi-  ißrietn 
naifon  des  noms  de  Porto  ,   Ville  célébré  fur  rem''ouchuie  du  Geog.partt 

Dotiro  ,   &   du  mot  de  Calle  ,   qui  cfl:  le  nom  d   une  pence  Bourgade  y-cj. 

auprès  de  Porto  ,   ou  du  mot  Galli ,   qui  fignifie  Gaulois  cauleque^' 
‘xT-  A.£-.  J   ^   Tom.  I. 

cette  Nation  y   a   toujours  rait  grand  commerce. 

Lci  Eftats  du  Roy  de  Portugal  en  Efpagne  font  divifcz  en  deux  Davity 
Royaumes  ,   Portugal  &   Algarve  :   Ces  deux  Eftats  joi  us  enfemblc,  Tom.  i. 

ont  au  Septentrion  le  Royaume  de  Galice;  àTOrienc  les  Royaumes 

de  Leon,  deCaftille,&  d’Andaloufie  ;   au  Midy  ôc  à   l   Occident,  la^^ 

partie  de  i’Occan  qui  s’appelle  Mer  de  Portugal.  Voya^'d'^ 
Scs  Rivières  remarquables  font ,   Minho,  Douro ,   Mondego  ,   le 

Tage,  &   la  Guadiane.  éodsPor. 
Gét  Eftat  avoir  anciennement  une  partie  des  Peuples  Braccari 

Lußtauty  P’ettonesy  Celtici.,  ÔC  Turdetani  \   prefentement  ileft  divilè 
en  cinq  Gouvernemens  eu  Provinces,  àlçivoir.  Entre- Minho-e- 
Douro,  Tra-los*Montes, ßeyra,E^:remadure^&  Alentep. 

La  Province d’ÉntreMinho-e-Douro,  a   pour  Villes  principales, 
Porto  &   Braga,  cette  derniereeft  lituée  dans  une  plaine  furies  bords 

delà  Riviere  de  Cavado  :   Elle  eft  grande,  bien  peuplée,  iSchonoiée 

du  Siege  d’un  Archevêque  :   Ses  Murailles  fonttres-anciennes,aù(ïï- 
bien  que  celles  de  Ion  Château  ;   les  unes  &   les  autres  ont  le  pied  def- 

fendu  par  une  efpece  de  Faufle-braye.  Ponts  a   un  Evêque  Sulïraganc 
de  Braga, 

La  Province  de  Tra-los- Montes,  a   pourViIIes  pnncipoles  Miran- 

da &   Bragance;  cette  derniere  porte  Titre  deDuci  é,  donc  les  Ducs 

font  aujoiird’huy  Poirefieurs  de  la  Couronne,  comme  Heritiersdela 
Famille  Royale  ,   depofiedêe  par  les  Elpagnols ,   qui  pour  confoler  ces 

Ducs  penda^it  rufiirpation,leurlaifibientiaptéeminence  de  s’afieoir 
en  public  fous  le  Dais  des  Rois  d’Erpagne.  Biagance  efl:  ouverte  & 
fans  Murailles  :   Les  environs  (ont  agréables  pour  la  ChalTe.  La 

Ville  de  Miranda  de  Douro,aun  Evêque  SulFragant  de  Braga,  ‘ 

X   3. 
La 
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La  Province  de  Beyra  a   les  Villes  de  Vifeu,  I   amego  ,   Guarda  »   1 

Coimbre,  ces  Villes  portent  Titre  d   Evefchez;  Lamego  &   Vifeu  \ 

font  SufFragants  de  Braga  ,   &   les  autres  rdevent  de  i’Archevév.]ue  de  li 
Lisbone  .*  La  Ville  de  Coimbre  eft  fituée  fur  le  bord  Septentrional  | 

de  la  Riviere  de  Mondego;  ourre  le  Siege  de  l’Evêcjue  il  y   a   aulîi  une 

Chambre  d’Inquifition ,   &   une Univerfité  célébré  pour  la  Theologie &   la  Medeeine. 

La  Province  d’Eftremadure  a   les  Villes  de  Leiria,  Lisbone ,   &c# 

celle  de  Leiria  eft  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  Lisbone,  dont 
nous  parlerons  cy-aprés, 

La  Province  d’Alentej'o  contient  les  Villes  de  Portalegre  ,   Elvas, 
Beja,  Evora,  ôcc»  La  Ville  de  Portalegre  eft  le  Siege  d’un  Evêque 
Suftragant  de  Lisbone  ;   Elvasa  auffi  un  Evêque  qui  dépend  de  l’Ar- 

chevêque d’Evora  ;   Mais  la  principale  Ville  de  cette  Province  eft: 

Evora  ,   fituée  fur  une  hauteur  dans  Je  milieu  d’une  plaine  ;   c’eft  le 
Siege  d’un  Archevêque  ,   ôc  celuy  d’une  Inquifirion  j   il  y   a   Univer- 

fité :   Son  enceinte  eft  encore  à   l’antique,  &   nous  avons  fait  travail- 

ler aux  Baftions  que  l’on  y   a   a;o  té  ,   auftî-bien  qu’au  Fort  de  Saint 
Antoine,  qui  luy  tient  lieu  de  Citadelle  ;   Les  Portugais  gagnèrent 

proche  de  cette  Ville  la  célébré  Bataille  d’Evora  ,   fut  les  Elpagnols  , i’année  ï66^> 

Le  Royaume  d’Algarve  ne  tient  qu'une  petite  partie  des  Anciens 
Peuples  THrdetaui  ;   Sa  Ville  principale  eft  Sylves  :   Il  y   a   outre  cela 

Faro,avec  Titre  d’Evefché  SufFragant  d’Evora. 
Sur  les  Coftes  de  l’Eftremadure  font  deux  petites  ïsles  »   ou  plû- 

toft  deux  gros  Rochers  qu’on  nomme  les  Berlingues  :   Au  pied 

du  plus  grois  il  y   a   une  Fontaine  d’eau  douce,  &   fur 
le  fommet  un  petit  Fort. 

De 
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De  U   Fille  de  Lisbone^  Capitale  du  Royaume  de  Portugal. 

LEs  Anciens  l’ont  connue  fous  les  noms  de  VlyjJeatàQ  Saktiat&C  Davits  de d'Vltßpo,  Ôc  les  naturels  du  Païsla  nomment  Lüboa.  l'Effagne 
Elle  eft  (ituée  fur  plufieurs  petites  hauteurs,  dont  le  pied  vient  abou-;».  152. 

tir  lelongdelallLevieredu  Tage;  de  forte  qu  a   la  regarder  par  le  travers 

defon  PortjellerelTembleàun  Amphitheâtre;car  fes  Mailbnss’élevent  *"'^^*'* 
l’une  fur  l’autre,  félon  lcdeclindelesColines.  Ceux  qui  navigent 

la  Mer  contre  le  cours  du  Tage, &   qui  rangent  la  Code  en  s’approchant  d'Efpagne 

deLisbonejluydonnentquatiefoisplusdelonguer  qu’elle  n’en  a   ;   car  é' 
;   durant  quatre  lieues  on  ne  voit  que  des  Villages,  des  Maifons  &   des  Portttg.  • 

Forts, qui  font  bout  à   bout  l’un  de  l’autre,  &   que  l’on  confond  avec  la 
I   Ville  :   Mais  fon  circuit  &   celiiy  de  lès  Fauxbourgs,  ne  palïè  pas  z.  lieues 

i   &   demie.  Sa  longueur  fuit  le  Rivage;  &   les  commoditezdu  commerce 
j   on* obligé  les  BourgeoisàafFedei  cettefituation.PendantlesGuerres 

quiontfuivilesrevoliuiorisduPortugal ,   on  avoir  entrepris  de  fortifier 

fon  circuit  par  des  Baftions  ;   mais  ayant  reconnu  que  cette  enceinte 
enfermeroit  trop  de  terrain,  &   que  le  nombre  des  Habicans  ne  fuffiroit 

pas  à   la  deffence  de  la  moindre  partie,  onalaifié  l’ouvrage  imparfait. 
Son  Port  eft  un  desplus  grands  &   desplus  feurs  deTEurope, fa  figure 

eft  en  demy  Cercle,  ôc  forme  uneefpecede  Baye.  Le  Circuit  en  eft  de 
plusde  dixlieuês,  &   la  largeur  en  quelques  endroits,de  plus  de  trois. 

Les  plus  grands  Vaifteaux  de  l’Océan  y   peuvent  mouiller  lur  un  fond 

de  (Jo.braiïes  &   n’y  font  pas  feulement  àl’abry  desvents,par  les  Mon- 
tagnes qui  l’environnent,  mais  encore  à   couvert  des  infultes  de  l’En- 

nemy,  par  le  nombre  des  Forts  dont  il  eft  deffendu  :   Les  plus  confi- 
derables  font ,   cèluy  de  San-Gion ,   le  Fort  de  Bois  ,   &la  Tour  de 

Belem,quenousdécrironscy-api  és.  Elle  a   plufieursPlaces  publiques, 
dontles  principales  font,  Terero-de-Paço,  Ribeira  ôc  Rucio. 

Le  nombre  des  Maifons  y   eft  fort  grand, &   celuy  des  Eglifes  &des 

Chapellespubliques,  y   eft  très  confiderable,fans  parler  des  Chapelles 

particulières  qui  font  chez  la  plûpart  des  Habirans;car  il  y   a   peu  deper- 

îonnes  riches  qui  ne  faftent  celebrerla  Mefiedans  leur  logis,  pour  ôter 
!   lepretexte  à   leurs  femmes  &   à   leurs  filles,  de  fe  montrer  dans  les  rues. 

'   L’ Eglife  Métropolitain^,  qui  eft  le  Siege  d’un  Archevêcl;  c ,   s’appelle 
;   laSée\  elle  eft  antique,  &   a   fervy  de  Temple  aux  fauflèsDivinirez  pen- 

I   dantlePaganifme:C’eftungraud  bâcimentfansaucun  ornement  d’Ar- 
j   chitedure:  Songrand  Portad  eft  accompagné  de  deuxgrolTès  Tours, 

:   Les  àz San  Efieve  de-Fora,Aç NuefiraSenoradu Loretta,ôci:, 

\   font  bâties  avec  plus  d’art,  mais  il  n’y  en  ap  s   une  qui  ait  des  Clochers. 
I   A   J   Dri 
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I>u>  TaUIs  des  Rois  de  Portugal. 

CE  Palais  eft  ficué  <urle  bord  du  Tage,  &   regarde  ia  plus  grande latgeur  du  Porc  :   Il  confifte  en  plufieurs  bâtimens  anciens  &   nou- 

Teaux,  qui  font  un  corps  allez  commode ,   &   qui  compolent  un  grand 

nombre  d’appartemcns,mais  tous n’onr qu’un  feui étage:Ils font riche- 
meni  meubltz,  &   ony  cenden  HyverdeluperbesTapilïèiies  ,   car  en 

Ellé  les  Portugais  n’en  mettent  point.  Les  anciens  appaitemens  font 
deftinez  pour  la  Reine,& font  face  vers  un  petit  Jardm,  qui  lur  un  de 

fes  cotez  eft  borné  par  une  Tour  fort  haute ,   où  il  y   a   un  Horloge.  Le 

Roy  occupe  les  nouveaux  appartcmens,  qui  ont  leur  principale  veuëfur 

la  grande  Place  nommée  Terero  de Pac^o  :   Ils  font  terminez  par  un  gros 
Pavillon  donc  Philippe  III,  Roy  de  Hfpagne,  fit  jctter  les  ionde  nens 

fur  le  bord  du  Tage-  On  y   voit  une  grande  Salle  où  les  Places  de 

Guerre  de  Portugal  foncteprelentées  fort  exadement  ;   &   paimy  ces 

Places,  il  y   en  a   quelques-unes  de  noftre  main  :   C   eft-là  que  le  premier 

Miniftre  d’Hftac  donne  Audiance.  La  Salle  des  Gardes  du  Corps  eft 

au  bout  des  Appartemens  du  Roy  ,   du  côté  de  la  Ville ,   &   c   eft  l’en- 
droit cù  l’on  tient  les  Eftats  Generaux. 

De  cette  Safte  on  defcend  dans  la  Bourfe;  c’eft  un  petitBâtiment  ren- 

fermé dans  l’enceinte  du  Palais, &   foûtenu  par  desPortiques  dont  le  déf- 
ions eft  occupé  par  des  Marchands  qui  y   débitent  des  Manufadures 

étrangères  :   A   un  de  fes  Angles  eft  la  Chambre  du  Confeil  de  Guerre 

du  Royaume, jôcIedelTuseft  occupé  par  plufieursTribunaux,  dont  le 

prindpaleftceluy  des  Expéditions, où  l’on  va  quérir  les  Pafleports  pour 
lortic  duRoyaume.  DelaBourleonmonteparun  grand  Efcalier  à   la 

Chapelle  du  Roy,  qui  eft  grande  ̂ tres-richemencpai  ce.  La  Reine  & 

les  Dames  le  placent  dans  des  Galeriesquilont  bor('ées  d’unejalouiie. 
La  principale  porte  du  Palais  donne  fur  \z  Ter.ero  de  Pac^o^  où  fe  font 

Icscourfes  des  Taureaux  pendant  les  léjouïflànccs  publiques  :   C'eft  à. 
cette  porte  où  eft  pofté  le  Regiment  de  ï   Armadet  qui  par  un  Privilège 

particulier,eft  le  fcul  qui  ait  droit  de  loger  dans  la  Ville. 
Acôrédece  Palais,  le  longdu  cours  delà  Rivicre,  on  voit  une  Place 

quifert  àla  conftrudion  des  Vaifîèaux ,   &   enfuite  un  Palais  &   une  pe- 

tite Place, avec  une  Chapelle',  qui  portent  le  nom  de  Corpo-Santo, 
Le  Palais  de  Corpo-Santo  eft  corapofé  de  quatre  corps  de  logis, 

quife  répondent  par  quatre  Pavillons,  couvert  en  pointe  de  Clocher, 

ce  qui  eft  rare  en  Portugal  j   c’eft  le  logement  deftiné  pour  les  pre- 
miers Princes  du  Sang. 

Dans  la  Place  de  Corpo-Santo,eftlelieuoù  lesMaichands  François 

s’aflemblentlefoirpourconfulter  des  affiir?s  dunego  e. Du 
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Du  Tribunal  de  /’  Inquißtion, 

’Eft  une  Jurifdi<5i:ion  Ecclefîaftique  quiconnoift  fiauverainement 
de  quatre  crimes,  à   fçavoir,  d’Herefie,de  Poligamie,  de  Sortilè- 

ge, &   de  Sodomie:  Elle  fut  établie  environ  l’an  1475»  lorfque  Fer- 
dinand, Rcy  de  Caftille,  ayant  obligé  les  Mores  de  (ortir  d!Efpagne, 

ou  d’embralîèr  la  Religion  Chreftienne,on  voulut  ordonner  des  fup- 
plices  pour  ceux  qui  refteroienr,  fous  les  faufles  apparences  d’une  con- 
verfion:  Et  comme  fous  cer  artifice  il  en  relia  beaucoup  en  Portugal; 

l’Inquifition  y   eft  plus  rigoureufe  qu’en  Efpagne,  d’où  vient  que  nous 
avons  determii:é  de  n’en  parler  qu’icy. 

Elle  fut  d’abord  entièrement  confiée  aux  Religieux  Dominicains, 
qucnousappeilonsJacobinsjmaisenruitelesChanoinesdesEglifesCa- 
thedrales,  les  Evêques  &   les  Archevêques,  ont  aulîi  prisl’authoriié  dç 
Juges  pour  donner  des  bornesàcelledesDominicains,qui  donnoient 
attainte  aux  Privilegesde  chaque  Diocefe.  Les  Rois  de  Portugal  fe 

font  faits  Prefidcns  de  l’inquifirion,  tant  pour  rendte  le  Tribunal  plus angufte,  que  pour  fe  délivrer  des  importunes  folli  citations  des  C^mi- 

nels;qui  efpereroienr  grâce  de  leur  Majelié.  A   l’exemple  des  Rois  les 
Seigneurs  les  plus  coididerables  s’y  (ont  introduits  fous  le  Titre  de 
Famdtersi  dont  la  fonélion  eft  de  faire  la  capture  des  accufez.  Lere- 

fpeél  extrême  qu’on  porreaux  Familiers,  &   la  terreur  des  fupplices, 
autorile  fi  fort  les  emprifonnemens,  qu’un  coupable  fe  lailTe  emmener 
fans  eftrel  e,  &   làns  oferriendirej,  dés  qu’un  Familier  luy  a   prononcé 
ces  paroles,  De  la  parte  de  la  Santa  Itu^mßc^aon.  Ilfemblequeces  mots 

syent  une  force  magique;  aucun  Voifinn’ofe  murmurer  ;   le  pere  livre 
fes  enfans,  &   le  mary  fa  femme  ;   éc  s’il  arrivoit  quelque  révolté,  on 
mettroit  a   la  place  du  Criminel ,   tous  ceux  qui  n’auroient  pas  donné 
main  fottepour  erripécher  l’évafion  du  Coupable* On  metles  Prifonniers chacun  dansun  affreux  Cachot, où  bien  fou- 

vent  ilsdemeurentplufieursannéesfanscfl:reinterrogez,&  l’on  ayencî 
qu’ils  declarenteux-mémcsles  motifs  del’emprifonnement,  5c  qu’ils {oient  leurs  propres  denonciatenrs,car  Jamais  on  ne  leur  confronte  dc- 
témoins»D  abord  onefl  fi  bien  perfuadé  delà  perte  duPrifbnnier,  que 

{es  Parens  s   habillent  de  deutl,  publient  fa  morr,n’ofent  fblliciterpour 
{a  grâce,  ny  feulement  s   approcher  delà  Prifbn,  tant  ils  craignent  d’être 
fufpeétséc  enveloppezdans  les  malheurs  dumiferable;  d’où  vient  que 
la  plupart  des  parens  fe  réfugient  dans  les  P/ii  étrangers:  Car  lorfque  le 
Prifonnier  eff  réduit  ai  s   acculer  foy-incme,  &àdire  fcscottiphces,  fi 

pat
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par  mallîeur  il  en  oublie  un  leul ,   on  juge  de  la  mauvaile  roy  -,  anli  cha- 

cun appréhendé  d’ erre  dénoncé  â   tore  ou  à   ckoir. 
S’il  arrive  donc  qu’un  Prifonnier  ait  oublié  d’acciifer  ou  fon  pere 

ou  fon  enfant,  en  cas  qiûls  (oient  coupables,  on  le  fait  moüviïPorne- 

gmvos,(\mtii  leur  façon  de  parler;  Qtiandil  n   y   a   pas  de  preuve  contre 

l' Acculé,  on  le  renvoyé  après  une  longue  Prifon ,   mais  il  perd  toujours 

plus  delà  moitié  de  (on  bien,  qui  feconfume  aux  fraisde  l'Inquilition. 
Onpeutécre  abfous  Pût  negaùvos  ,   jufqu  a   deux  fois  en  demandant 

pardon  ;   mais  dés  la  première  fois  le  Criminel  perd  la  plus  grande 

partie  de  fon  bien  ,   qui  demeure  confîlqi  é   au  profit  de  la  Chambre 

Royale, &   pour  payer  les  frais  de  f   Inquilition. 

Le  fecretdc  toute  la  procedure  eft  gardé  fi  érroitrcment,  qu’encore 

qu’il  n’y  ait  qu’un  (èul  jour  de  l’année  deftiré  à   prononcer  la  Sentence 

fatale,  on  ne  fçait  jamais  quel  eft  ce  jour  ;   &   de  peur  d’eftie  fufpecft, 
on  n’oferoit  s’en  informer  ;   Cét  Arreft  de  condamnation  s’appelle  Ah- 

todafé,Sc  i\  eft  auflî-toft  fuivy  de  l’execution  des  coupables. 
Ce  Jugement  ferend  en  Public  avec  desfolemnitez  extraordinaires. 

On  éleve  un  grand  Theatre  de  Charpenterie,quioceupeprelque  toute 

la  Place  publique, &   qui  peur  tenir  jufqu’à  trois  mille  perfonnes.Sur  une 

defesextremitezonélevedes  rangsdefiegesenfaçond’Amphithtâcre, 

pour  faire  aftèoir  les  Accufez,ainfi  qu’on  lepeut  remarquer  dans  la  plan- 

cheprecedente.On  drelTeà  l’oppofite  un  Autel  richement  paré, avec  une Chairefort  haute  ducôréderEvangile.LaCeremoniecommenceàfix 

heures  du  matin,  &   finit  d’ordinaire  à   fix  heures  du  foir  dumé  nejour« 
Un  des  Inquifiteurs  monte  dans  la  Chaire ,   appelle  alternativement 

chaque  acculé  ,   qui  fe  leve  auflî-toft  d’entre  les  Familiers  qui  Fobfer- 
vent  turf  Amphithéâtre  ,   &c  vient  écouter  laleélure  des  crimes  dont 

on  l’âccufe ,   &   l’ Arreft  fatal  qu’on  luy  prononce, 
Entrelescrimesdont  onlescharge,  onleurimpure  quelquefois  ce- 

Juy  d’avoir  ballayé  la  Chambre  à   rebours,  c’eft-è-dire,  enpoulTant  les 
orduresdelâ  porte  vers  le  foyer ,   au  lieu  delespoufter  dufoyer  vers  la 

portejear  les  Mores  &   les  Juifs  fecrcts  du  Pêïs  étant  fort  fuperftitieux,&: 

tirant  des  preiâges  infaillibles  du  bien  ou  du  mal,  (elou  qu’ils  font  de certaines  chofts  avec  des  ob(ervations  particulières  &   fcrupuleufes,  on 

prend  cette  affetftatlon  de  balayer  à   rebours,  pour  une  convidlion  du 

Judaiïme  >   &   là-deflîis  leur  procès  eft  fait  par  fainte  Inqiiifition  ,   ̂ils 

font  dçferez  d’avoir  balayé  de  la  forte; Ceft encore  un  crime  d’avoir 

prisunechemifeblaneheleSamedy  ,   d’avoir  la\é  la  vailfdle  un  Ven- 
dtedy,car  leSamedy  eft  révéré  par  lesJuifs.Laconvidion  eft  plus  entière 

fil’accufé  s’eft  abftenu  de  manger  de  la  chairdePorcou  de  Lapin, ou 

d’ayoir  en  quelque  façon  obfervé  la  Loy  de  Moïfe,  queles  Juifs  du  Païs 
ne 



    DE  L’EUROPE. 
«e  fçivent  qucparunerraduioo  confule>car  il  n'en  fçauroient  lire  Tes 
Efci  icSitant  la  Police  eftexadle  à   ne  point  foufft  ir  de  livi  esfufpecls. 

Les  Prifonniefs  qui  forcent  de  la  Prifon  pour  venir  fur  ce  Théâtre 
jugent  deleurdeftii  éeparlesdifFerenshabits  qu’on  leur  a   donnez. 

Ceux  qui  ont  leur  habit  ordinaire  en  fon  quittes  pour  l'amande,  &: 
obligez  defe  faire  Catechifer  de  nouveau  comme  s’ils  n’a  voient  que  fît 
ans.  Ceux  qui  ont  un  R   oquet,ou  maniéré  de  jufte-au-corps  jaune,  fans 
manches,  &   charge  dune  Croix  rouge  de  S.  Andié,  coufue  deffus, 
perdent  leur  bien,  ou  la  plus  grande  partie ,   &   font  afïïirez  de  la  vie. 
Ceux  à   qui!  on  fait  porter  fur  leur  Roquet,  ou  San  Benito  ,   qui  eftle 
nom  quils  donnent  à   cette  maniéré  de  jufte-au-corps  fans  rnanclies, 
quantité  de  fiâmes  de  ferge  rouge,  couluës  deflus,  fans  aucune  Croix; 
ceux-là, dis-je  ,   font  convaincus  d   ctre  relaps  ,   &   d’avoir  eu  une  fois 
kur  grâce  ;   ce  qui  les  menace  qu’en  cas  de  recheute,  ils  feront  infailli- 

blement brûlez:  Mais  ceux  qui,  outre  les  fiâmes  reprefen  é   s   fur  leur 
San  Benito ,   y   portent  leur  propre  Tableau  ,   environné  de  figures  de 
Diables,  font  deftinez  à   perdre  la  vie.  ^ 

Ily  a   impunité  jufqa  deuxfoispour  ceux  quiontpromis  de  renon- 
cer au  Judaïfme,  &   qui  ont  fidellement  dénoncé  tous  leurs  compli- 
ces, mais  à   la  troific  ne  fois  il  n’y  a   plus  de  mifericorde.  ^ 

Les  Inquifiteurs  retenuspar  leur  caratâered’EccIeftaftiquesncpro- 
noncent  point  l’Arreft  de  mort  :   Ils  dielTent  feulement  un  Ade  qu’ils 
lifentâ  l’accufe,  oùilsmarquentquelecoupable,  ayant  efté  convaincu 
de  telle  efpece  de  crime,  &   l’ayant  luy-mêmc  avoué,  la  fainte  Inqui- fition  le  livre,  avec  beaucoup  de  douleur,  au  bras  feculier.  Ils  ajoutent 

qu’ils  fopplient  ce  bras  feculier,avectout  lezele  qu’il  luy  eftpofftble 
&   par  tout  ce  qu’il  y   a   deplusfaci  é   dans  le  Chriftiamfme, de  traiter  l’ac* 
cu.'e  avec  douceur,  &   fans  aucun  épanchement  defâng.  Ce  Aéle  éft mis  entrelesmains  de  fept  Juges  qui  font  au  côté  gauche  de  l’Autel 
qui  condamnent  les  coupables  à   eftre  brûlez  :   Et  pour  déférer  à   l’At^e 
derinquifîtion,&nepasf€pandredefang,  ils  condamnent  l’Accuié  a 

”   eftre  étranglé,  en  cas  qu’il  niequilfoit  Juif.  S’il  arrivoit  que  les!  Juges SecuIiersofafTeiît  contefter les  Atrefts  de  l   Inquifition,ils  fèrendroieht 
fu/peéls  de  JudaâTme. 

Les  Places  publiques  où  fefont  ordinairement  ces  fortes  d’execu- 
tions, s   appellent  Roujfi  :   on  dreflè  a   vec  des  fagots,  une  efpece  de  petite hutte ,   ou  une  Confrairie  nommec/Ja  JUifericorde  ,   vient  avec  une 

Banicre,  fur  laquelle  eft  peinte  une  N,  Dame  de  pitiéj  Elle  eft  fuivie 
de  plufîeurs  Preftres ,   qui  au  fon  d’une  clochette ,   conduifent  le  Cri- 

minel au  lieu  patibulaire  ,   ori  cftant  afîîs  au  pied  d’un  poteau  ,   il  eft 
étranglé  par  l’Executcur,  U   «nfuite  brûlé. De 
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De  U   Tour  de  Belem, 

Le  mot  de  Belem  eft  le  nom  corrumpu  de  Bethletm  \   cette  Tout 
e(l  à   deux  petites  de  lieues  de  Lisbone  ̂    &   fur  le  mefme  bord  du 

Tage  en  delcendant  fur  le  cours  de  Teau,  où  il  femble  que  de  balTe- 

marée, on  puiHè  venir  à   pied  fec»  mais  les  fables  mouvansla  rendent  in- 

acceflîble.  Le  Roy  Dom  Juan  II.  commença  à   la  faire  bâtir  fut  un  def- 
lein  beaucoup  plus  étendu  que  celuy  qui  a   efté  fuivy  par  le  Roy  Manuel  ;] 

qui  i’afâic  achever  :   Elle  efl;de£igurequarrée,&  bâtie  de grollès  pierres 

de  caille»  blanches  &   dures  comme  du  marbre,ce  qui  eftant  joint  à   l’a- 
vantage de  fon  a(îîette,&  de  fa  fortification,  la  rend  un  Polie  tres-con-  . 

fiderable  ;   aufii  les  Portugais  la  nomment  la  Citadelle  de  Lisbone}&  i| 

dans  les  Révolutions  de  1^40«  le  Roy  Dom.  Juan  IV.  ne  voulut  point  f 

quitter  le  nomdeDucdeBragance  ,   ny  accepter  le Titre& l’Autorité 

de  Roy,  qu'apiés  qu’on  eut  ôté  ce  Polie  aux  Elpagnols. 
Elle  ellâ  crois  étages, &   d’une  égale  grollèur  au  premier  &   au  lecond, 

mais  l'enceinte  du  croilieme  ell  plus  petite }   car  fur  le  fécond  il  regne 

une  place  forme  ou  retraite  >   fur  le  milieu  de  laquelle  s’élève  ce  troi- 
fiéme  étage«  >   La  Retraite  ell  bordée  d’un  Parapet  de  pierre,  avec  des 
cmbrazures  Bc  des  mâchicoulis.  Le  plus  bas  des  trois  appartemens 

ferc  de  Magazin  de  Guerre»  &   d'un  petit  Arcenal« 

Les  deux  autres  étages  fervent  â   renfermer  les  Prifonniers  d'Ellar« 
qui  y   font  gardez  avec  beaucoup  de  loin.  La  Plateforme  qui  couvre 

le  lommet  de  la  Tour  >   ell  bordée  d’un  Parapet ,   &   â   chacun  de  fes 

Angles  il  y   a   une  gueritce  où  l’on  mec  des  feminelles. 
Au  pied  delaTourellunePlace  d’Armes  où  l’on  a   bâtyles  Gazer* 

nés  qui  fervent  â   loger  la  Garnifon.  Les  extremiccz  de  la  Place  d’Ar- 
mes qui  font  face  vers  le  Tage,  lont  forcifiées  par  des  Parapets  donc 

les  embrazures  ont  chacune  leur  pieced’ Artillerie  :   Mais  il  y   a   parti/ 
culierement  douze  embrazures  à   desCazemates  voûtées  qui  delFen« 

dent  avantageufemenc  le  Canal  du  Tage ,   qui  ell  létrelli  en  ccc  en- 

droit ,   ce  qui  ménage  Ôc  facilite  la  delfence  réciproque  d’un  petit 
Fort  qui  ell  lur  le  bord  du  Rivage  oppofé. 

Tous  les  Vaillèaux  qui  entrent  dans  le  Port  de  Lisbone,  ou  qui 

en  forcent,  donnent  le  falut  â   cette  Tcur,&  le  reçoivent  anlfi,  puis  ils 

y   viennent  mouïler  pour  ellre  vifitez,  ou  pour  attendre  le  vent. 
Auprès  de  Belem  on  trouve  lur  le  bord  de  la  Mer,une  Maifon  de 

Plaifance,  appellee/»«^«4ir«,  qui  apparcenoitauterefoisä  Dom  Fra»- 

ei/tyueMaßart»hafiVicc~Koy  de  Goa.  On  voit  encore  dans  fon  Jardin 

le  premier  pied  d’Oranges  douces  que  ce  Vice- Roy  envoya  des  Indes; 

d’où  proviennent  celles  quenous  appelions  Oranges  de  la  Chine. 
Dût 
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Des  Rois  de  Portugal  ,   &   de  leurs  Armoiries  ,   Ordres  de 
chevaleries ,   Titres  &   Livrées. 

T   ’Origme  des  Rois  de  Portugal  eft  rapportée  di verfem ent  ;   La 
-^plus  faine  opinion  afïîire  qu'ils  font  de  ia  première  Maifon  de 

Bourgogne  Duché  :   &   qu’un  nomn  é   Henry  combattit  fi  vigoureu- 
fement  les  Mores  en  faveur  d’Aiphonle  VI.  du  nom.  Roy  de  Caflille* 

qu’en  reconnoilTance  ce  Roy  luy  donna  fa  Fillenaturelle  en  Mariage, 
avec  la  qualité  de  Comte  des  Terres  conquifes  pendant  cette  Guerre, 

tant  en  Portugal  qu’en  Galice.  Henry  eut  de  ce  mariage  un  Fils 
appelle  Alphonfe  t   qui  fut  proclan  é   Roy  fur  le  point  de  donner  1$ 

Bataille  du  Champ  d'Ourique.en  ir^^.  contre  cinq  Rois  Mores. 

Cette  Couronne  fut  ufurpée  par  les  Caftillans  l’anrée  15  8o.  api  es 
la  mort  de  Henry ,   fucceffeur  du  Roy  Dom  Sebaftien  ,   qui  fut  tue 

en  Afrique  l’année  ifyS.  car  Henry  qui  eftoit  Cardinal, eftant  mort 
fans  enfans,  le  Roy  de  Caftille  Philippe  H.  fe  faifit  de  la  Couronnci 

mais  l’année  1^40  les  Portugais  qui  ont  toûjoursconfervéïineanripa' 
thie  extraordinaire  pour  la  Nation  Caftillane, élurent  pour  Roy ,   Jean» 
DucdeBragance.lv.  du  nom,  defeendu  de  Catherine  de  Portugal:  Il 

refîfta  quelque  temps  à   cette  Eleélion  j   maisenfin  il  céda  aux  perfua- 
fions  de  fon  Epoufè  Louïfe  de  Gufman  ,   Fille  du  Duc  de  Medina 

Sidonia.  Ce  foulevement  du  Portugal  fut  conduit  avec  tant  d’ordre 
Sc  de  prudence  ,   que  peu  de  temps  après,  les  Places  Portugaifes  des 

Indes  &   de  l’Afrique  y   fouferivirent ,   &   chafïèrent  tes  Caftillans,àla 
referve  de  la  Ville  de  Ccuta  en  Barbarie,  qui  leur  efl  demeurée. 

Le  Roy  Jean  IV.  ayant  heureufemenr  foutenu  de  longues  Guerres 
contre  les  Caftillans,  mourut  en  i^f6.  &   laifTa  la  Couronner  fon 

Fils  Alphonfe  IV.  fous  la  Regence  de  la  Reine  Louïfe  ,   dont  l’heu- 
reufe  adminiftration  fut  tellement  traverlée  par  les  cabales  des  Favo- 

ris du  Roy  ,   quelle  fe  retira  dans  un  Convent.  En  le  Roy 
époufa  Marie-Françoife-Ifabelle  de  Savoye  ,   F   ile  du  Duc  de  Ne- 

mours; Cette  Princefic  touchée  des  mauvais  traitemens  qu'elle  rece- 
voit  du  Roy  fon  Efpoux  ,   fut  réduite  à   fe  jetter  auffi  dans  un  Con- 

vent, redemanda  fa  dot  pour  revenir  en  France,  &   foudnt  que  l’imi- 
puffTaoceduRoy  rendoitleur  mariage  nul.  Les  Eftats  du  Royaume 

aftèmblez  fur  ces  juftes  plaintes  ,   declarei  ent  le  Roy  incapable  d*l 
Gouvernement,  donnèrent  la  Regence  à   (on  Frere  le  Prince  Dom 

Pedro  >   &   fur  le  refultat  d’un  Confeil  de  confcience  ,   qui  déclara Y   a   Alphonfe 
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Alphonfe  împuifTant  ;   on  luy  donna  des  Gardes  *,  on  le  transféra  de 
Lisbone  dans  Hslede  Tercere,de  Jà  à   Mazagan  en  Afrique  ,   &puis 
au  Roc  de  Cintra  ,   qui  eft  un  Château  à   quatre  lieues  de  Lisbone  , 

où  il  eft  prefentement.  Il  eft  d’une  raille  médiocre  >   alfez  beau  de 
vHage  ,   mais  attaqué  de  paralifie,  &   tellement  incommodé  du  coté 

droit,  qu’il  en  eft  boiteux  ,   ôc  prelque  manchor* 
Le  Prince  Dom  Pedro  gouverne  le  Royaume  fous  le  Titre  de 

Regent ,   par  la  déclaration  folemnelle  des  Eftats  de  Portugal.  Il 

obtint  une  difpenle  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Vendôme  ,   Legat  À 

1   atere  ,   en  Fiance  ,   pour  le  marier  avec  la  Reyne ,   qui  avoit  efté 

l’Epoufe  d’Alphonle. 

Le  Prince  Regent  eft  d’une  taille  avantageufe:  Il  a   le  vifage  mar- 
qué de  petite  veroleje  teint  brun,  &les  cheveux  noirs  &   longs. 

Le  Roy  de  Portugal  porte  d’argent  â   cinq  Ecuftons  d’azur,  pofez 
en  Croix,  chacun  chargé  de  cinq  Bezans  d’argent  mis  en  fautoir, 

chaque  Bezan  marqué  au  centre  d’un  point  de  fable, qui  eft  de  Por- 

tugal. L’Efcu  bordé  de  Gueule  à   fept  Châteaux  d’or,  trois  en  chef, 
un  â   chaque  flanc  ,   &   deux  en  pointe,  qui  eft  des  Algarves  :   Pour 

Timbre  une  Couronne  d’or  ,   qui  eft  le  Cimier  de  Portugal.  Sous 
les  deux  flancs,  &   â   la  pointe  de  l'Efcu ,   paroiflent  les  extremitez  de 
deux  Croix.  La  première  eft  fleurdelifée  de  Sinople  ,   qui  eft  pour 

l’Ordre  d’Avis*,  &   la  fécondé  eft  panée  de  Gueule,  Sc  chargée  d’une 
autre  petite  Croix  d’argent,  qui  eft  pour  l’Ordre  de  Chrift. 

L’ Ordre  des  Chevaliers  d’Avis  prit  fon  origine  fous  Alphonfe  I. 
qui  ayant  gagné  (ur  les  Mores  en  1147.  la  Ville  d’Evora  ,   y   mit  en 
garmfon  des  Chevaliers  d’élire  ,   qui  y   fignnlerent  leur  valeur  fous 
les  noms  des  Confrères  de  Sainte  Marie  d’Evora,  &   nommèrent 
pour  leur  premier  Commandeur ,   Frcre  Ferdinand  de  Monteyro, 

L’on  voit  encore  auprès  d’Evora,  les  ruines  de  leur  Château  ,   d’où 
l’année  1181.  ils  furent  transferez  â   ceiuy  d’Avis,  que  le  Roy  Al- 

phonfe venoir  encore  de  gagner  fur  les  Mores ,   &   qu’il  donna  à 

Frere  Ferdinand  de  Yaunes  ,   troifiéme grand  Maître  de  l’Ordre, 

parce  qu’Avîs  eftant  plus  proche  de  ces  Infidelles  ,   donnoit  plus  de 
moyen  de  les  infulter.  L'année  izo4.  le  Pape  Innocent  III.  confir- 

ma céc  Ordre  Militaire  fous  le  Regne  de  Sanche  ,   qui  fit  des  biens 

confiderables  â   ces  Chevaliers,  pour  recompenle  des  infignes  lèrvices 

qu’ils  rendirent  contre  les  Mores  â   la  prife  deSiIves  ,   Ville  Capitale 
des  Algarves.  L’anné.'  ui  5.  l’Ordre  de  CaUtrava  leur  céda  tout  ce 

qu’il  poflèdoit  en  Portugal ,   à   la  charge  qu’ils  fe  foumettroient  à   fes 

Réglés  &   Conftitutions  ,   &   ils  ne  s’ent  font  fouftraics  que  fous  le 

Regne 
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Regne  de  Jean ,   qui  unit  l’Ordre  d’Avis  à   la  Couronne  de  Portugal. 
Leur  habit eft  blanc.',  fort  long  ,   ôc  chargé  fur  l’eftomae  d   une  Croix Fieurdelifée  d’azur. 

L’Ordre  de  Chrift  fut  fondé  l’année  ijzo.  par  Denis  ,   Roy  de 
Portugal,qui  prefcrivitauxChevaliersl’habit  noir,  portant  fut  l’efto- 
mac  une  Croix  panée  de  Soye  rouge  ,   chargée  d’une  autre  Croix 
d’argent. O 

L’Ordre  fut  confirmé  la  mefme  année  par  le  Pape  Jean  XXII.  qui leur  ordonna  la  Regle  de  Saint  Benoift.  Quelque  temps  api  es 
Alexandre  VI.  leur  permit  de  fe  marier.  Dom  Gilles  Martinez  fut 
leur  premier  grand  Maiftre,  &   le  lieu  de  leurpreraier  féjouràCaftrc- 

Marin  ,   d’où  ils  furent  transferez  à   Tomar  ,   pour  être  plus  proches des  Mores.  Cét  Ordre  a   quantité  de  riches  Commanderies;  Il  aefté 

annexé  infeparablement  à   la  Couronne  de  Portugal.  Aujourd’huy 
l’habir  eft  blanc,  fort  long ,   &   chargé  fur  l’eftomac  d’une  Croix  par- 

iée de  Gueule ,   qui  eft  aufli  chargée  d'une  autre  petite  Croix  d’ar- 
gent. 

Voicy  les  Titres  que  prenoit  le  Roy  de  Portugal ,   Alphonfe  par 
la  Grâce  de  Dieu  ,   Roy  de  Portugal  &   des  Algarves  ,   de  la  Mer 

d’Afrique;  Seigneur  de  la  Guinée,  &   des  Conqueftes,  Navigation, 
commerce  d’Ethiopie,  Arabie,  Perfe,  Inde,&c. 

Les  Liviées  du  Roy  de  Portugal  font  de  couleur  verte. 
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Des  Maufilées  ou  Tombeaux  des  Rois  de  ZortngaL 

LEs  Rois  de  Portugal  ont  choifi  leur  fepulture  dans  le  Monaftere de  Belem  »   qui  n’efl:  pas  loin  a’un  gros  Bourg  qui  porte  aulTi  le 
nom  de  Belem.  Ce  Bourg  eft  formé  par  une  grande  rue,  dont  toutes 

les  Maifonsn’out  qu'un  é   âge,  ce  qui  eft  commun  à   laplûpartdcs  Villes  ■ 
de  Portugal.  Ce  Bourg  (ert  de  Magazin  pour  la  carguaiion  des  Vail- 

feaux  qui  partent  de  Lisbone  ;   &   il  leur  fournit  encore  le  fecours  d'une 
Fontaine  excellente, dont  les  eaux  feconfervertr  long- temps  fur  Mer.  ; 

Le  Monaftere  de  Belem  eft  de  fondation  Royale ,   &   fervy  par  des 

Religieux  del’OrdredeS.Jerôme:  Son  Eglife  eft  ancienne, &   bâtie  en 
jfbrme  de  Croix, fur  unelongueur  &   une  largeur  tres-confiderable.  Elle 

rcçoitla  charte  duSoleilpar  beaucoup  defeneftres, ce  qui  eft  contraire 

aux  autres  Eglifes  qu'on  bâtit  au  jourd’  huyen  Portugal ,   où  Ton  en  fait 

fort  peu,  encore  font-elles  du  cô  é   du  Nord ,   afin  d’eftre  moins  ex- 
posées à   la  chaIeur,Cette  Eglife  reçoit  une  ofFt  andebien  (înguliereicar 

â   chaque  jour  qui  le  paflè  fans  que  le  Soleil  luifedans  la  Ville  dcLisbo- 

nCjla  ViJledeTomareft  obhgée d’envoyer  une  Brebis  à   la  Reine,  qui 

par  un  pieux  Sacrifice, l’cnvoye  à   l’Eglilc  de  Belem.  LaVoû  ede  cette 
Eglifc  eft  tournée  en  cintrepar  le  dedans,  &   en  plateforme  par  le  deftusj 

le  travail  en  eft  hardy ,   car  toute  fa  largeur  n’eft  foutenuê  que  par  des 
Colonnes  hautes,  déliées, &   dont  tout  le  fuft  cftcizelé  &embellypar 

une  infinité  de  Figures  grotefques,  mais  tres-delicates. 

Des  deux  Portesquiibnr  l’entrée  ,   celle  qui  regarde  le  Tage  eft  eu- 
rîeufement  travaillée.  LeMaître  Autel  eft  au  bout  de  l’enfoncement  de 

l’Eglifc,  daiisunegrandeChapellequitientlicudeChœur.  A   chaque 
côté  de  rAutelilyadanslégrostnur,  trois  en  foncemens  ou  petites  re- 

traites, dont  le  deftùs  eft  tourné  en  cintre  ,   fous  chaque  cintre  il  y   a 
un  Tombeau  de  marbre  blanc  de  noir,  attaché  contre  la  muraille.  Les 

Tombeaux  font  foutenus  pat  des  Elephâns  de  marbre  noir,&  fontiêpa- 

rez  les  uns  des  autres  par  de  petites  Colonnes  d’ordre  T ofean,  A   chaque 
extrémité  de  la  traverfe  on  croisée  de  l   Eglife,  il  y   a   auftî  unereprefen- 

tation  de  Tombeaux  faite  de  Menuiferie,&  couverte  d’un  Dais  noir 

Se  blanc,  que  Tonne  change  que  lorfqu’on enterre  un  Roy, ou  quel- 
qu'un delà  Maifon  Royale.  Audeftbusde  TEglife  il  y   a   plufieurs  Ca- 

yeauxoùles  Corps  de  beaucoup  de  Rois  font  en  dépoft. 

Le  tour  du  Cloître  de  ce  Monaftere  eft  compolé  d’un  double  Por- 

tique, l’un  au  defllis  de  l’autre  :   Ce  Portique  environne  un  Parterre 

couppc  par  des  Canaux  d’eau  viveaOÙTon  nourrit  quantité  dePoifibn. 
~   “  
 

De 
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De  t   Eßat  du  Pats. 

LEs  vents  de  Mer  >   qui  a   l’égard  du  PaïJ  font  des  vents  d’Oücft, y   rendent  le  Printemps  &   l’Automne  agréables;  Mais  en  Hyvet 

Jes  pluyes  y   regnenf,  &   les  chaleurs  de  l'Efté  obligent  les  Portugais 

à   faire  la  Jeüe  ,   c’eft  ainfi  qu’ils  appellent  la  coutume  qu’ils  ont  de  re^ 
pofer  quatre  ou  cinq  heures  fur  un  lit ,   pendant  les  grandes  chaleurf 

du  jour.  Le  Terroir  y   eft  fablonneux ,   &   peu  propre  au  labour,  mais 
1res  fertile  en  vignes,  en  oliviers, en  figues,  en  citrons  &   en  oranges; 
&   fort  abondant  en  beftail ,   particulièrement  en  Chevres  ;   On  y   fait 
d’excellent  fromage  du  laidf  de  ces  animaux. 

Le  Pais  eft  beaucoup  peuplé  ,   fur  tout  vers  la  Cofte  de  la  Mer, 

Les  Peuples  lont  courageux,  §giflàns,&  fiers  au  dernier  point:  Ihi’y 

a   point  de  Nation  qu'ils  ne  tiennent,  par  mépris,  infiniment  au  deflbns de  la  leur. 

Le  nombre  des  Gentils-hommesn’y  eft  pas  grand  ,   mais  ils  font 
beaucoup  jaloux  de  leur  NoblelTe  ,   &   vantent  leur  extraétion  avec 

bien  dufafte.  Les  Femmes  y   font  belles, fpirituelleSj&maturellement 

enjoüées  ,   mais  ccc  enjouement  ne  paroift  qu’avec  les  Eftrangers 
quelles  eyment  beaucoup;  &la  liberté  des  François  leur  touche ien- 

fiblement  le  cœur,  lorlqu’elles  en  peuvent  avoir  laconverfaticn,mais 
il  y   faut  employer  de  grandes  mefures  pour  fe  dérober  à   l’extreme 
jaloune  des  parensÂ:  des  maris.  Il  y   a   peu  de  Nation  plus  jaloufe. 
Les  maris  renferment  étroittement  leurs  femmes  dans  la  maifon,&:  le 

plus  fouvent  ils  emportent  la  clef  fur  eux  ;   Quand  il  y   a   quelque  ne- 
cefîîté  de  les  lailTer  fortir  ,   elles  font  cachées  fous  un  voile.  Ils  font 
tellement  confifter  la  vertu  des  Femmes  à   fe  tenir  toûjours  dans  le 

logis,  &   a   dire  des  Chapelets  &   Rofaires,que  l’on  eftime  pour  la  plus 
honnefte,  celle  qui  en  dit  un  plusgrand  nombre. 

C’eft  à   la  valeur  &   à   la  conduite  des  Portugais,  qu’on  doit  l’ou- 
▼erture  du  riche  Trafic  qui  fe  fait  par  Mer  le  long  de  la  Côte  Mé- 

ridionale de  l’ Afrique  ,   &   des  Indes  Orientales,  Leurs  Conqueftes &   leur  Commerce  fe  font  aufti  étendus  vers  le  Brefil ,   dans  les  Indes 

Occidentales.  Les  Espagnols  qui  permirent  l’année  la  liberté 

de  ce  Trafic  a'  d’autres  Nations  qu’à  la  Portugaife,  contre  les  anciens 
Traittez  &   Privileges  du  Païs  ,   donnèrent  lieu  aux  Portugais  de  fe 

luuitraire 
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fouftrairc  l'année  1^40.  de  la  domination  Efpagnole.  Ils  polledent 

toute  la  Côte  du  Brefil  dans  l'Amerique  :   Ils  ont  cédé  aux 
Anglois  >   Tanger  en  Biibarie ,   6c  y   confervcnt  Mazigan.  Ils  ont 

quelques  Fort*  en  Guinée  ,   en  Congo  ,   &   au  Pais  des  Cafres. 
Qmloa»  Monbaze,  Melinde,  quelques  autres  endroits  de  la  Côte 

d’ Afrique ,   leur  appartiennent Et  parmy  les  places  qu’jls  ont  dans 
les  Indes,  Goa  eft  la  principale  ,   &   le  féjour  du  Viceroy  ,   fans  ou- 

blier la  Ville  de  Macao  ,   qu»ils  tiennent  dans  la  Chine.  Ils  font 
blaîtres  des  Isles  du  Cap  Verd  ,   des  Açores  ou  Terceres  ,   6c  de 

pluiieurs  autres. Les  Places  Frontières  du  Portugal  font  fortifiées  à   la  Moderne,  & 

nous  avons  travaillé  à   la  conftruâion  de  quelques-unes  ;   Ainfi  la 

force  du  Païs  égale  la;RichelIc}  êc  on  dit  que  depuis  peu  on  a   trouvé 

des  Mines  d’or  dans  la  Province  d’ Alentejo. 

La  Religion  Catholique  eft  la  feule  que  l’on  foufifre  dans  le  Paiî- 
Le  Royaume  eft  Héréditaire ,   6c  à   .faute  de  mâles  les  Filles  vien- 

nent i   la  Couronne. 

fin  de  U   fremiere  Fsrtie  de  f   fur 
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Monte-Leone 

I2*&  125 

Minorque 

ij'2.&i53 

Mont-Falcon 

119 

Minos 

99 

Monte-Morano 

izy 

Minsko 

Î5 

Mont  R   eal 
141 

Miranda 

1^3 

Mont-Royal 

54 

Miranda  de  Douro 

163 

Monte  Pclofo 

123 

mirandole 
120 Monte-Pulciano 

12^3  i 

mifitra 

70.&79 
Monte- Real 

140  ̂  

mithridate 

47 

Monte  Sant  Angelo 

124 

moncaftro 

7^ 

Montea  Santo 

93 

mondego. 

163 

Monte-Verde 

125 

modene u4.ri8.&i2o 
Monti-cli-Namari 

14t 

mœris 
Morduva 

37 

mœfia Mornea 11^ 

mœfie 
Moskou 

3Q.&  40 
mola 

Mouremanskoy-Leporie  37  . 

moldavîe 3.7Z.&73 Mourgues 

121 

molfetta 

124 

Mordua 
37 

molifife 
12^ 

Morée 
79 

moloffia 

69 

Morlaquic 

79.&80 

monaco 

Uf.&UI 

Morena 

H7  1 

mont-Athos Moroms 

37  ■! 

mondonedo 
»50 

Mofehovv 

39  i 

rnondovi 
121 

Mofeovie 

Z   ̂
 

5   1 

mone 

12 

moska 

4^  \ 

monetâ 

129 

iTîifcyifclavr 

1$  i 

monervino 

124 

muezins 

88  \ 

monopoli 

124 

munda 

148  J 

mons-Aureus *38 

mùnik  ' 

66  '[ 

montagneSainte n 

murbogl 

*47 

montant murcic ifi 

mont-de-Somma 

Ï23 

mutina 

114  1 

monte-Alcino 

123 

murzella 

^5 

monte-Alto 
112.&125 muftafar 

monte- Cafïino 
lié 

mygdonia 

■   ̂ 8  i? 

Myri-  S 
Â 



Myrina Nice uj’.ôc  12 1 

Mylia Nicopoli 

é4 

Nicopolisin  Caiîîap 
atis  ép 

N Nicotcra 

12; 

\ Nidrofio é 
Niemea 

12. 

■N^Agorn! 59 
Nieper  3,é*  &   47»  52 

Nampnio tco 
Nieftre 

.   Naples né.  iZ4.r2é 
Nio 

100 
Napoli  de  Romanic 79 

Nife- 

39 

Naporale 
loé 

Nifly-Novvogcrod 

3? 

Nardo 

124 

Nitria 
74 

Narenza 

80 

Nizze'
 

I2t 

Narni 
122 

Naama 

8g 

Narona No  cet  a né.  &   122 
Navarre Npccra  deîli-Pagani 

l2é 

Nixus 99 Nogornoy 

39 
Nazareth 

124 

No  la 

lié 

N   Dame  de  Lorette 

122  - 

Noie né.  &   12é 

Neapolis 

né 

Noli 120 
Nebio Noliba 

147 

Nebrodcs ^   141 
Nona 

éj'.&8a Neetunv 141 Nonibazar 

80 Neglina 

40 

Nüord-Zée é 

Negrepont éy-9%^9^ Norba  Cæfaræa 

148 

Nepe 

Ï2J 

Nordelles 22 

Nepliia 

*09 

Nord  Jiitland  ' 

'   Il 

Neptunius 141 Nordkoping 

23 

Nerke 

24 

Nordland 
21 Ne  ri  ci  e 

24 

Nordmaling 

22 
Nerigon é Norcja 

66 
Neritos 111 Norici 

66 

Nefliis 

6^ 

Noricum 
62.&éé 

Neumat'ch 
66 

Norke 6 

Ne  U   ri 

3^  ' 

Norn'ke 

6 

-Ncuftat 
66 

Norfia 

nf 

Nevvhaufel 74 Norvvege 

J.  5.  é.&2  l 
Nc'vvina’'clç 

73 Ne  varia 

II4 

Nicæa 

nf 

Novarre 

121 
Nkailro 

125 

Novellara 
120 

1 

Novi- 



TABLE 
Novidtirum 

Nûvogrodeck 

53 Novvigorodt 

38 

Novvogrod 

?7 

NovvogrodeJc 

58 

Nüto 
141 Notteborg 

Nuceria il5 

Numance 

148 

Numantia 
148 

Nuradin-Ktefe)r 

Nurfia 

115 

Nufco 

12f 

Nyxia 

99 

Nycopîng 

24 

Nyland 

Z4 

Nyfla 
Nyftot zz 

O 

I^Bdora 

WOby 

37 

3Ö 

Occa 

40 

Ochrys 

67 

Ocrida 

68 

Oczakovv 

72 

Oda 

pdaliques 
Oden  fée 

12 

Odomanticc 68 
Odryf» 

64 

Odyfliis 

63 

Oeland 

24 

Oenos 100 
Ocnotria 

116 

Oefcus 

Oëfel 

25 

Oefima 

64 

Ofanto 

Oftën 74,&6f 

Ograina 

38 

Olbia 

3   y.  &   140 

Oldcmburg 

II Onaeum 

6f 

Onega 
35.&J7  / 

Oneglia ub  : Onropedî 

Ophiufa 

Opizum 

Oppido 

1 

Opslo 

7   1 

Opuntien« 

70  i 

Opus 

70  : 

Ol 
47',, Oracli 

go  1 

Orbelia 

é8  ; 

Orbellus 

^7  1 

Orbitello 

1^3  1 

Ori>o 

138  1 

Oreb>ro 

24  ; 

Orenfe 
Orefca 1 

Oreftæ 

68 1 

Oretani 

147  j 

Oretum  Germanicum 

_i47' 
Oria 

125; 

Oricum 
OrihoYY 55? 

Oriftan 

140  j 

Orivelha 
OrkakovY 7*1 

Orobii 

114 

Orofpeda 
146: 

Orrea 

^3 

Ortona-a-Mare 

124 

Ortona 

116
* 

Ortopola 

Oryietc 

123. 

Ofæa 



T   AELE 
Cfseî 

140 Palavicin TZi 
Offa 

147 

Palco-Caftro 

Ofcell 

114 

Palerme i4i,&i42 
Ofeo 

140 
Paleftrina 

122 

Ofraa iSi Palla 
ij8 

Ofçro 

80 

Pallæ 

Ofimo nz Palma 
148. &i  5*5 OfTa 

69 

Palatium 

119 

Oflbnaba 
148 

Palus  Mœotîs 

55 Oflbvv 47 Pampelune 

1   fo 

Oofterhovca 

é6 
Panaria i4r 

Öfter  ia Panagia 

99 Oftia Mâ,&iz4 Pandolicho 

107 

Oftie 

115 

Pannonie 
<52.  &   ̂5 

Oft®dizum 

^4 

Panormus 141.  &   142 

Oftuni 

izS 

Papes 

154 

Othon 
17 

Paraxia 
<58 

Otranto 117.  &   124 Perenzo 

1^9 

Ottemby 

24 

Parma 

I14 

Ottoman Parme 
I/8.&120 

Ouîa 22 Parnafle 

70 

Olympia 

70 

Paro 

105 

Olympus 
Parrodunum 

éô Olynthus 

^8 

Paros 

105 

Olyfippo 148 
Parthenium 

31 
Ozolæens 

70 

Parthenus 

67 

Parthiaei éS 
V Parthifcum 

^3 

Pafiphaé 

109 

T3Aclifu 
IIQ 

Paftavv 
é6 

A   Pachtenfari Patavium 

114 

Pachynus 141 Fatras 

70 

Paden Patriarches 41 
Padouë ïi4,&ii5) Patrimoine  de  S,  Pierre  1 2J 

Padus 

2.7 

Pavie 12Î.&148 

Pæonia 
Patti 

14t 

Pæftumi 

117 

Paximadii 

21 

Pais- Bas î Paxjulia 

148 

Palania 
138 

Pedena 

11^ 

Palatin 

lî? 

Peguntium 

é1 

TomciV. 

Ce 
Pei- 



T   A   B   L   I. 
Pefpîs 

21 

Phæacîe 
ilà  1 

Pelagîa 

($9 

Pharfale l 
Pelagniß 

94 

Pheræ 

69  1 

Pelagonia 

68 

Philatera 

loc  1 

Pelafgiotis 

69 

Philippi 

^4.&6'8  1 

Pclenciones 148 Philippopolis 

64.  1 

PcKa 
6B 

Phinopoîis 
^4  -j 

Pcligni 116 Phocide 

70'  1 

Pclontium 

147 

Pholegandru« 

lOO  I 

Peloponnefc 

70 

Phrateria 1 
Pcioi'us 14X 

Phthiotis 

Penco 

?£
 

Picentia 

liC 
Pcncus 

67 

Picentins iiC 

Pera 

83 

Piedmont 
I18.&U1 Pere^op 

47 

Pienza 1 
Pergamur» 

64 

Pieria 

Perinthus 

^4 

Pieric 
a 

Permie 

37 

San-Pietro 

14» 

Permiskt 

37 

Piege  di-Cadore 

»19 

Peroufe 

12LI 

Pigneroi 

us 

Perpignan %fO 
pindus» 

67,8c  70 
Perugia 

118 

pinife* 

no- 

Pefara 

11| 

Pinna 

116 

Pefara 
IZZ 

Pintia 

147 

Pcfcara 
118 

Piombino 

12  J 

Pcfth 
Piper 

94 
Pctelia 

117 

Pira 

100 

Petite  Novvogrod 

'39 

Pife 

ns  8c  125 Petite  Tartarie 
$.&4é 

Pifeina  Püblica. 

!30 
Petrenfia 

é6 

Piftoie 
»if.  8c  125 

Petrina 

80 

Piftorium 

115 

Sant-  Pet  ro-a^  Caftell® 

u8 

Pitha-Lapmarck 

22 

Petrpefeya 

^3 

Placentia 
H4.&  152 Pettau 

^5 

Placenzia 
15E 

Petiersdorfï Plaifance 

uo 

Peucini 

3f 

Plati 

92 

Petzora 

37 

Platon 
68 

Peomiskî' 37 Platonica 
10^ 

Phare 141 

Pleskovo  '' 

38
 

Fharia 

CS 

Pleyades 

/ 

99 

Plou* 



TABLE. 
Plotzko 

54 

Porto  V^cchî* 

iß 

Po 
118 

Portugal 

Pœcilafîum 

105 

pofega 

80 

Pœtovium 
pofldonia 

117 

podolie fî pofidoniatmn 

117 

pœni 
148 

pofnan 54 pola iiyii/^,Scu9 

pofbn 

77 

polaskie 54 
potenza 

izî 

pôle 

58 

pouille 
116 

polegafa 100 

pouzzol 

&   iz6 

poleîin 

X19 

prado 

159 

poücandro  ' 
/oo prætutianus  Agcr 11(5 

Policaftro 
prafonilïi 

84 

polignano 

1Z4 

prato 

123 

polimo 

104 

prems 
57 

poline 

104 

premiflas 57 
polirica i   9^ presbourg «f»74&77 

pollentia 

1^5 

preuza 

<59 

pologne H principauté  Citcrieure  ïz» 

poloras 
141 principauté  Ultfrieurc  125 

polofzko 
55 pciftina 

80 

polyaegos 
lOZ 

propontide 

^4 

polycaftro 

117 

propontis 

p8 

pompeïopolis 

147 

protopapa 
liO 

pondico 

prulTe 

54 

pont 47 
przekop 

47 

pont-Euxîiî 

4Ö 

przefmisl 
55 

pontremoli 
ïzo 

pkychium 

105 

populonia pfiloriti 
io5 porefa 

101 

pskovv 

38 

porphiris 
lot 

publium 
140 

porta  Capcna 

12p 

punta*  délia- Saeta 

113 

portalegre 

164 

puteoli 

li6i 

porte 

85 

pydna 

é8 

porto 

123 

pyenus 

103 

portoHercoIc 

125 

pyrenées 
3.8a  4^ 

porto-di«Formo 
116 

pyrhus 

95 

porto  Guleta ifo 

pitiufæ 

ifZ 

porto  Grafco 11^, &   118 

pityufes 

i4^.&  147 

port  S.Nicolas 

$7 

C   c   Z 

Q^QUi-
 



TABLE. 

Rhein « 0. 
Rhenea 
Rheni  a 

5)8 

/^Ui'rinal 

Rhenus 

'2 

Quirites 

Rhetie 6zt  &   66 
Rhoda 

147 

R Rhodanus e Rhodope 
6t 

71 

Rhodopoliff 

H7 

^^Kadia .100 Rbofne z 

Ragoufe 

80 

Rhotanus 

Ragufe 

80 

Rhytimna 

10^ 

Raines 
Ri  alto 

IZ7 

Ramadan 

90 

Ribeira 

Uf 

Ranchers  • 9 
Rieti 

115.  &   122 

Rapolla 

125 

Riga 

23 

Ratisbone 
Rimini 

115  &   122 Rave 

$4 

Rioni 

150 

Ravello 116 
Ripa-Tranfone 122 

Ravenne ti4^&cnz Ripen n 
Recanati uz 

Riphaces 

5% 

Reate 

iif 

Riphei 
Reginiim 66 

Rizimium 

Regnerius 
Rocco 

96 

Regge 
II7.IZO.&125 Rocht 

lOJ 

Reggimenta 

ua 

Rodby 

12 

Rensborg 

II 

Romagne 

122 

Rejonnes 
îf8 

Remanie 

19 

Remomila 

104 

Rome 
115.122.  &   12^ 

Rcparata 140 
Roncigliont 

125: 

Refchovv 

59 

Rofa 14a 

Reskcitab 

87 

Rofchild 

12.  &   17 

Reflundt Z2 Rüfmarino 

I4I 

Retimo 
10^ 

RolTano 
1I7.&I2Ç Revel 

Roflena /   0' 

120 Rezan 

59 

Roftcher 
8 

Rha 

2.&Jf 

Roftovv 

19 Rhætia 

6z 

Rotemby 

J   ̂ 

Rlicgini 

II 7 

Rotenman 
66 

iiEhegium 

117 

Rovigo 

117 

Roui- 



TA  B   LE 
RoufTiIIon 150 Salmantica 

*48 

Rozolani Salomon 106 

Royaumes  du  Nord 4 Salonichi 79 

Rfovva 
Safpe 

124 

Rubicoti 

115 

Salfi 

141 Rucio Sahbne 

RuderaPieftî 

ÏI7 

Salvia 

65 

Rudkoping 

125 

Saiufle 
IZl 

Rugufci 

114 

Samaîca 

^4 

Riimcîie 

19 

S^amandrachi 

5>2 

Rupes  Trapei# 
131 

Sa-mnites 

11^ 

Rufcianum 

117 

Samnium 

ll4 RufT il 
Samogitie 

il 

Ruflellje 

115 

Samoniuin 

icf 

Ruffie  Blancbc 
45 

Samos 

III. 

RufTie  Rouge Samothrace 

Rutuli Samoyedes 

il 

Ruvo 

124 

Sant-Angelo 

Ilf 

San- Autioca 

HO 

S Sandaliotis 

140 
S^Fiorenza 

1^8 

Ç   Aane
ck 

Cé 
Sangra 

118 

•3  Salaria San- Ma  rca 
125.8C14Ï 

Sabina m Sanlano 

io4 

Sâbium 

114 

San-SeverlnO' 

ÏIZ 

Sacrum  Promontorium 13» San-Severo 

1Z4 

Sadama 

64 

Sant-Iago-Je-Compoftell»  15*0 
Sagona 138 Santa- Agatha 

izy 

Saguntus 

148 

Santa-Irena 

100 S.  JeanBaptifte ït,  &   Ip^ Santa-Jnfta 140 

S.  Lqo 
vit 

Santa-Maura 

S.  Michel  Archange 

'   il 

Santicum 

66 

S.  Severin 

125 

Santo-Fîelia 

54 

Sainte  Sophie 88 
Sanzoïi 

107 

Salamanca 152 Saraquîno 
94 

Salaria 

165 

Sardaigne 

140 Salentinura m Sardena 

140 
Salerne 116.&120 Sardigna 

140 Salemnm 
116 

Sarmatte  Européenne  35 

Sailentiul 

Ï17 

Sarna U6 

Ccî Sarr»- 



Sanragoça 

Sàrfina 
Sarunct^es 

S   aras 
Sarzane 

Sapaica 
SafTari 
Safllivolo 
Saturnia 

Save 
Savolax 

Savone 
Savoyc 

Sarv 

Sa  vus 
Saxons 
Sazarana 

(borkoi 

Scala 
Scandia 
Scandinavia 

Scandinavie 

Scanie 
Scara 

Scardo 

Scardone 
Schampis 

Schaonc 

Schiati 
Schinufa 

Schico 
Schirodola 

Schonen 

Schut 

Sciglio 
Sciropola 

Sclanik 

Scerda 
Scordici 

Scopeli 

T   A   B   L   Ë* 

/141 
1^5 

120 

140 
120 

Z12.&I1$ ^2 

22 

Uf,&120 J 

'   71 

62 

10 

64 

J8 

12^ 

2.4 

4 
f 

a? 

65 

&   80 

d8 

S>4 

104 

PS 

74 

117 

9f 

79 

94 

Scrifinnie 
Scrofano 

Scutari 

Scylla 
Scylleum 
Scyros 

Scyrri 
Scyru 

<^cythac 

Sdilles 
Seberico 
Sebes-ÄTerc« 

See 
Segefte 
Segefvvar 

Segne 

Segni Segobriga 

Segontîa  Paramica 

Segorbe 

Segovia 
Segufini 

Segubîa 
Segufio Seine 

Selande 

Sela/n Selletica 
Selo 

Semendrie 

Scmigallc 
Semigallen 

Sena 
Senagaglia 

Sena  Gallica 
Sendomiers 

Senia Senigaglia 

Senoncs 

Seatica 



Serapîs 

T   A izp BLE 

Siponto 
lié! Serbinum 

éf 

Sira 

X05 

Serinto 

^6 

SirmicH 

65 

Serpentera 
140 

Sirrnium 

Serphino 
loz 

Sirna 

lOf 

Serra tz6 Sifeia 
Serrail 

SilTeg 

6S 

Servaces é'é SifTopoli 

£4 

Servie  . 

7P»&8o 

Sitadic 
f4 

Scryphuft 
lOZ Siteia 

106 

Sefane 

114 

Sittoncs <S 

Scfla 126 Sizek 80 

Seftola izo 
Skars-FieH 

Seftos 

^4 

Skone 

*3 

Sctines 
7P Skrikfinnex 

zz 
Séville ifi Skula 

zz 

Sevo 
f.&é 

Slefvvik 

It 

Seuvera 

38 

Smaland 
Seovierfkî 

38 

Sniolensko 

Sezza 

1X3 

Soana 
Sïabou 

Sobiesky 

57 

Sibérie 
37 Solete 

117 

Sicandro 100 Solctum 

117 

Sicania Î41 Solmona 
IZ^ 

Sichimo 10^ Soloîius 
146 

Sicile Z.  &   141 Solpc 

124 

Siemo 100 «Sb  phic 

é3.&7^ 

Sicyoti 

70 

Sora 
iiy.&rx^ 

Sienne iTorrento 

Sidones 
35 

tfbfech 

6$ 

Sieland IZ «Sofpello 

12t Sifano 

104 

iSotira 

$rz 

Si  fanto 

104 

i^padà 

20^ 

Sigilo 

103 

iSpahis 

po 

Siguenca 

»51 

.Spalatro 

80 

Simbojares 

40 

Spano 

1^8 

Sintique 

Sipamin 

^8 

Sparte 

70 

éf 

Sperchîus 

é7 

Siphamos 

204 

Spezza 
izo Siponte 

IZ4 

Sphragienne 

9Z 



Sphfagîs 

SI 

Stura I 

Spina 

114 

Stymphalie 

^8  1 

Spina-Longa 

109 

S   «ail 
140  1 

Spittins 

S6 

Suana 

iir  1 

Spoiet 

122 

Suanctes 

114  I 

Spolctium 
Subrita 

lof  1 

Spoleto 
Sucha>îf 

7J 

Squilace 

125 

Suconie 

21.  &   24 

Stango 

80 

S   U   da 

10^ 

Staflfanger 7 Sudermanîe 

2I,&24 

Stala 

$)2 

Sudermanlaad 

24 

Stalimene 

SZ 

Suede 

2l 

Standia 

107 

Suel 

Ï40 Stanislas 
17 

SueflaPometîa 
37  : Starachino 

éB 

Sujats Stara  RufTa 
37 Sujoncs 

20 

Statelates 

ïij* 

Sulmo 

lié  : 

Statielî Sulmona 
11(5 

Stato-della^Chiefa 

122 

Suda 

106 

Stege 

12 

Suifles 

3   I
 

Stenolà S9 Sud-Jutland 

Il  1 

Stiverc 120 Sund 

Il.&if  1 

Stobi 

^8 

Sunderbourg 

Stok 

if 

Surrenfum 

iii5  1 

Stockfifch 

8.&9 

Suidai 

39  1 

Stockholm 

24.&ZÎ' 

Sufdacl 

39  ; 

Stolp 

Sufe tzt 

Stonî 

114 

Sutri 

123 

Stormarie 
11 

Suvedenrick zo 

Stregnes 

24 

Suverie 

zo 

Strigone 

74 

Suveries-rickc 

zo 

Stripnich 
Suze 

114 

Strivali 
111 Sybaris 

117 

Stromboli 

141 
Sybaritarum 

”7., •^4 

Strongoli 

125 

Sylves 
Strono 

106 

Syphos 

104 

Strophades 

^7 

Syracuf« 

14t 

Strongyle 
Stupi 

99 

Sy  ropbæono8 

é4 

T   Ta, 



TABLE 
Taypol 

1% T Tehinie 

74 

Telefe 

1Z6 
•^Acomago 

Telium 

114 

X   Tagus 5*14^.  149 
Telli.um 

66 

Tailleboth 

15 

Tertiefvvar 

Tamefis Z Templumpacîs 

IIP 

Tamifc 3 Tenda 

»38 

Tanais Teno 6 

Tangætimn 
66 

Tenos 

97 

Taphra 55 Tckiiî 

74 

Tarante Ii7.&:iz4 
Teramo 

Tarentutn 

117 

Tcrero-dc-Paço 

i6i 
Targovisko 73 

Tergete 

117 

Tarisko 

7Ä 

Tergolape 
66 Tarifta 

7.^ 

Tergovifte 75 

Tarquinîi 

215 

T   erias 
141 Tarraco 

148 Terioli 
66 

Tarracona 
150 

TerKÎ 

58 

Tarraconenfîs *4^.147 Termîa 
loz 

Taretta 141 Termini 

IZ4 

TartaresNogays 
47 

Tcrmoli 

124 

Tarteflus 
148 

Terni X22 

Tartüfanis 
66 

Tcrracinbe IZZ 
Tarvifio 

I19 

Terra-Nova 

140 

Tarvifan 

liÿ 

Terra-Nueva 

138 

TafTo 
95 

Terre  de  Labour 

12^ Tavafthîe Terre  Sabine Ii5.8a24 

Tavaftland 

«5 

T   erritoire  dePerôufe 

145 

Taverna Territoire  d’Orvicte 

12J 

Tavefcn 66 TersKoî 

58 

Taulantü 6% Terskoy-Leporîe 

57 

Tavola 
138 

Tervel 

IfO Taurafia 

IJ4 

Terfatîca 

6$ 

Taure  a   dores 

158 

Tetrapolis 

loz 

Taurini 

I14 

Tevero 118 

Taururura Tervis 75 
Tavolara 

140 
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